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Situation^ Climat^ Dîvîjîon é? Commerce dé 
ÏEcoJJe ou Èreîâgne Septentrionale. ^ 



'Ecosse fait partie du continent fiir le- 
quel fe trouvent TAngleterre & la province dé 
Galles 3 & ces trois parties font maintenant 
unies fous le tître commun de Grande Bretagne* 
Tout ce qui efl au-delà des comtés de Cum« 
berland & de Northumberland j ainfi qu'un 
grand nombre d'Ifles qui font fur locéan , dé- 
pendent de TEcofle , qui efl bornée par la raef 
d'Irlande au couchant, par Ja Deucalédonien- 
ne au feptentrion, & à Torient par l'Océari 
Germanique ; ce qui lui donne environ 250; 
milles en longueur & 15:0. en largeur; 
^ Tome y 111. A 
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Le fol de l'Ecofle eft en général fort înfé- 
- rieur à celui d'Angleterre, parce qu'il eft plus 
propre à fournir des pâturages qu'à produire 
des grains, quoique plufieurs provinces en re- 
cueillent en abondance , qu'elles en envoient 
enEfJ)agne, en Hollande & en Norvège. Les 
^ frontières du pays font en outre couvertes de 
bois, & fpécialement de très beaux fapins. 

L'air qu'on y refpire eft affez tempéré , & 
n'eft pas à beaucoup près auffi froid , qu'on de* 
vroit naturellement le craindre dans un pays 
auffi feptentrional, ce qu'on attribue aux va- 
peurs qui s'élèvent continuellement de la mer; 
& qui, en purifiant l'air, le tiennent dans une 
motion fi confiante, qu'il engendre rarement 
àos maladies épidémiques. 

Le terrein qu'occupe ce royaume étoît au- 
trefois partagé entre les Scotts & les Piftes, 
dont les premiers, qui le fervoient de Tidiome 
irhndois, tenoient toutes les Ifles & les bordu- 
res occidentales , tandis que les autres poiTé- 
doient les bords de l'Océan Germanique. Un 
ancien livre qui traite de la divifion de l'Ecos, 
fe, prétend qu'on y a vu, comme en Angle- 
terre , une heptarchie, & que les Scotts a- 
près avoir fubjugué ks Piâes, la diviferent en 
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fe^t royaumes; maïs quoi qu'il en aîtëté, le 
partage qu on en fait généralement de nos Jourt 
eft en pays de montagnes & en plat pays qui, 
en y comprenant les Illeg, contient 33. comtés 
ou shîres, qui furent unis à T Angleterre, fout 
le roi Jacques VI. 

Les rivières qui arrofent rÊcofle en font 
trois péninfules , car elles pouffent leur cours- 
fi avant dans les terres > qu'un petit ifthme 
- empêche feul leur jonélion qui, venant à s?o- 
pérer, feroît de fa principale partie trois Ifles 
réelles; Tune au midi, l'autre au feptentrion 
& la dernière au milieu. 

On compte que l'Ecoffe envoie, chaque an* 
née, en Angleterre, 8o. iftille bœufs & 150. 
mille moutons , outre la plus grande partie de 
la laine qu'elle ramaffe, dont on fe fert dans 
Jes manufactures d'York, de Weft-Morhand' 
& de Cumberland. Elle a quelques manufac* 
tures inconnues à l'Angleterre, telles que celle 
des étoffes qu'elle appelle Plaids, & qui font 
beaucoup plus fines que tout ce qui fe fait dani 
les autres parties de la Grande Bretagne, Son 
principal commerce avec l'Angleterre & lés 
Colonies confifle dans les toiles, &, dans le fel 
qu'elle produit 9 qui ed; plus fort & meilleur 
A a 
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qae celui de Newcaftle , dont les^ étrangers 
font de grands achats pour fournir rAllema- 
gne, la Norvège & les côtes de la mer Balti- 
que. Elle abonde en bois de haute futaie, qui 
feroient d'un très grand avantagé pour la mari- 
ne , s'ils ne croiflbient pas fur un terrein telle- 
ment éloigné des rivières , que le tranfport en. 
efl prefque impofGble. 

Un avantage par lequel l'Ecofle l'emporte 
fur l'Angleterre & fur prefque toutes les Na- 
tions de l'Europe, c'eft que dans chaque bran^ 
che de conmierce qu'elle fait, la balance eft en 
fa faveur : comme en effet elle envoie plus 
qu'elle ne reçoit, la différence doit lui revenir 
en argent. Il efl vrai qu'on a remarqué que 
le commerce de vin lui efl quelquefois défavan- 
tageux , lorfqu'on y fait entrer les eaux-de-vie 
de France: mais comme Teau-de-^vie efl ur 
commerce illicite, il feroit difficile, fur cette 
fuppofition, d'établir un calcul; &fî Ton ex- 
cepte cet article, il efl certain qu'elle gagne fur 
les pays d'où elle prend fes vins, par le plomb, 
le bled, le tabac & le fel qu'elle y fait paffer. 
Le commerce qu'elle fait avec l'Angleterre efl 
aufîî en fa faveur; car les principales marchan- 
difes qu'elle en tire, font les plus fines étoffes 
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àe laine & quelques foîerîes: mais Q Ton ex- 
cepte le fel & le poiflbn , il n'eft aucun article 
du crû ou du produit de l'Ecofle qui ne paffe 
.en Angleterre: auffi remarque- 1- on que la 
Nord -Bretagne accroît beaucoup fa marine, 
foît par les vaifleaux qu'elle fait conftruîre , 
foit par ceux qu'elle acheté aux Indes Occiden- 
tales. < ' 

C H A P I T R E II. 

Des Anciens Rois d'Eeqffe. -• - 

JLiE NOM de Stuartf fbus lequel depuis plus 
de 300. ans a été connue la famille des rois 
d'Ecoffe, n'étoit que le titre d'une dignité du 
royaume, que pofledoit Walter père de Ro- 
bert fécond roi d'Ecofle, d'où font defcendus 
les rois & les reines qui .ont pdiFédé cette cou- 
ronne, & qui ont pris cft.titre diftingué pour 
leur furnom, qui a.enfuitô paffé à pluCeurs fa- 
milles illullres, qui defcend^nt du fang de q^ 

* 

monarques. 

Les rois d'Ecoffe . ont ordinairement pri^ les 
mêmes titres que fe donnqiçnt les rois d'Angle- 
A3 
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terre; on les a en conféquence appelles Gra^ 
cesj Jltejfes, & enfin Majejlés. Le roi Guil- 
laume I. reçut du pape le tître de Défenfeur de 
VEgli/Cf & Jaques IV. obtint celui de Pr(?f^c- 
teur de la foi chrétienne : mais leurs fuccefleurs 
fe font contentés du fuivant , par la grâce de 
Dieu roi d'Ecofle, d'Angleterre, de France & 
d'Irlande, ce qui a ceflc par le traîté d'unioa 
des deux couronnes. 

On peur connoître le degré de puiflance 
qu'avoient les rois d'Ecoffe, en voyant les 
guertes qu'ils ont foutenues pendant des fie* 
clés confécutifs, contre les Romains, les Sa*f 
xons , les Danois & les Anglois. Tous leurs 
fujets étoient obligés de les aflîÂer dans les 
guerres : mais à cet égard l'autorité des monar- 
ques fut confidérablement augmentée par deux 
aétes du parlement. Le premier offrit au roi 
une armée de 20,000. hommes d'infanterie 
& de 2000. chevaux toujours prêts à marcher 
où il les croîroît néceflaires ou utiles au feryi^ 
ce de la patrie. Le fécond enjoîgnoit à ces 
troupes d'obéir ponéfaiellement wx ordres qui 
émaneroieut du confeil privé du roi. 

Les anciens revenus des Monarques Eçoiroîs, 
çonOftoient principalement en termes de la coi^f 
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ronne, qui ne pouvoîent être aliénées qqe par 
afte de parlement, & dans les tutelle & ma- 
riages de ceux qui tenoient quelque chofç du 
trône: mais de. nos jours on les évalue aipÇ 
qu'il fiiit. 

lLe droit de a. den. fterl. pair . 
galon d'Ecofle fur Taile & la 
bierre, affermé à fë 35>ooo: 
mais qui, levé félon la métho- 
de en ufage dans l'Angleterre, 
pourroit produire .... 50,000 -, ; - J 

Les douannes d'abord por- 
tées à 34,000. réduites en, 
tems de guerre à 28. fous la 
condition d'être affermées à la 
paîx, comme elles le font à . 50,000 - : - : 

Lès rentes de la couronne, 
année commune. . . . . SiS^o - ; - i 
Le Cafuel des accords & con- 
ventions à l'édîiquier, année 
commune. *\ . , . . . • 3^000 - : - ; 

La pofte affermée fô 1 194. 
quoiqu'en régie elle puiffe 
monter à • , . . . . 2,000 - : - : 

110,500 - : - i 

A4 
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d'autre part fè 110,500 - :, 
Fabrique de la monnoie . 1,50.0 - : 
La taxe des terres par pro- 
portion à celle d'Angleterre, 
qui eft en cette année à 3 sh. 
par livre. . .^ . . . . 36,000 - : 



Total des revenus aftuels . ^ 148,000 - : - : 

CHAPITRE III. 

Gouvernement EccUfiaJli^ue âEcoJJi, 

X^K R 5 n G I o N dominante dans ce royau- 
me, eft celle qui, dans les derniers fiecles, a 
p^rîs Je npip de Presbitérîenne, parce qu'un 
prêtre n'ayant d'autre fonfBon que d'endo6lrî- 
ner les peuples par fes pré lîcations, fon ^^rade 
eft k t>lus b^ute dignité dans l'^^life. Il en 
réglé toute râdminiftratîon*, de concert avec 
les diacres & les 'anciens qui font tous «gaie- 
ment réputés ecclëfiaftiques. 

Les diacres font cHoifis parihi les ihembres 
^•«ne. paroiflfe, & doivent être des gens de 
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laœurs, de mérite & de fortune, dont le tître 
dure autant que la vîe,fi leur conduite ne don- 
ne point oGcafion de le leur ôtër. Ils font char- 
gés de recevoir, à la porte de Téglife, les au- 
mônes pour les pauvres , de s'informer de leur 
fîtuation & de foulager les malades, d'aider à 
l'admîniftratîôn de la cène, d'accompagner les 
miniflres & les anciens dans la vifite qu'ils font 
de leurs parôiiTes jils afiiflent aux feflîons; mais 
ils n'y ont point de voix, & n'y peuvent don- 
ner leurs avis, qu'autant qu'on , le leur de? 
mande. ; 

Les anciens doivent être choîfls parmi les 
gens les plus qualifiés de la papoifle; la 'feflion 
les défigne, & la congrégation après un mûr 
examen de leur vie ^ mœurs , a droit de les 
confirmer ou de tes refiifer. Dès qu'ils ont été 
mis en place par Je minifbe, ils y relient toiK 
jours, à moins que leur conduite ne les mette 
dans le cas d'être dépofés* . Usl doivent aider Je 
xniniftre dans toutes fes fonflions,. ils ont voix 
dans toutes les afTémhlées , mêniedans les fes- 
fions, & peuvent affilier dans toutes les cours 
ecdéfiaftique^. . . ; 

Les ndniftres font feuls autorîfés à prêcJier, 
admmiftrer les fiicremens, catéchiftr, pronon-î 
As 
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cerle$ cen&res , «donner les autres mmîftres, 
les diacres & les anciens, & à prëfider dans tou- 
tes les cours ecd^iîaftîques. Une perfonne 
qui fedeftîneautniniflere, après avoir fubi un 
examen févere, & y paroiilànt fuffîfamment 
verfé dans les éaritures & la théologie » obtient 
une permiilîon de prêcher ^ ce qu'il doit faire 
jufqu'à ce qu'il foit appelle a h conduite d'une 
églife particulière» car perfonne ne peut rece- 
voir rprdination fans avoir un bénéfice. 

Le peu{de dioififToit autrefois ks minières ^ 
mais aujourd'hui il n'efl: point d'églife qui n'ait '' 
£bn patron jouiflknt du droit de nommer le prê- 
tre qui la dott delTervir; mais fi ce patron laîs- 
foit la place vacante pendant fix mois, cefe- 
roit au presbitere à y pourvoir; excepté ce- 
pendant dans lès bourgs à la nomination du 
roi 9 qui ne pârd .jamais fes droits. ) 

Les honoranres d'un miniftre, félon les ac- 
tes du parlemebt » doivent. être au moins de 
8oo. marcs Ecoilbk, & la ville d'Edimbourg 
a flatué que ceux des églifes de: fan enceintâ 
n'auroient pas plus de *2ooo. marcs ou ffi 1 1 1- 
2. sh. 2. d. St. Tout miniflre qui entre dans, 
fa place avant la pentecôte, a droit au revenu . 
de. Tannée ; mais s'il n'en prend poSefiton 
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qu'entre la j^entecôte & la S. Miehd , il n-en 
reçoit que h moitié, & Tautre appartient à Ton 
prédéceflèur^ qoî a même le tout, fi lenou^ 
teau poffeffeur n'eAtre aa fonâtîon qu'après la 
S, Michel , . . 

La veuve, les enfans ou, à leut défaut, le 
plus prodie parent d^uH minifbre qui, meurt en. 
exercice , ont une demi-année du revenu , ou- 
tre 1er droit qu'ils ont aux honoraires que le. dé- 
funt pourroit réclamer, s'il étoîten vie, felon 
le tems où fon fuccelTeur cintre en jbuiflkncè. ► 

Les plus 'célèbres hiftoriens d'Kcofle préten-, 
dent que cette forme d'adminiftration ecclé- 
fiaftique, n'eft point une innovation, mais un 
yappd dé la forriie* primitive, qui dans le com^ 
mencement de. la féconde centurie , s*introdui-r 
fit avec le çhrxftianifme; & le chevalier d'Al- 
rymple n'a rien épargné, pour démontrer, que 
cette manière de .gouverner Téglife a duré jusv 
qu'à la quatorzième cetitUrie, ; . 

En conformité de l'arrangemeift aftuel , TE- 
çoffe eft divifé en treize finodes, qu^on parta- 
ge en presbitériats, compofés chacun d'un çer- 
%djn nombre de paroifles dans Tordre fuivaht. 
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Le Gouvernement eccléfîaftîque efè donc 
compofé de 13. finodes, de <S8. presbitérîats 
& de 938. paroifles, qui forment autant d'or- 
dres de jurifdiâions fubordonnées les unes ayx 
autres. ' 

' L^ cour de Téglife ou le confiftoîre de la pa* 
roifle, efl: inférieure à toutes, & eft compofêe 
du oji des miniflres qui y font attache's, des 
anciens & des diacres qui ont un clerc & un 
^edeaû.* Elle s'aflTemble une fois par femaine 
fous Japréfîdence d-un miniftre,qui n*y a point 
|e voix négative. Elle juge des petits fcan* 
dales, peut admettre ou éloigner de la com* 
munion ceux gui la requièrent: mais dnpeut 
toujours appeller des jugemens qu'elle rend aa 
Presl^tériat , où elle renvoie elle-même ki 
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caufes , dont h grîéveté ou le crédit des parties 
hiî donnent lieu de craindre de compromettre 
fon autorité. • 

Le presbité|-iat eft, comme on Ta vu, com- 
pofé des différentes paroiffes du difîxîfl:, qui 
s'affemblent dans le chef- lieu, fous la préfi- 
dence d'un mihifbre choîfi à cet effet de fix 
mois en Gx mois. Dans les cas ordinaires , il 
fuifit , pour la compofer du mîniftre & d'un aiiw 
cien de chaque paroiffe. Ces affemblées pro- 
noncent fur les appels des confîfloires: mais 
leurs fonaions font d'admettre les propofans , 
d'examiner & de juger la capacité de ceux qui 
font appelles au miniftériat , & de leur împofer 
les mains. Il leur appartient de foumettre les 
pécheurs opiniâtres à l'excommunication ma- 
jeure; châtiment qui ue doit fe prononcer qu'à 
la dernière extrémité, & avec toute la pompe 
qu'exigent les loix mentionnées dans les écri- 
tures. 

Le Synode provincial, qui s'affemble deux 
fois l'année, eft compofédés miniftres d: d'un 
ancien de toutes les paroiffes de la province. Il 
proponce, fuir les jugemens des pr^bitériats 
dont appel eft interjette, il cenfuré ceux dont 
le rang pourroit intimider les tribunaux infé- 
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rieurs, il décide fur la néceflîté qu'il peut y à- 
voir de transférer un miniftre d'une églife à 
tine autre: mais il efl fournis à voir fes fenten^ 
ces portées par appel devant raffemblée gé- 
nérale. 

L'aflemblée générale eft conipofée de minis- 
tres & d'anciens choifis à cet effet dans chaque^ 
presbitériat , bourg - royal & univerfité. G'efI: 
elle qui prononce en dernier reffort fur tous les 
appels j & fait tout a6le &réglemens qui o- 
bligent réglife entière. Le préfîdent efl: choifi 
par les membres qui la compofent: mais le fou^ 
verain y envoie ordinairement un commiffaire j 
qui n'y a point droit de fuffrage comme teU 
& qui y efl: feulement pour prendre garde que 
rien ne s'y fafle de contraire aux intérêts de I9 
couronne. 

il n'efl: point de cour eccléfîafl:îque en Écos- 
fe, qui ne commence & ne finifle fes aflfem- 
blées par des prières. Aucune n'a le droit d'in* 
fliger des peines corporelles, & elles doivent 
toutes fe borner à prononcer des cenfures ec* 
cléfiafliques. Le Peuple & le clergé y étant? 
également repréfentés , il n'efl: pas aifé de rien 
innover dans la doftrine, le culte, la difcipli- 
ne & le Gouvernement de Téglife d'Ecofle; 



Les TbîS qm ont voulu y porter quelqa'attdnte, 
^ût dû commencer par interrompre, cet ordre 
d'adbifniffarâtîon , que les peuples ont remià en 
tigueut» aulB-tôt qu'ils fe font vus en li« 
berté. 

JD y a toQJout^ en en Ëcofle dei fedateurs 
de la Religion Anglicane: mais ils n^yexer^- 
Krent les aâes de foi publiquement & tranquit» 
îtthenc que d^s Tàde dé la ïo^ année de la 
Reine Anne, pir leque! le parlement d'Angle* 
terre, leiff permet de s'aflêmbler litoement & 
légalemeht, pour fervir Dieu feloh la Liturgie 
An^îéane, fous des pafteurs ordonnés par uii 
évéque proceflant, ans que qui ce foit dans 
toute l'étendue de l'ËcolIê ofe les inquiéter à 
ce fttjet^ ni les troubler dans leurs exercices^* 
Quant au nombre dès pcf i^mies qui y pro- 
lëfTenc queJ^a'âucrc culte, on peut dire qu'ils 
ibnt en trop petit nondbre pour ^'an qi d(Âvé 
parler» 
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CHAPITRE IV. 

Du Gouvernement Civil de FEcoffe. 

A R T I C L E. I. 

Des Grands Officiers 4e F Etat. 

X^'£ CjO s s E ayaijt toujçurs été gouvernée par 
des rois, l'ufage ancien vouloît cpi'àlamortv 
abdication au incapacité du Souverain' , Ton 
convoquât une aflemblée générak des trois é-^ 
tatSi qui devoit nommer k^perfonnes qm fe* 
roient chargées, de radnainiftradon pendant Tin* 
terregne , & à laquelle, il apparteaoit de pro*. 
clamer le nouveau roi.- Elle tfavoit pas Ja puis», 
fance légiflatiy»,. nm& feloa les <ar«»iftances , 
elle pou voit metfîre ^tînçôtsr'fiffie; peupler 

Lorfque le mcaiarque était prœla^i^j & roê-^ 
me avant fon couronnement, il nommoit- tous^ 
les officiers d'Etat & de la couronne, tous les 
juges des tribunaux fupérieurs ou inférieurs, & 
difpofoit de tous les emplois tant civils que mi^i 
litaires. 

Les officiers d'Etat , avant Tafte d'union é- 
toient au nombre de huit, iont les quatre pre- 
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înièrs feuk joîgnoîent le titire de grands S leur* 
emplois: iàvoîr le Lord Grand Chancelier, le. 
Lor4 Tréforier ^ le Loid dp Sceau privé & lé 
Lordy^Secrétaire: leytjûatre autres étoîent le* 
• JLords Greffier ; Avocat ; deputé-Tréforicr ;» 6c 
le Clérc de juftice. îb ëtôîent tous mis en {>&« 
ce en vertu de patentes émanées dû grand 
TceaUj ce qui fe pratique encore pour le; Lorct 
du Sceau privé, le Greffier, l'Avocat èclehorèi 
felerc de juftice. Ancirâkémént on comptait 
ipari^' >lqs pfficiefs d'Etat iih contrôleur & un* 
inaîtrerdes requêtes; ihais ces places dût éfSc 
imiesi là première à celle de Tréforier & k 
fecDiide à celle du hùrd Secrétaire; 

Le\6raiàH Chancelier étoît i par fa plàcèi 
jpréfldeiit dé toutes lesLCâp^ dejudîcàtùie, (l 
l'on eîi excepte l'Echiquier ^ où il nepôiiijQÎt 
i5ég^,,en piSéfehcë dtl grand Tréforier. II pou- 
voit aflèmbief. & ajourner le conieil privéy & 
jooiilbit de: tous les dtoits qu-obligèdiènt dé 
payer Jeà différent, fon6Bons dte fod office^ 
mais aujourd'hui ^s tournent au profil dndl^ 
reâeoT'qui n'etbit aûéiéqrienieht queiéxlerc 
du dmncëlier^ & qm bft inaintéiàiÉ iàdû^é 
{mi Ib roi. Le ga^:dô gralid fceauid^oâi 
B % 



ip: Détails. 

eft aujourd'hui Hugues Hume comte March« 
mônr.aux appoîntemens de flj 3000. 

JLa place de Grand Tréforier étoît la fecon* 
de de. l'Etat fous les titres unis dé tréforier, 
contrôleur , colleéteur & receveur général , 
gui dui donne la preféance fur toute la noblefle. 
' Le feîgneur du Sceau privé, marche & fie- 
ge au confeil immédiatement après le préfî- 
dent,.& appjofe le fceauprî^^é à tout ce qui 
doit pafler au grand fceau ; cette troifieme pla* 
ce de r£tat efl maintenant occupée par Jac- 
ques. Stewart Mackenzie aux appointemeos de 
3000 ». 

La place du Lord Secrétaire , doniioît a ce- 
lui qui en étoit pourvu , le rang ûxr tous fes 
égaux parnaiflance, & fur les petits officiers 
dé l'EtaL 

Le Lord Greffier eft aujourd'hui .Frédéric 
Catppbell frère du duc d'Argyle. Son^emploi 
eft très important i car. quoiqu'il neleitienno 
que du bon plaifîr du toi , & qu'il n'ait que fft 
£ooo. par an , cependant coUatèur d'un très 
, grand nombre d'emplois qu'il peut donner à 
vier, les bénéfices que lui procurent les vacan^ 
ces lui font d'un avantage immenfè. B alî 
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garde de tous les regîftres publics qui font dé- 
pofés dans la maifon du parlement^ & où il 
entretient yn grand nombre d-ofl^ciers, toujours 
prêts à fervir le public. 

Le Lord Avocat eft chargé de donner fes a- 
vis au roi dans ce qui regarde T^i^écution des 
anciennes loîx & rétabliffemeht des nouvelles. 
ir doit parler dans toutes les caufes où le mo- 
narque eft intéreffé, & en cette qualité il dé- 
fend les droits delà couronne, pourfait\ les cri* 
mînelç ordinaires, car il ne Ife mêle point dans 
les crimes de trahifon , à moins que ce ne foit 
pour obéir à un ordre fpécîal du eonfeil privé. 
Celai qui poiTede maintenant cet important 
emploi eft Jaques Montgomery aux honoraires 
de fS aooo. 

Le Député Tréforier, étoît chargé dé veîii 
1er. fur la conduite des commifËdres de la tréfol 
j-erie, & prétendoit le droit de préfider à l'é- 
chiquier en Tabfence du Grand Tréforier. 

Le Lord Clerc de juftice, eft encore aujour- 
d'hui un officier d'Etat , quoiqu'il ne foit dan* 
les- tribunaux qu'après le grand Juge d^Ecoffe, 
qui n'a jamais eu ran^ parmi les grands officie^ 
de l'Etat, 
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' •Z>^x Officiers de la. mrànne^ " . ' 

Le$ roî« d'Ecofife, âvam Fuoidn dé ce ror. 
y^ume avec celui d'Angleterre j étoient enton-, 
%és des pfficiets qui açcoïnp^ilent ks pfes paia-/ 
fents monarq.ues. • 

Le premier était le Pi: éfîdeot du confeiL qu^ 
avoit rang i.mmçdî«enxei?.t après le Chancelier. 

Le feço^d étoit le grand Chambellan., dont 
la place avoit été rendue héréditaire dans la fa.- 
$Mlle des djucs de L'enox. / 

Le troifieme étoit le Grand Stewart d'Ecos- 
^i en même tems Sénéchal .de la maifon du^ 
roi: office auffi ancien que refpe6lable, puîfqup. 
pendant quelques iîeçles , le prince d'Ecofle a, 
porté Je titre de Ste\srard né du royauoie. 

Le quatrième çtoit le grand Connétable ^^ 
^on; la dignité apafé dan$ très pen def^iil-' 
les. Les Mor^ills qui en jpurffoient ifous \s^xo\ 
3Ç>avidr. l'ont; tranfmifç dans > leurs de&endans 
Jes lords GaUoyay qui Tont fait paffer de mê?; 
çae à Jean BalioL. Le-roi Robert Bruce la coii* 
fera au chevalier George Hay d'Err^I^ avec 
droit d'hérédité dans fa famille; aufli y fubils-- 
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t&t-elle encore aujourd'hui, étant pofledée par 
Jaques Hay comte d'Errol. - 

Le cinquième étoît le Maréchal dont l'office 
a été héréditaire dans la famille de.Keith, jus- 
qu'à fa profcrîption, ' 

Avant l'union des royaumes d'Angleterre & 
d'Ecoffe , zt% deux derniers officiers âvoient 
leurs gardes , & exerçoîent leur jurifdiftion 
dans la ville même^ d'Edimbourg, aîrifi que dans 
la ipaifon du parlement pendant la tenue des 
états. 

A R T I C L E HL 

Du Gouvernement eccléfiajiique G? cml de la 
mai/on des rois d'EcoJJi. 

UAuMÔNiER efl: chargé d'avoir foin des 
pauvres du roi , dont le nombre doit être égal 
à celui des années du monarque. Vi les înflruic 
& leur fait donnei*,\chaque année, au jour de 
la naiifance du roi, une robe de couleur breue, 
^ une bourfe contenant jutant de pièces d'un 
fou, que fa Majèfté a atteint d'annçes. 
• Cet Aunaônîeir a fous lui des chapelains , doné , 

I chaque jour deux doivent être eu fon6Uon , 

quand le prince efl: en Eçoffe^ 

^ Quant ait GônvernemeAt d\^, xj dépèndoîc 

B4 ' • 
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de divers oflcîers dont quelques - aosm'étoîeM: 
autres qoe ceux de la Couronne &4erE|at^ 
dont j*ai déjà parlé» 

l^ premieç étpit Iç Lprd Stewart, qui Tëtoîq: 
en même tems du royaume & du Monarque , <fc 
^i en cette dernière qualité avoit fo^is liu^ le 
panétieir 6f réchaAfon. ^ 

Le Loi:d Chamjbellan ;devoi6, veiller à ce 
que les magiftrats des bourgs niénages^iTent a-^ 
\eç foin les intérêi;s de leur çommtti^mié.. Le 
Duc de Monmouth a été le dernier qui ai& 
exercé par commifîîon cette haute dignité» 

L^ place de grand Ecuyer a été abolie auflU 
tôt que Jaques VL fut çaffé d'Ççoffe en Anr 
gleterrCi 

Celle de Contrôleur de la maifon eft depuis^ 
^ijgiiçmj ju^ à çell^ de Secrétaire ^.^a^e 
de parlement, ^ 

L(e. ma^re de |a maifpn a les fonctions que: 
devoit çemplir le Séijéçhjil d'Eçofle. On le^ 
créa, fous ce tître, iorfque çel^i de giand Ste-, 
wart fyt réunj ^, la çoufoque. Çeçtie place eft: 
héréditaire dans> m^fon d^Ai^gyk, & eft au-^ 
Jburd'hui. poffédée p2ff Jeaii,C?impbeU duc d'Ar--. 

41. y avoir i^ VJ^Wfe ^^^x 4ff»M 
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fondons principal^ étoît d- introduire e^ cour 
les minifbes étrangers » de iiervir également s^uk 
près de la perfonne du rai âç du parlement r 
cet office fans fonétions eft par (koit d'bérédit4 
entre les mains de Jean Cockburn de LiancQO, 

Ç H A P I T R.£'v, 

Des Trîbunau3è ^ÈçoJJV. 

X^Bs anciens Ecoflbîs n'avèîentnf juges ynî 
tribunaux fixes, déterminés & oonftans. Poiir 
admîniftrer la juftice dans le royaume, le par-' 
lement nommoit^ de tems en tems, un comït-^' 
té compofé de Sujets pris dans les trois états, 
qui n'avoient pour tout falaire que les amendés 
adjugées au monarque, par les fentences qu'ils 
prononçoient. On étoit d'opinion que cei com-l 
miflaires dévoient fervir l'Etat à leiirs dépeni}- 
& ceçte charge en effet leur devoît être d'au- 
tant moins onéreufe , qu'ils ne demçnt psii 
fiéger plus de quarante jqurs^ ^ que d'ailkurs 
les feigneurs & les gentils -hommes étant alter^ 
pative^nt appelles h remplir ces fànâîons , 
a^cun n'y reyenoiç pl^s d'une fois dauji J*eipa- 
€9 de fcpt ans. . 

5 5 
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Cè«e isiitkide aVôît certainement un grancï 
avantage, ea ce <5p*feUe obligeoît tous les Sur 
jets i s'indruiré-^» Iqîx & de la cônftîtutîon 
du pays , pour pouvoir, chacun, prononcer 
avec cette înteBîgence qui décide Tapplaudis- 
fement du public; -$: cependant on a cru de- 
voir la- changer^. Ce changement annuel de ju- 
ges ne pouvoir que nuire aux procès qui exî? 
geoient de longues difcuilions, puifque fi les 
premiers devant lefquels ils a voient été portés ]p 
à l'expiration de Jeiir terme, n'ayoîent pas été 
ep état de les terminer, il fallqit les continues 
devant de nouveaux j«ges, qui ignoroient en- 
^érement ce qui s'étoit paffé, On crut d'ail-: 
Ifurs s'appçK?evoir que cette mutation façili- 
tpit les moyens dé ÇQ^^mpre ces, arbitt'es du 
iprt des citoyens. Ces motifs parurent fuffîfàns 
pour abolir Vdp^tmQ coutuoié, ^ferappro- 
<^ dçs ufag$s desi autres' nations, en créaiiu: 
en £co^e ](es coms de judtcaciure.idont je:vaià 
^ler>;. . i\ , > : .n 

i A R T I G L^ El. 

^ JÇ)^ i? SeJJion ou collège de Jujlîce^ 

•Ce tribunal fat éuSlî en 1532. fous le re^ 
gne de Jaques V- par autorité du parlement. 
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^ jiomm ki feigtieors qui dçyoieot 1^'^omr 
pofer^ <& fi^ fô tems &. le lieu de lei^ (afl[eitir 
blée» ainfi que la fiarrœ à ohferver dass 1^^ pro^ 
çédures. Le roi y hêA: aftrçint si fte pouvoir tien 
ipxiger defe juges rp, par écrit, pi p{ir. prdres^ 
qiie ce que pjefcrit fc^afte |irftice^:qudque5s 
folUcitation^ qui lui en fojfint .^ités;. "L : 

0x1 modela ce nouveau ttih\v^%HnrM parler 
ment de Paris, en le faifîuittronfiâsr est ùa^rér 
£d^ut & quatoi^e^ fenaceurs ou |i^;es,^ auxquels 
«n ajouta par la fuite , quatre éjttraordiqaire;^ 
3;nenA)res du confeil privée av4Q fi» clercs de 
J|a feffion pour; ççni^r legiftre dça aftes de J^ 
compagnie. 

Quelque fage qu^*eût p^ru d'abord cet établis-! 
j^ement, on ne t^ckipas M'apperçevoir qu'il 
^toit fujet aux inconv^nieos qu'cp avojt ypulq 
'^ viter. Ofl y voyoit des juges |gQ4)(r;q^ ^ mer- 
eénaiçes , & cha^que joiçr oij épçpayoit / ^vec 
quelle &çili£érla;,ço^Q;ril^ j^e- 

Biens. : _..' ' r' 

Le paiement gç en vaiiid^^î^ lojx^,^ 
pour déterminef'lajur^diâio!^'^^ le», 

^pialités & l'âg^.que deyoieatja;K»#:Jteç juges^ 
é: pour amii^ler les. nomimtiiQiPuB ,£iM% par Iç 
1^1 ^ I^YfQT : dç Xu>t8 qui. j^'akQ^ pa» l'âgp 



/ 
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requis. Cette contradiâion entre le monarqrô 
& foD parlement dura jofqu'au fixieme |>arte^ 
ment de Jaques VI. qui §t cet arrêté folemneL 
^ Comme diverrf écrits ou ordres ont été éck 
„ voyés par le roi où par fon cqnfeil privé , 
„ ^QX feignêiini dô laTeiTion^ tantôt pour let 
yy preflèrde prononcer dans des caufes civiles » 
„ tantôt pour en fufpe^dre \q$ procédures , & 
„ quelquefois pour empêcher l'exécution d'uH 
,, arrêt prononcé: il eft ordonné que les dits 
99 juges procéderont dans toutes caufés peiridan* 
,, tes devant leur tribunal, non-obftant écrit; 
:,, injonâion , ou conmiandement contraire, 
„ de quelque perfonne que ce foit, & parce 
,, que le pieupïe murmure ouvertement, de ce 
„ que le irtiçhoilk des jeunes gens fans gravi- 
',, té, fkns lumières^ fans expérience, & qui 
^ né poflêdent point ted biens - fonds requis 
„ pour fiéger parmi les féîgneurs de feffion , H 
„ eft arrêté que le roîpréfentera des gens crài* 
„ gnans Dieu, inftruits dans la pratique & Tîn- 
^, tdlîgerice de>îa loi; de fortune & de boàne 
„ réputatîc*i'> que feront examinés par un nom^ 
^ bre des mefÊtb^res du dit tribunal, qui feront 
\i en dMtts ^ û^ l€s trouvant pas dûment 
^ qualifiés , -de les; ïc^t{4r : julquà ce qu^U 



^ plaîfe au iùi d*fen pfëfeiit» tf autres ^uî 
,j aient les qualités requifes. *' 

• Ces loîx ne d'étrttifirent point kij abuj; & le 
parlement du . teni^ dé Charles L éfoît û 6on* 
vaincu de la corruption qui rëgnoît parmi les 
magiftrats, qu'il demanda âc <!A>ti&t de faire re- 
vivre Tanden piivilègé de choiflr feul les Jujges 
du pays: mais II s'en défifla ûiùs Charles IL 
depuis lequel la corruption fit de û grands |^o- 
grès, que' raflemblée des Etats,' lors de la ré- 
volution, demanda dlë nouveaux régleinens à 
ce fujet, & Ipécialeâvent que k durée- de I^ 
commiflipn accordée aux ji%es, :ne déptt^dt 
point du bon plaifir du roi,^ mais feroit pour la 
vie , tant que le pblTefleur ne commettroit 
point de faute qui pûf l'en priver lég^ement. 

Toutes les caufes civiles & criminelles fon€ 
portées devant cette Tonr^ à des* tëms marqués^ 
/avoir depuis le priser de novembre jufqu'aa 
demLer de février , i& depuis le premier de juiq^ 
jufqu'au dernier de juillet. 

Elle eft généralement fondée, dans les ju* 
•gemens qu'elle. prononcé^ fur lôs aâes du par« 
lem^ & les conttumes, die la lùttioû : mais où 
c^ motifs Imimanquesit, elle a recours à la 
Joi rcivilê,' & faifant laîre ia rigueur | & guide 
par^k clémepcç <& la juftiœ.- ' ■ ^ - 



Elfe fiegÇ fhà^ jW :peiidant le -tefthé^ 
ekcq)té8 lei /dimanches & les loûdis, Lei 
vçndf^ &at3 deâinés à enteodi'e les <^ufesjdë 
k cpffoniie, .félon je rôk pQ Uvocat ehia, dfl: 
f<HWwr au iga-de du gi'aoâ^etoc Ônne^peut- 
a^^er qji^âîJ: parf.emeiit-:.<Jè8 iijugeraenel ^ 
^Koaç9(ie' la; «îourJe: feffiip;»:,-:Hqui' tfen ren<^ 
ftçcun ; y5liii&.gqe£j|gut des; juges n> sffifteqe. 
l^.^QïjaêS fles deux càt49:tmn.ptemiéTçtâeai 
leïttenduSi; d; i.es clercs. couqheifti pix. é&cik k* 
priw:ipai& chefs, Jw leJ^eb.iebac»ifl dnewiLî®? 
^e le- droit de laî»attie^tt-ibd<éfeîd,:ehûii£é 
te»;-^ée|;>^oi»e?*tlear$iiyî$.âE pjrjononce^îpuà 
bfiqira»^;-» 'x:;^ qui. a'eâ. eh u%e <Jue'4@f)Qâ| 
îîi^o,:,'^)a\àat cêtte.ëpoqùej apriès que le» 
p]aiéof^»'v^<iieât7 iSnis / là lavocails fe.iiect^ 
t«âit,!I&;i^rjages debaadiâU la matiefô' & 

tsikp^ri^jfepcsiictnce.à la pluiâlité des «ani^ 
qii4 l&pnEûiajt daound&des: deux côtés^mali 
en commençant pai^ fiii|;aal3he>v' . • ': : i 
•niCblQBfaiitn^l: a' deux chambra»^ ■qtfdn.il^tîn' 
gpK :^t;JteB :fàra<)ms^ d'intériénre d-d^atctés* 
nteunc;.!'. L'extàieilre.ifaqu^i^dbi jdg^,- ^ 
$[ ptr^oQtiakerhati^'aDeçt-^jgânaihexn on 
lipçftft- toaeeitleis baxt^ &t pmmer&û^ànce^ 
& fi la difoiffionpienteft Siài^Aé rh<fidm 



é 



è t ^ l'E c .0 s s £. 3i 

istoaine doent fa fentence: mak s'il y epner 
voit des difficultés^ au que Tune ^ deupi 
parties l'en requiert, il peut à & volcmté ep 
faire, rapport aux autres juges qui. le chargent 
de leur «piniQ&j;^oo file cas leur paroit em^ 
I>3rrailàfit, csi sue k| partie le.défire^ ordçitr 
ûent (|U9: la^quife (em amenée de\raQt eux 
pour les parties y être entendues. . Tous je| 
avocats phidpnt'klettout, fi l^^n en excepte un ' 
Lord, un confdller privé & Tavocat du roi 
JD y a dans cette cour fept clercs, appdlés 
clers des Bills^ ^^^oi^és de préfemer les, re^ê-» 
tes au Lord qui doit préflder dans la chambré 
extérieure, pédant la iêmaîne fiûvante, pout 
que ce fdgneur les jBgne en les recevant. L^ 
chambre incérieuie commet ^chaque jour deux 
juges pour vaquer dan^ Faprès fnjkli à TauditioA 
des témoins & à la reconoiflance des Jffifkivits^ 
ou décJacauons £)us iennent*. 

A,R T i C ti E IL '' 

-De là Cour Çotm^Jfkruie^ 



•*^ w*. 



. Xj.. y a plufieurs de ces CQur^ à;3im le roy^u- 
nae;^ mais la principale ^ celle où l'on p^l^ 
»ppeùer dés ji^gemens r^<|i^ pjyr toutes lés. ,?%•* 
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très, (iege à* Edimbourg, âc efl: Coitipofée àé 
quatre juges, chargés^ de pfononœr dans toutej 
les caufes qui conb&hetit les teftamehs, les bé* 
héfideseccléfîa(Hquëî,Iesdixi!hes, les divorces 
& autres matières de cette ûatiite. Cette cotif 
a un grand nombre de èlercs.^ & les quatre 
juges d'Edimbourg ont chacun- fig 70. d*hono* 
tàlrtt. •' * . • 
'.::- A R t ï C L E III. 

. . JLa cour dé Jujîia. . 

CtTT*E COUR àétëfubftituëe aujugegé* 
jiëral , à roccafion des conteftations qui s*é* . 
tôient élevées entre les shérife &* le comte 
è*Argyle, qui âvoît été nommé juge général 
àê 'toutes les îfles par Charles.!. Le parle* 
ment abolit fa jurîfdifilîon en 1672. & y fubs-*^ 
tîtdà une éottr'cîejùftîce criminelle, compofôe 
d*un grand juge lâbovible à la volonté du roî, 
qui efl; aujourd'hui )C;harles duc de Queettsbury 
aux appoihtèmèris 'de 2000 ffi. du juge clerc & 
de cinq auûtes : juges qui- f(mt Lord4 de feflîott 
& ont chacun fë 30b. par an» 
*■ Cette cour tient téance chaque lundi &^i&ux 
f6is*l*afuieé'^ favoà- en automne & dans le 
prxntems; elle fè tranlpotte dans les provinceâf 

pour 
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pour y juger }es caufes fur les lieux. Geaif-- 
cuit ne ft-faifbit autrefois qu'une fois Tannée: 
inais depuis qu'en 1748. on eut aboli les juris- 
diéèiohs héréditaires , on pïefcrivit aux- juges 
de le faire deux fois; & pour les dédomma- 
ger de cetiè augttiedtàcîdn de peiiie8& de frans, 
il à été réglé que, fi le girand juge s'y trans- 
porté- eii perfonne fl aura fë 2db. pour cha^tié- 
circuit: le juge clerc & les commiilàirës alkbt^ 
âéux^<iéux, auront chacdii pour le circuit ou^' 
du fud* ou dé l'occident # 130. & pour celui 
du liord fif . ï8<X Si un jugé eft chargé^ feul d'un 
circuit j M ânifa W 500. pdiir }e dernier & 
W ^5^ pbyi* l'uii de* deux premiers, hei 
tiroîs dWeats qui font députés pat l'avocat 
gé&éral, pmt chacun ïe reptéfetiter dans uii 
eircuit^ reçoivent de lui fè s^i diacun^ 

Dans ceàe cour les procès' font décermînél 
par quinze jurés, dont le chef ayant rapporté 
l'opinion en termes auiS fimples que ceux eat- 
ployés ten Angleterre, ne laii&nt au juge qu'à 
âibfoudBe.bu à prononcer k fenttoce, en con^ 
formité de^la décifîon des jurés^ qui la donnent 
{âr écrit & fcellée^ ^ noD de vive voisin 
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A R T I C L E IV. 

VEcbi^uier. 

;. C £ tribunal a . é(:^ riéi^li ^ ]^.f& fiar afis 
du parlôniient de la Grgnde Bretagne ^gns la €^ 
année de la reine Anne^r^iif ço^forHEnté^ dUc le 
ûtre'5 du I9^ article de Taâe pour l'i^n'd^; 
dwxToyaumes d' Angleterre & d'É^QQÛii^ ^Cettei 
couy a le même pouvoir,: la mlme.autpfité^ 
les mêmes privilegesi & la m^metjofilH^pil 
dans tout ce qui eoncerne Içs r9veQU^ d^^$pi£e« 
^ue ce qui en eft att^baé à l'éehiqi^er jcte Lon* 
dres fur ce qui regail^e lesjrev^us^d'iUigfeter*. 
re« Elle eft .Ciompo^ d'un chef Ba^bn qui 
a fl8 2000, pii^. an.,;j&^'de quîftreib^ôn^ 
fil 700. chaqwe. JP»r. pouvoir être étevé à 
ce^ dignités , il faut avoir été pendant .tjiiiq aiM 
fergent en loix ou avocat d'ime.des quatre 
cours d'Angleterre^ ou A^ir plaidé^: pendant 
le mémç nombre .d'années , dans Jai.coar;die 
ieffion d'Ecoflè* ; - , i :.L l :; 
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A R T I C L E. V. 

V Amirauté. 

Là place de graûd Amiral â toujôurt été 
pofle^ée pair les personnages les plus diftîngués 
de la nation. En 1^503. Louis duc de Leno* 
Coulïn du roi Jaques VL fut créé grand amiral 
héréditaire d'Ecofïe, & cette dignité fubfifti 
dans fa famille jufqii'en 1671. qu'elle fe tfouva 
dévolue au roî Châties IL comme plus proche 
héritier de Charles duc de Lenox. Ce prince 
la donna à fon fils naturel Charles duc de Le- 
îiox pour en jouir lui & fa poftérité, qui la 
garda jufquei à la reVollition. En 11693. Guil- 
laume duc d'Hamilton fut revêtu de cet impor^ 
tant emploi qui , après fa mort ^ fut mis en 
commîflîon > laquelle ne finit que par la mort du 
Roi Jaques VIL Charles duc de LenoX fut 
alofs déclaré gtand Amiral héréditaire d'Ecofle^ 
xnaii fur fa démiflîon volontaire , David comte 
de Wenis en dbtint le titre, en féparant de fa 
jurîfdiftion les ifles d*Orkney & de Schetland. 
Ce feigneuf eii jouifFoit lors' de Funion î mais 
depuis ce tetns il s'eft vu rarement un feii 
gneur polFédant cette place, qui réfidât: en 
Ecofle. C 2 
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* Cefl: donc pour exercer la jurifdiaioiî du 
grand Amiral , qu'on a établi le tribunal de 
TAmirauté, qui peut tenir fes féances à Edim- 
bourg ou à Perth, comme dans les deux prin* 
cipaux ports du royaume. 

Il feroit difficile de donner quelque chofe de 
certain fur l'origine de ce tribunal ou fur font 
ancienne manière de procéder ; parce que fi 
Charles IL après fon rétabliffement fur le trô* 
ne , prdonna de refiiituer les papiers de cette 
cour queGromw^ pn avoit enlevés, le vaijQeau 
périt <& les archives furœt fubmergées: ainfi 
tout ce que les légifles peuvent avoir compila 
fur l'ancienne formule de procéder dans cette 
cour 3 ne fauroit être d'ujae datte plus ancienne 
que J'année ijii, dans laquelle Emond He* 
phourn comte de Bothwei fut nommé grand 
amiral d'EcçiTe. En eifet les dçux plus anciens 
livres qu on connoiiFe liir ce qui si'efl paiTé au 
tribunal de TAmirauté,- tant au civil qu'au cri- 
minel , ont été compilés fous fon fuceelïeur 
François comte Bothwei, & contiennent leç 
procédures faites & les jugemens rendus, l'un 
depuis l'année 1547 jufqu'à 1^559. & l'autre 
depuis cette dernière époque jufqu'à is6ié 
Un a£le particulier du parlement dans la 
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i6e. année de Charles IL déclare que la cour 
d'Amirauté ^A'Ecoffe fera un tribunal fuprême 
dans toutes les caufes qui font de fa jurifdiç- 
don; donne au Lord grand Amiral. les 'titres 
de lieutenant du roi & de juge général fur les 
mers, dans les ports, havres & criques, ainfî 
que fur les rivières navigables: de façon que 
rien de ce qui relevé de fa jurifdi6J:ion nepi^iiTa 
être porté que devant lui & les juges de fa cour. 
Les fentences . que rendent les cours infé- 
rieures d'Amirauté ne peuvent être prifes en 
revifîon que par la cour fuprême de l'Amirau- 
té. Les jugemens^ prononcés par cette derqiere, 
ne peuvent être ni fufpendus ni arrêtés , que 
par un ojcdre donné par tous les Lords en tems 
de feffion, ou par trois d'entre eux durant les 
vâcanœs. Mais s'il fe trouve que le plaignant 
foit à la fin débouté, J'^mi^'auté peut Je con- 
damner à des dommages indépendans des fr^is 
qu'auia pu ocaûonner le procjès intenté par de- 
vant la feflSon, Cette çouç eft ai^ffi en; droit de 
faire la revifîon des caufes qu'elle a jugées, ^ 
c'eft un pouvoir dont elle eft rçvêtue par le 
I9^ article du t?aité d'union, fous les réferves 
& reftriétions que le parlement de la Grande 
Bretagne pQura juger à propos d'y mettre. 
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he% caufes foumifes à la jurifdiftîon de TA-, 
mîrauté d'Ecofle font principalement : la ré- 
vélation du fecret du roi fur mer en tems de 
guerre; la piraterie qui comprend les pirates, 
ceux qui leur aident, les aident, lesfecoureht. 
ou les dér<Jbent à la juftice; la faifie des effets 
prohibés importés ou exportés; Je fefus d'obéir 
aux ordres de F Amiral ; l'aflion de louear ou de 
fréter des vaiffeaux étrangers pour des trans-? 
ports auxquels ceux de la nation peuvent fer- 
vir: l'embarras caufé dans les ports & havres j 
Tenlevement des bouées; Tufage de faux poids 
& de fauffes mefures fur mer ; le défaut de 
comparoître en tems de guerre aux revues, 
que l'Amiral peut indiquer à fa volonté, &ç^ 
enfin tous les caufes qui regardent la marine 
font du département des juges qu'il commet, 
pour en connoître à fa place. On y procède 
fuivant la loi commune d'EcdfFe, en s'aidant, 
dans des cas particuliers, des loix d'OJeron, 
de Wisby & de la Hanfe Teutonique , ainA 
que des dernières conflitutions faites k Anas*^ 
terdam & aux autres villes de Hollande* 

L'amirauté n'a aujourd'hui qu^nn . vice- Anii^ 
rai Jaques comte March , aux appointemefts 
de ffi iQoo; qui .a ie droit d^ çopûituer dç« 
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Il faut cependant remarqqer qu'il, y a en Ecos- 
fe plufieurs jurîfdidUpns , d'Amirauté qui fçnt 
héréditaites dans' (îés faniîllés pùîflantes: c'eîl 
à ce titre que Jean Campbell duc d'Argyle 
p& Amiral des ifles ocddénteles^ que les com- 
tes de^)it}ierland le font du comté de;leurt)om9 
{k que C Shplto Douglas comte de Moreton 
l'eft. des ifles Orkney.âç Schetland. 
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iflP Cmr 9i là Cbanctlléfic^ , [ . 

On attribue rétablîllemént dé cette cour à 
Jaques I. qui en avoitpris l'idée, pendant te 
féjour forc^ de 18. ans qu'il avoit fait en An- 
gleterre. Comme elle ne fut formée qu'en 
1424, on ne trouve aucun regiflrè de cette 
cour antérieure 4 cette datte," ce qui n'a pas 
enipêché quelques auteurs de. lui donner une 
origine plus ancienne, insiis en avouant gue ce 
prince a voit beaucoup, perfeélionné lesufajges 
de ce tribunal ,^ dépuiâ fon retour d'Angleterre, 
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ARTICLE VII. 

/idminijiream de la juMce dan^ If s, comtés 
'' d'ECop. ■ ' • ■ 

5. I, j^tf cour des Shérifs» 

CHAQ.UE comté d'Ecoffe a eu de toute 
antiquité, un principal magiflrat nommé Shérif 
qui étoit juge ordinaire de toutes les caulW 
civiles Sç çrimmelles qi^i fqrvenoient dans l'é- 
tendue de fon diftriO;; & dont les jugemens 
n'étoient fournis qu'à la revifîoii du grand 
juge , avant . qu'on eût établi le collège de 
jufliçe. 

Les Shérifs font ençorç juges dans toutçs 
Içs njiatieres d'éleûion, d'ufurpatîon, de dom- 
mages & de petites dettes d'environ fô 5. ^Is 
peuvent aufïî juger en cas de Imeurtre ou ^e 
faute capitale , fi le criminel efl; amené devait 
eux dans les vingt quatre heures après le foi[- 
fait commis, mais ils n'en peuvent connoître 
après ce tems expiré , & le crime ^cyie^t 
nécéflàifement de ïa compétence du grand 
juge ou des perfonnes déléguées à cet effet. 
Les fentences qu'ils rendent peuvent être ^- 
dpuçies, corrigées;»^ ou annullées parles fe^- 
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gûeurs de la ^effion , qui en tout tetns ont le 
droit d'évoquer à leur tribunal , les procès 
dont celui du Shérif fe trouvé faifî. 

La plupart de ces emplois étoîent ancienne- 
ment héréditaires , ayant été donnés , dans 
l'origine à des perfonnes qui s*étoient rendues 
recommendables dans le pubKc , parce qu'ils 
étoient d'ailleurs lucratif^ : mais Jaques I. & 
Charles I. en ayant acheté des propriétaires la 
' plus grande partie, le parlemeht les à enfin tous 
îmis à la coiironne, en ordonnant gue, „ tous 
5, les grands Shérifs ou §tewarts feroient à 
Ij l'avenir nommés & mis en place chaque 
,, année par le roi , fes héritiers & fucçeffeurs'*. 

On y ftîpule auffi qu'à l'égard des Députés 
de ces Shérifs ou Stewards, il n'y en aura 
^u'ulfi dans chaque diUrift , qui devra avoir 
exercé la profeflîon d'avocat -au moins pendant 
trois ans: que durant l'efpace de fept années le 
roi les nommera, les continuera ou les'change- 
ra fdon Hûn hon pl^ifîr : mais s':|l en efl: que fa 
Majefté conferve en place pendant ce tems, 
'ils jouiront alors de cet office, "tâiit qu'ils vi- 
vront fens commettre de fautes qui les en refi- 
clent inciignes. . . - . ' / 

Chaque député dé Shérifs peut fe âàmerkiX" 
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tant de ftibUdtats qa'il jage à propos; mais il 
répond de leurs aêlîons. Il peut en tout temu 
de l'année tenir fa cour non feul^nent dans le« 
villes & bourgs >; mais même dans tous les lieux 
qu'il lui plait de choifir. 

Toutes les confifcations' ordonnées , ou tou- 
tes les amendes impofées par la cour des Shér 
rifs, appartiennent maintenant au roi, &non 
comme autrefois à ces oiBciers, qui ont ac« 
tuellement des falaires fuififants, pour fe pasr 
fer des avantages réfultans des fentençes qu'ils 
prononcent. 

Il y a. en Ecofle des dépàrtemei^s dans les^ 
^uels les foh6tions des Shérifs font exercées 
par des magiflrats, auxquels on donne le nom 
dé Stewarts, ^ qui jouifFent des mêmes droits 
que ceux qu'ils remplacent, Deux de ces en- 
droits , lavoir, Kirkoudbrigt & Orbiey en- 
voifflt des membres au ^^lemejqt de la Grande 
Bretagne, 

5.11. JuJUces feigneuriaUs;. 

. l'E c o s s |E avoit ^autrefois plufieurs terref , 
^ui ' donnoient aux p^opriéuires le droit de 
haute jûftice ; & comme ce grand privilège & 
austes immunités qui y étoient attachées^ a- 



o^oient été obtenue , en vertu de lettres paten-» 
tes du Toi^ les ËcoiTbis ^pelloient ces tribu^f 
naux Juftices Royales. Les terres qui avoient 
des prérogatives fi extraordinaires avoient tou« 
tes anciennement appartenu à Téglife, & lés 
pofleffeurs fubféquents, depuis la réfornis^tioni 
en exerjQÎent la jurifdiftîon par çontmuité'^ 
mais toutes ces cours particulières , que le$ 
Ecoflbîs nommoient Royales, font abolies & 
éteintes par afte du Parlement de la Grandç 
Bretagne, 

§. II L Cours des Batows. 

Tout Ecoflbîs, qui tient une baronnie du 
roi, a droit de tenir tribunal pour y juger des 
procès de la moindre importance ; car dans les 
matières civiles , il ne peut s'étendre qu'aux 
caufes de dettes ou de dommages, qui n'exce* 
dent pas quarante Shillings en valeur ; & dacns 
les affaires crimiâdles il ne connoît que des 
batteries & autres crimes, pour r^a^ation des- 
quels il ne peut pas ordonner plus de 20. Shil- 
lings d'amende, ni retenir plus d'un mois en 
prifon celui qui n'y fatisfait pas. Le traîté 
d'union a ôté à toutes ces jurifdiflions le droîc 
dévie Sç de mort. 
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|. IV. Des juges à paix. 

Lbs oflSicîers publics qu'on a premîéremeijt 
connus fous le nom de çonfervateurs de la paix, 
ont été founiîs en Ecofle à une infinité dç ré- 
glemais, qui ei^ les ayoient rendus inutiles , 
pa ce gu'il leur étoit interdit de connoître 
0'aucun tumulte, avant Texpiration des quinz^e 
jours q^î ^uroient fuivî le fait. Cette reflric- 
tîon étoit une politique des gens de nom & de 
rang m^T poiFeifeurs des places de Shérift ou 
des jufti^es fdgneuriates, ne voiiloient recon- 
poître que le Parlemoit & le cohfeil, en pou- 
yoir de réprimer leurs excès. Depuis Tafte 
d^unîon ôc ranéantiiFement: de ces petits des- 
potes, le Parlement de la Grande Bretagne a ^ 
xétsiWî les jugés k paix d'Écôafe, dans tous les 
droit? , honneurs & privilèges dont jouiffent 
ces officiers en Angleterre, 

A^R T I Ç L E VIII. 

Aimînijlratfons des Bourgs Royaux^ 

On entend par bourgs Royau:^^ en Ecpflfe, 
des fociétés ^ue différens rois ont jugé ii 
propos d'unir en corps patr lettres patentes, 
pour l'avantage du commerce, & qui ont droit 
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d'mvoyer des députés au Farlement. Ces 
bouTgs îouïQènt tous de privilegeâ qui le«r iboe 
particuliers} ïmB ils ont en comtaud» ch^cua^ 
dans fon diflriél, le pouvoir exclttCf du com. 
merce & de là marchandife, le droit de tenir 
des cours , d'avoir une jurifdiaîcm dé Shérifs,. 
& dé fsûre des loik pour léiGouvieniemeiu du. 
bourg & la confervation de fon commerce, \. r 
On appelle .Guild une fociété de:mardiafids 
boorgeok d'où boiirg ^ unis Xoos tm doyen:; 
gui juge toutes .les difputes furvenoei encnr 
marchands coocanant le commecœ^ ou encre 
les habîuns, relatives âuï t>âtimeiif , aosc con*» 
duics d'eau , & aux obftacles jms dans fei pas« 
fiiges publics^ Ce chef de chaque compapM 
raflemble quand il lui fdaitf ménage l^ foois 
<iu'dle peut avoir, & recQeiUe 1^ «mondes 
qu'il, impofe- .'•'.* 

. Les bourgs .royaux forment d)^^^ 
entier & diûinâ de tout autire^ joaia.ils.ront: 
tous fournis à une cçur géDénle^ chargée' de 
les gouverner. On a^qj^loit anfeieflnement 
cette cour, la cour des quairélbourgs, parce 
que les feuls députés d'Edimbtfuigj Stîrllng, 
Ro.xbuîs. ^ fierwick ^WeioUoiemc origîfiaif ^ 
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meut chaque année pour traiter totit ee qui 
pouvoît paapîtrû tEvantageax à tous les bourgs 
en général. Lorfijae |e^ dermeri furent paffés 
fous h puib&nce de fAingletcsrre, on yfubs* 
titua les députés de Lîthgov & de Lanerk, 
fous la xéferve des^ droits de ceux qu'ils rempla^ 
^îeût, ett cas qu'ils revinfiëm aa pûavok du 
roi d'Ecoffe* ' "^^ ' :- 

Sous* le r€gne iie'- Jaqaes ÏII. ^cette eout^e 
]^opuit::pas jyfifiuite; jKX^bliSti^uger dé ce> 
que demandoit le bien général de%mis;les bourgs^ 
diaconjd'^eitic:: l'an- -148?. obtiat le privilège 
«l'envoyer ^ dépâtéb 4 l'afiensblée annuelle , qui 
fe tqndt adtàrs Sr^nnbskeîting/De <pielqa'^ci- 
tpké que oeS'^^l^biées bobrgôoifes puiffent fe 
ymcÉt'^ OQ àxÂt ce{]iffîdànt avouer que les pre«* 
xaiàs regîikës^^ &s téfolutions^ font ceux de 
l'afFemblée faite à Edimbourg Tan 1552. . 
:'Fâr les anciennes loix des bourgs » nul hom* 
me 'he pouvoit être député^ ad Parlement , nî* 
à i'aï&mblée des bourgs^ à moisis qu'il ne fût 
bourgeois de Tëndroij; 4 y ekerjàm le trafique 
ou le |iégoce!&y ayantdomîciK , En 1699. 
ks bourgs. ^^It^^qne toitt hbmihe feroit 
^ual^ poor rej^éfentêr uii bourgs dès qu'il 
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y aufoît uii héritage ou întârât, qui le mît 
dshs le cas de prendre part aiu; avantages oa* 
aux dé/avantagea du bourg. 

Le pouvoir, dont cette aifemblàî de tnatm 
chands efl revêtue, efttrésg^dé^ £lleprd« 
nonce fur tous lésais de commence isa d'ad- 
minifttation d'un bourg, ainfi que for les diffé«^ 
rends qui fufviennent cjitre les bourgb ; ^é 
peut priver de fes privilèges un^bourg ou un 
deies ckoyens qui jd^fobéit à. fes ordres; dé^ 
cider les conteilàdons que peut faire naître 
FéleâJotti diss lâagîilrats ou dés iftémbres du 
coftfeU;> condamner À des ainendei» côuip qui 
agiflent: en êontradiâîon de^'Ioix' qu'elfe a 
faites ; ju'gér le» fuites des cottuniffionnaii:^ & 
des ^fteur» qu'elles a chez Tëtranger; tuxamei 
des commifTaîtes pour vifkérles^todrgB î&luE 
en fairie leur rappcwt. . -^ 

£n tâpi. par tmm:ké di& icétte afionMée; 
il y. eut une ^vifiMT générale âi^4(ftiilS»^b(Mr^ 
d'Ëcoffé, pour co&noid^ téu» #eit;lsifr^kd£ 
venus^réeto^^ diftels, leiottâoeréfkifSi^âÛS^ 

voient m efiipjoyoiaMr^ Pâat'^ttiys ^on^; 
de leurs ouvrages publics, de leurs ports, rem- 
parts » bâcimens, & de la inanjere dont on 
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difpefôît de , Jeurs fonds communs. Cette 
commiffionfût. parfeitement exécutée & Fasi 
femblée fe trouva pleinemeitt mftruite fur tout 
ce qui p0il\!oitf kitéreffiertoiis les bourgs en 
gênerai on cjïaom d'ewî en . partdculief. 

Le commerce qui fe fait eùtre rEcôfle &i 
les Fay^bs^s eft fournis aux loix de cette aflenb? : 
blée. ^ Le cdnfetvateur de fes droits eftjà.lac 
vérité noouûé par le foi: mais c'eft l'affenblée 
^ui ^mik fon pouvoir , approuve les déptitéà 
qu'à entend choifir & réglé fàù. iàlaire; , 

Enfiîl il tfeft pas. rare de voir cettae aiTembléë 
tovoyer des députés sluprès des principal» 
luronnes de l'Europe pour y négocier les af«< 
£ûx£s dsQs.1e£q»dlesi]eur.cofp$ eft iiitéreiFé^ 
iBJ.çîyBr y:4àîîîe,yàIoir les griefe dont il peut 

Cette aflemblée générale fe tient ordinairej^ 
jnçw à:^djojb9urg,^d'où ^n ne peut la traos- 
fér^ vd^$ jtmtutre lieu , fàm que les membre» 
uiûs. eiçtit^ ^prouvé ^eçlui qu on fe propofe de. 
cbt^^^l^icon vocation d'en fait pm: le prévêi^ 
d'Edimbpurg qui » dans des cas ei:tr^ordinairesi 
peat; en fyxmu une feloQ & prudence» 

Article 
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À R T î C h B,IX. 

Là Faculté des Avocat t. 

La Faculté 4e^ Avocats d'Ecofle mérité â 
ïoui;égards raUtention;du p»Mk. Son ciriginê 
eft auffi ancîeniie que celle de la tour de fes* 
fibn: car Jaques V. n'eut pas établji ce tribunal 
en 153a. qu'il ordonna de faire choix dun 
dert^ nombre de ^rfonnes de répuution , & 
4|ui fuirent expérimentées & voilées dans la 
connoiflance dés Icrix qui^ cWgées de plaider 
dçVMxt eette cottrjfcroient qualifiées avocats 
du confeiL Us ne furent alors que dix , & 
^uand il y avoît une place vacante, celui qui 
devoit la remplir étoit nommé par les fei^ 
gQ€U^^ dé feflion: mais dans la fuite des tems^ 
!a multiplication des afikires oUigesL d'augmen- 
ter te nombre 4es avocats i de façon qu'on en 
compte à prefent i8o. De ce nombre 140; 
fttivent régulièrement l'audience , les autr^ 
^tant des gentils v hommes qui n'aipirent qu'à 
Vhonneur d'être membres de ce corps relpec* 
tôbie. On donne à cette fociété le. nom de 
Faci^té des avocats. Us ont une afTemblée 
générale. le premier mardi de chaque année ^. 

Tome FIÏl ' ï) 
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pour Ichôiîjr les officîërs7qùï font fe d[crjren,te 
tréforîer ,• le* clercs ou fecrétaires , les exami- 
nateurs pari;îcaners& publics y & un intendant 
de la bibliothèque, ' 

; Lé ddyen préfKle ai towës les àfTembléet ^ Se 
Uns des circohilâtKâi ^eitfàorâteàirës , où ît 
lie peut aifément convoquer la fadalté, il a 
te dfok, avec fàvî* d^uft certain nombre dé . 
membres <}u -il iiioifit pour lui fevir de coom 
§ét\ I de pôQî voir aux inté^êtâ du cwps. Qmâ« 
^e fon office ne foît qu'ânflùe}) il peut êbe 
continué & il eft rare qu^on le change. 

Le tréforier a la garde & h di^fitkm de» 
fonds de la fociétë, qui s'augmentent par le» 
droits que paient ceui qui veulent y être ad- 
mis, 11 eft fort OTdihàîre que cet oficiêrfôit 
continué dans fa place pendant plufieurs ail^ 
nées. 

Les deux èlercs fc^t pris parmi les membries, 
& doivent altematireraent aflSfter à toutes les 
àflèmblées, de manière qu*il y en ait toujours , 
lin préfent pour ehregHbrer lès déUbérdtîoiis ^ 
dont ib donnent dam îe Ibêfoin è^s es*traiti 
fbus leur propre fîghatutei coinme l'office ea 
eft pénible, ceux ijui ^ l'exercent n'ajg)îrcnt ja* 
mak à en garder }ôi^;teiirxs la poiTeflS^ 
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Qtticongue veat être àdniis dans cette JG> 
i:iété, doit fi^ir différens eram^js fur la Joî 
iimfe, iife<îiielqiiefoîi, niais rjtfementi fur là 
iri iêpabife. • iî faut d'àbofd prëfériter une 
fegaéteânifeignei»» du tribunal , piour obtenif 
d-^être ^eoâfdnianâë m doyen qui^ eh secevanf 
«ette j^e,'refflee ïe oaiididat atii eiàmini- 
«y» pàftidiiltf s , ^ui iofit eiî^gës fiar fennené 
à #ài^ iôur devoif aved fiàéKtéi lis font 
neuf qtii , dés qu'il* foQt élus , fe partagent 
ôiJttdit Û dtrQc égalité le corfls du droit 
dvîl. ils dofnnent jour au càric&iat pour fubîf 
ùû eéàdert, aa^I fept^d'êiitrtuè, au moins i 
doivéût étte pï^feSMS , poûi donner leuè fofiragé 
j^i bJikiWsr & Mrm à£ qd en refaite, ils 
éédWtrk aii C^ndidifc kiir fatîsfaaion ^eii fl- 
^tuint la éeqa&e qu'il ieiir à préferttée. Ou eri 
le priant <Ie Côtttiâuef fes études âVeé un nôu^ . 

TÎtim k Tfàmkt cai, à la fëqùiGtion de té^ 
jfferaiert-cœfciftSi le doyen fixe au candidat le 
tïtfé de k iâi <dvile &r lequel il doit fe pré- 
paei à fedteèîi' tfidk dette féconde épreuve 
bà pjAÀicfk & fe^fàfit eti plelae dietté j qaî 
flj&ît êtife éMp(Sfée au moins de ij. niien^fes; 
'tti^ de$ 13 éliminateurs public* y éSfpàtàH 
B i 
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contre le projK)i^nc;& la faculté doirne fôafiif* 
fifage, comme dans le premier eiamén. , 
, S*il eft admis ) le doyen lui afllgne h loi for 
lâfueUe il doit prononcer xm difèours dëvahc 
les feigneurs du. tribunal de fcffiôn.. Au jour 
marqué) il efl introduit dam la dhambre inv 
tériéure où; debout ^ devant un dçs fiéges des 
ièigneurS) il prononce fa ha|:$qigile ; ayant ht 
tête couverte , à ; la . fin; de laqudiie il prête les . 
ferments d'ufajge '& efbadmisb ' ^l 

La faculté a » pour Tufage de fes membres^, 
une bibliothèque prédeufe, commencée, depiuis 
Tannée 1660. Le premier but éto;c d y fairç 
principalement unp, çoUçéHon'de lijrrés fur M. 
loi civile: mais lorfqu'on y cm ai vu sa âflprti- 
ment nombreux, on y eâ a ^youté .de toutes 
efpeces de littérature. Jaques Sudierlatid y t 
joint depuis une belle celleélion.^df jméddilles 
curieufes Greques , Romaines, Saxones & 
BcoiToifes, avec différens morceaux d'antiqui- 
tés Romaines , & Une favante âolle£liou da 
livres relatifs. Cette bibliothèque efl au^des^ : 
fous de la chambre intérieure defdlion. La 
garde en efl maintenant confiée à trois mens^ 
bres de la fociété, qui X)nt un député obligé 
de s'y trouver à des heures marquées. Oucrfi 
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^es gardiens, iJ y a trois fur-în tendons , donc 
chaque année lin'fbrt de place & éfl remplacé 
par un nouvel élu. Leur fonftîon eft; d^^examî- 
ner de tems en tems rétât dans lequel fe trou- 
ve la bibliothèque, de donner les ordres né- 
freflaires pour fon augmentation, d*eîcamîuer & 
agprQuyer les- comptes de ceux <juî onç été 
charees d'acheter des livres nouveaux. 

La faculté jotnt de grands privilèges qui lui 
fçpit CDComuns avec les autres naembres du col- 
lège de juilice; mais le traité d'union lui en 
d|o,ane un fpédal & glorieux, en f^tuant que le 
r^ ou fes fuccefleuirs ne poûr][oiei\t par la Iliite 
nommer aux placçs. vacantes de feig^eurs ordi- 
Hair^es de -la feffion, que ceux qui aboient été 
pendant cinq an^ avocats ou clerps principaux 
4u tribunal, ou qui durant dix années auroient 
été écrivains dans |e bureau du cachet du roi, 
pouryu qij'Us eu^flent, deux ans avant leur é- 
l^yation., fubî un examen, tant particulier que 
public, fur la loi civile devant la faculté de« 
ayqcatÇj 

Paf une déciûpn. à^ ce corps, irefpeftahle^ 

depuis ^nviron yingt-ans, un de fes menj.- 

bres, autorifé par les feijgneurs du collège de 

> jiftice , eft chargé de faire, chaque année ^ 

^ ' D3 ^ '^ 
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pendant la vacance de^ tribonauir, une CQxni^r 
lation de tous les jugemens rendue pepd^t I^ 
feflîpn^ pour être dépofée dws I4 bihliothe-^. 
9ue de façon que tous les jqrlfconfulces puiç« 
i^nt en Fendre qonnoiflâpce avaiH rouyerciqra 
de la feflion fuiv^e. 

CHAPITRE VI. 

Des poids, mesures, Ê? de la monnoiç çn l^cojpij, 

\u^t orphevres d*£dîmbourg divifent rpnççi 
en 16. goûtes & celles-ci en 3^. grains, dont 
«7. des derniers font le denier Anglois. 

Le Stone-fFeigbt ^toît de 16. livres, &I^ 
livre de i6. onces poids de trqy; la pinte pefoît 
3, livres 7. onces poids de troy : le firlot de 
Linlithgow, qui deyoit fervir d'étalon, çonte- 
ndt 3i, pintes, ^ fer voit à meforer le bled, 
le ris, la farine, les fèves, le fel blanc, |a 
dreche, la bîerre & Tavoîne. 

Il avoit été ordonné par le Parlement ^ue les 
étalons de ces mefures fcroient foîg^eiifemenç 
gardés, fa voir, d&xxfirhds à linlithgoW} ie 
Stonc^IVitgbt à Lanerk, faune à Ediinboorg 
(fil la pinte à Stiriing, mut que tout Je royaiuoe 
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eût è;s'^ conforma. L*Aune EcoiToife con* 
lenant 37. poucea , & le pied qui eu avoit 
dou2e, ayoient Ton & Tantie leur étalon, qui 
/èrvoit de liçgle à tous le^; ouvriers: niais de« 
puis l'union H poids & les mefures d'Angler 
renre font &uls admis en EcoiTe , & les bourgs 
qui avQien£ joriginaîrement: le droic de garder 
les étalons du pays^ font aujourd'hui dépoO* 
taîres de cetiîç que l'Echiquier de Weftminfter 
Jeur envoie. 

Les richelTes de TEcofle confiftoîent , dans 
Tantiquîté, plus en beftiaux qu'en ajrgent; 
néanmoins on ne peut douter que ces parties 
de la Qrande Bretagne ^ dans leur mwlere de 
çonunerceir, n'aiienc admis \^ ufages de celles 
qui étoient plus, au midi ^ .& que la valeur de 
la monnoie & des .effets n'ait été au pair ejq^re 
les peuples divers qui habit.oîent arjcienneiEieia: 
cette Ifle. On en a un exemple frappant danai 
les loix faites par MaiQQlm II qui» en %9at. 
poi^r fEcofife le prix d'ajaç jgune vache k ^r^nte 
jjbus^J'évaJue au même pnoc; que les andei^ne^ 
loix des Saxons, ^tes à pâi^^prés daqsi le. mér^ 
tQ.e tems pouc les Anglois, mi3ttoient à un bœuf. 

Le roi Robert IL fut le premiçrqwi fie 
frapper d& la monupie àlov en Ëco^e. Il 

D 4 
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r^gnoît en 1371. & dans ce tems la valeii 
proportionnelle cntfe For & Tardent • éto 
comme un à onze. Elle tomba au-deflbus d'u 
i dix fous Jaques II. Les rois qui lai faccédc 
rent la foudnrenc comme un à dix & demi' 
mais Jaques VI. la porta dWàdbuae, d'où 
Ton voit qu'en EcoflTe la valeur deTor a tùu^ 
jours été en augmentant. 

Dans les anciens tems, la livre d'argent éteÎÈ 
une livre de poids en EcoflTe comme en Franco 
& en Angleterre,'* le marc d'or ou d'argent fe 
dîvîfoit en huit onces prô/x dé tray: Le roi 
Robat Bruce fut le premier qui dtérâ fa mon* 
noie, M tirant » 1:1 fol hors du poids réel 
d'une livre. Jaques I. en fit fô i : r/. (5^. Ja- 
ques IL « 3-of. 4.**. Jaques III. ffi 7. Jaques V. 
» 9. la^. fous la minorité de la reine Marie ia 
lîionnoîe fut encore diminuée de prés de moi- 
tié & on tira ffi 18. d'une livre d^ poids: & eK 
te fut eiicorteréduite aune autre moitié depuis 
le couronnement de Jaques VI. en 1557. ]\m 
qu'en i(Joo. en la ponant à 36 ffi qui eft à peu 
pïès le tau où elle fe trouve aujourd'hui. 

' Toute la monnoie qui avoit cours enEcofle^^ 
lors du traité d'union, fut décréditée pour être 
^refrappée au «©in- d'Angleterre, defejouîue* 



t<»ite la Grande B|:ecagiie n'ayaht pl^s qu^iin^ 
ieùle & même tnonnoie, je mé bbrnend à la[ 
ebnaoifTance des vairiatioûs qu'elle a éçrouvéet 
d^ns ce royaume» / ' 

Ç 1^ A P I T R E VIL 

Pcx Divers degrés d^konneurf établis par ki 
Rùis SEçoJJe pour récompen/er kurs Supts. 

Xj^s Rois d'ficoflê, jaloux d'exciter & 
d^enteetenîr une noble émulation parmi leurl^ 
Sujets , ii'bnt banque aucun moyen de faire' 
pâroître avec éclat îè mérite & la vertu, foît 
dn' aciordint des préféaricès , "foit en créant 
des dignités , foit ' en hônbi^nt de marques 
extérieures les hommes même les plus ordinai* 
ies^ qui fe rendoient recommandablés gardes 
fervices utiles' ou profitables à TEtat. "* 

^ jQ n'y eut Jamais de pays où^ dans rantiquî- 
lé ,' Tordre de chevalerie fe conférât avec pîûs. 
de pompe & de folemnité. Entre les diverfë^ 
tfpeces qu'en établirent les rois d'EcoiFe, ceflei 
des chevaliers du^ chardon^ è^, comme ^Ue af 
tatijotirs été, la plus honorable. V 

' Cet ordre premièrement établi par le Roi 
P5 
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AdbsSaSf .wmitéti exaiétetnentné^gé depuis 
longteoM, lorfiiue Jaques VIL crat devoir laj 
lendie fa première fplendeurf mais les malv 
heurs qui troublèrent fon règne rempêcherent 
d'acbever cet ouvKiçe^qui oêi fut accompli qiiq 
par la reine Ann^r 

Le Collier de ropdr« eft Cômpofé de charr 
dons, mêlés & enlacés de jets & de feuilles de 
Rue , le tout d'orj & le cordon de Tordre 
étoit bleu, foutenant la médaille de S, Andrç 
prnée de perles & entourée ^e cette cj^vife^ 
^etno^Jmcimpunè hcejfei:. mais les Chevalkr^ 
4e cet ordre portent comrjwnément un rubati 
ver4, a9 bas duquel pend un chardon d'or, 
furmont;é d*une . couronne impéris^e, & en-^ 
^rmé daon ije çe^rcle 4'pr, ^ui. pprtç 1* do^ 
^ V»fe fufdite. 

l-e &cQnd Qrdr<e ^toit celui dies cftevalieif 
Bannerets^.qrtî étoient* reçu$ kX%xm^. furie 
champ de bataille, ibu» le.diapieau Tpy^l ^ en 
préfence d» roi. Cette dignité, cpjm^M 
précédente , ne dure que pendant là vie de ce- 
lui qui l'obtient conune la récompenfe de f^ 
valeur. 11 eft cependant à. remarquer qjtieie. 
roi Charles I. .voulant prolonger çetavantagfe 
au-delà des j^Kirs dupoffeflTeurj mdotmpv 
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fetttcs pateQCB9 ^e les v«mr^ & ka qtfaM 
plies des chevalier» BaQi|^:çf»x. fp}t âeyai^ 
foit après la mort de aem qmavqvm.métiti, 
cette diAin£ti(ffî, jooirqiqit de toojtes Iqs pE^é«i 
^ocef déjà accordées atqc vei^vai âisaxhâri?- 
tiers des chevaliers BarpQet^^ % leH^fi^ft 
laêmes ils prendoient |e pai. 

L'ordre çjes B^oiiët? dut fbn wftitiitloà eat: 
ÏScoiTe, au défîr que fe« rois «vdiem d'établâ 
va» colonie fous le tipre; de la ooavelle Eœjflfei 
pa Amérique. Jaqu«i VI. en c<wsrat ]e des- 
(ein avant, fa mort, mais il nç fUt réejlemem 
^ïçis à ejçécatipa qu'en itfaj. par Jeroi Charle» 
I. qui, en accordant' ce titre, y |oignoic la coa- 
^on d'une certaine quantité de terres lituéei. 
^aas la nwvellçEcoil^ ^^ pwt msm çacûurar 
ger les propxiétûces à les cultiva, il ftatua qae 
l'état & le ticre de ceux qui ei^fèraiest leyrs 
vies pour l'^vant^ge &le fuçcèsdftcffite pl«n^ 
tation, iietoient pour toujours Mfi^tàir^ d» 
mâles en mâles, avec droit de précéder, àsm 
les cérémonies publiques, cou$ les chevaliers . 
de l'éperon d'or , les petits barons ^H^és fou* : 
^e nom deiiaû^, & tous les geadl9*h(»iimes, 
dont il n'exatptak que le Clievalier Alexandre ; . 
1^ lieat^iuit dans la colonie de la nooveJJe. 



Soofle. ' Lè^^îhee leuF accoi^da (te pkis le 
drôîc de fàir& précéder leurs noms de baptêmq • 
de la qualification dejîr^ & voulut que leuxx 
fonmes fufibit traitées de Ladiâs. 

Charles I. ^'engagea à ne pas créer en Ecos- 
se, plus de ISO* Baronets, & à n'y point é- 
cabiir de nouvelles dignités qui fuflënt fupérîeu^ 
xes à la leiir. Il leur accorda âu£B, de porxer 
au cou un niban ^e foie orangé foutenant une, 
inidaiOejqui 9 dans' un chaihp d'argent , renfer-- 
mexoit une croix de S/Andté en aïur^avec les; 
armes d'Ecoffe, le'twit furmonté d'une cou- 
ronne impériale &, entouré de cette devi&y 
Fax meniù bonejla gioria. Cette dignité, n^efl 
de nos jours qa*un'titre boïiorifique, même en; 
Ecofie, que te^r^i de la Grande Bretagne ccm- 
fere à fon gréy {aÂs avoir égard ai; nombre. 
Les chevaMérs Bach^Uers , éeuz de J'éperon 
d'or y ont ra^g après les t^onets, & après 
eux viennent lès Laitds ovl gentils-hommes ri- 
ches en fonds d^ terrés, aoxquels on donne ce 
nom de I^ir^ix, quoiqu'il ne foît qu'une cor- 
ruption du inot Lord.' • . . 
. Il n'efl point d'étatdont le rang ne foit fixé 
en Ëcoile ; en»e ceux qui s'adonnent aux fcien- 
ces par exemple y voici Tordre de préféance é^ 



tabK. I* Ll théologie, 2; Iddtoîtcaabn, $ 
la loi civile, 4. laphilofophiëi 5% lamédeck 
ne, 6. Ja rhétoâqaej .7;: te.pôéfiei, 8. This* 
toire, $t. la gcairimaîre; lo* lia togî^e, ni 
r&ritâm^cîquë» 1^2; la géométrie; 13. la.nm^. 
fiigue & 14. rl'âfixddomie : St ;ceaï fui dans ^t 
fciences font; |xirT!e^ auTdoââratfôncpréfêii: 
rés à tou^ lj$s atftfi^, .9iid(]ue recômmandabltit 
qu'ils fqknt A'^k^nL:) . ,; . :;i: /i 
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! Ulle nation ne remporte fur l'tecoflbîfé/- 
dkns les ptivîlêgôu acccMrdë» *S femmes,' qui, 
tant qu'elles «efôm pas nftdriées, pirennéhtié^ 
rang que Iciir domie Je fiîtrè de leWpeTe, avari*i 
tage qui efl: cofaùttun à toiitéâii^âfes ^ué^peoti. 
avoir un mêhie chef de màifôn^^^llsiâi5 que ijê > 
Êiuroient partage!^ tous^fes âtifans nlâies. 

Pendant fon mariage, la femme jouît eîÉ gé«' 
néral des prérogatives attachées à fa cônditîott» 
de fon mari ; cependant fi le roi confère aq 
maïî une dignité qui lui firit^ietfoiiiielle, lafem^r 
me n'en prend point le ûXKyiSL ainfi Vm sm 
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St point «n EcoITe^ àxanik m Fiance^ Âiéi 
dame h CbatueHite &c. 
- Par h loi d'Écolfe, une feame notle gril 
^ofe vk rotafief i ne perd pkAjc le ning qtié 
lui AokoffO. îz aàiflàncie: mais elle en eft pri-: 
^, fi eiie ^oaiE on noble d'an ofdrê iaté- 
rieur an fient là^raifoU ^'«^ «a dms&Q eli que 
^ fôn nurii^ aVeà nn . tKd>le^ la letnme a- 
quiert oàe dignité féodale^ qui fnpi^uhë teiDc? 
Qu'elle tenoit.de fes ancêt^o; . . 

Si unie fefnime pfèfld pour mari un feîgnèuf 
^î ait Jtf^i^îaâé^ pouf^éb étimes dans les- 
quels elle n*aît point tremïxë, elle retient le ti- 
tte & leè Êfourieu^s qu'autoit dÔ lui confëre£ 
ion npttL - . 

Les Dœies qui &rvpi^ à la d^aèmbre pri^ 
^e de lareinçd'ËMTe, gptf^(»snt, tfiêmea'»' 
près h mort cfe cette pfin^eâè , leufs placei 

daaâ la cérémoiâ^ des obfèq»lesi| lés D^noi dé 
la chambre du Ht» p^enoient le jpas fur toutes 
les e0meeflbi fiais prëjadider pour la Meaici^ 
droits des dbltiief^ 

; Vcftd roj^é» qile les-pirfooiies du fexe^fem^ 
Aoes !oa JUflt dâs feigAeûiis^ doîveiit obfèrvei 
tair^dles œ IcoSb . 
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t. Les femma des princes du fim| tàyzh 
^. Les femmes des ducs. ' ^ 

S. Les femmëj des fils aîi!és4ea^|»3ncei* 
4* Les filles des princes du faBtgtdyal. 

5. Les feitknès de ma<<^is; ^ 

6. Les femmes des fils KSli& èe^MCià 

7. Les Mes des ducs* • 

8. Les femmes des conites. 

9. Les femmes des fils alnës 4lti te&rqtib. 
lo.-Le* ^fiés des tatrqaîs. — ^^^^ ^ 

11. Les femmes des enfàns cadets des duCjfc 

12. Léft fânmes des fils SHUés âéê cemteSé 

13. Les -fiHtt des comtés. - -'" 
,14. Les femmes des vicomtes. 

' 15^. Lefs ffefflHffl*s dès fife>C4dëte ^^^ 
x6. Lès ^thmës des barons, a^ le «îtfC 

de Lerds. '' — • : : 

17. Lés femffieb db« fiis aSoës dèit vicoffiteli 

■ iZ. HèS flllës^dës tîcdmtfeé. • •/ ^ ^^ 
jtip. Les fetmneë des fils bâm dë6 'ôatiffiifc 
âb. Les femmës^dèis fils âîâés dès BulÈmi • 

^' itï. L» fflteS "tt» barons. 

^2. Léstémihésd^^ckë^Ifersfiannefm. 
:23. Lesfétmiittdes'ffls'^âÀ 

24. Lés femmes des etlè^di^Sàjpoiiett^ 

25. Les fenmieadte âs^tliaés dMfiaiiaerecil, 
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, Jt6.' lAi.fiUés des fils aînés des bann^ets; 
27. Les femmes des chevaliers bacheliers. 
se. h^&mtae$ dâ filé aînés dès baronets; 
20. teras fillèsi .,,.,,/ . 
30. Les femioes des fils aînés desbachelierl^ 
3ii lifinotfillàt ^ 

32. Les filles d'honûeor de li reiiie. 

33. Les fe^ames des Lairdsi 
|4.;,îi«s, filles des l-airds. - 

35. Les femgjès des g^ivi^m de. leuri 
Àieos.-: ■■ :.-.:■ ■ , . .. ,i.;- . 
, j<î. I^, firmes desjiabi^p d^, ci^i 

, 37. & celles de ceux gui vivent danfc deé 
boui'gs^.^ .... -.-v. > , .. ■'.,..■ 

y.Vn uiàgf, fin^U^ ^m fç confère en Eeos- 
^,i J'épj4i,de8.jil^gipôi^ufSj c'^^rfils.lpnt 
non feulement obligés de fervir pendant tooi 
ïe;,i)çms ppur^feq)^ ils îfont <»nvenus & aux 
gages fixés, mgij, encore iî l'ipiiejieogî^uii 
pffî^ feryir:dçpuis 4a S. Malrtm jufqu'à la^penî 
ceçtât^t UQ jqge à paix, à la riéquifitipn dumaî- ' 
tre , peut le forcer à continuer pQrtç les fix jnoié 
fuivants & aux n^émes ceilditiîpns : k indins qu'il 
ne, puîflb véi^er devant le jugectù le tonfiablé 
du quartier qu'il efi: engagé avec un autre maî-i 
ire; on p^t iplus forte nuf(»i réclama: un 
fuyard. CHAPITRE 



N 
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CHAPITRE IX. 

Des Loix d'EcoJJi. 

J[l eft probable qu'avant le règne de Mal- 
colm furoommé Canmore, &, qiù était con-, 
temporain de Guillaume I. d'Angleterre , le^ 
Ecoflbis n'avoient eu aucunes fortes de loîx éj 
crites, Jufques à Ton tems^ le$ rois placés fur 
une moifticule, d'où ils pouvoîent entendre Içs 
parties & en être entendus, rendoîent eux- 
oiêmes tous les jugemœs : mais dans les c^s de^ 
ppu d'importapce,^ les caufes écoiént foumifes 
^ ropioion de quinze perfonnes du voiiiaage , 
recommendables par leur probité j & la fenten^ 
ce qu'ils rendoîent à la pluralité des fufirages, 
ctoit. décifive & fans appel 

Le pf^^içr çpde autentiqu^ qu'on connoiflç 
4ans le royaume d'Ecoflè , fi même on peut 
Jui donner ce nom, eft celui qu'on appeUe Rer 
giam Maj^Jiatem, des deux premiers mots par 
où il commencé} dont le compilateur déclare 
\<qu'il entreprit cet ouvrage par ordite du roi 
J3avid li. fur un grand nombre d'anciennes 
4aix, pour fervir^ de. guide qiû.enfei^t k prib' 

Tome FUI. E 
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tique la plus commanément ob&PVée daais lâ 
tribunaux qui exiflpîent alors ^ ^r qu'on voit 
pour la plus grande partie avoir été prife de la 
loi civile. 

Cette loi civile qui efl la règle de toutes le» 
procédures du royaume d'EcoÏÏe^ d^is le» câs 
que les (tatuts n'ont pas prévus , a un rapport 
infini dansfa pratique avec celle qui ^obfër* 
vée en Aiigleterre.- * . * ^ • 

La ' loi. municipale corifift^ daUs lQ$ zGbes du 
parlement, auxquels on fupplée par la coucït* , 
me & la iH:^tique des cours de ^ftice: mais 
dans les cas , où Ton ne peut fe fonder ni for 
les arrêts de la légiflation , ni fur la conduite 
des tribunaux, on doit recourir à la loi civile^ 
qui eÙ la feule loi commune du royaume. 

Il y a en ËcoiTe des loix particulières pour la 
{Qreté des forêts ^ parcs, bois & chaflës du mo-^ 
narque, pom- empêcker que perfonne n'y met- 
te des bétes en pâtu^, fans en avoir le droite 
ou fsms en avoir obtenu perniiifion des contrô- 
leurs ou gardes, qui font obligés d'y veillera- 
vec foin, fous peine de perdre leurs placés, & 
de voir leurs terrés confifquées au profit du 
roi: pour punir ceux qui y abattent^duboîs, 
ou y tuent> avec quelques armes que ce foit,!^ 
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bêtes fatives-quf y font renfermées, qui dans 
l 'efpace (TUn raille aux environs tirent un coup . 
de fùfîl.pendaçf J^ nuit, tout autant de fautes 
qui entraînent la.confifcatîoq des biens. Enfin 
par ces mêmes Ipix toute chaf& au feu ou au 
vol efl: défendue V dans la circonférence de fix 
mille3 aux'eiivirons'de toutes forêts, parcs & 
palais des r^s, .fous peine de f& loo; d*amen- 
de féverfibles, moitié au roi& moitié au dé" 
nonqlateur. 
. La pnitigue:de la loi en Ecoilè efl auflî aifée» 
que régulière, par,.r4ittentîoa qu'on y apporte 
à- tenir ks:regîft3re8 publics. U y ;§ii a de deux 
fortes qui fervent à TenregiUrement de tous les: 
tranfports .de;.terres ou de biens que peuvent 
feire-entre;eqî::les particuliers, 1^ uns font gé* 
néra^ix & pour Tafage de tout le royaume.^ 
donc le dépôt efl à; Edimbourg; lès autres font 
pouirxhaqaô^omté en particulier ^.&re.confer'« 
vent chacim dans fon diflriét Ikoât été étar 
blis par aéle du parlement, fous le rçgne dq 
Jaques II &; depuis ce tems il n'y a pgint de 
dépôt pUis avantageux eçi: Angleterre pour 
mettre les droits; civils des:Sujets à l'abri de 
toute atteinte.', : _ :.:, . — 



: Comme en eflFdÈ perfbnne; rie j)âit faire va-» ' 
Idîr fes drxrits fur un bien -fonds, Vil n'a fait 
enregiftrer ùl prifedepolTefFioni dans léi foi- > 
xante jours, il . ne peut y avoir en Ecofle de . 
tranfport de propriétés fait en fecret, puifque ^ 
s'il s'en faifoit, le. défaut d'enregiftrement le 
rendrdit nuh; - & chaBan peut s'en inftruire , en ♦ 
compulfant les regîftres publics. Cet exemple 
me paroît fuffire pour en démontrer l'utilité,'' 
fur - tout en remarquant que tout afte de jûftî- : 
c£, qui peut affeéter ou charger lés Hên-fcSnds - 
des particuliers, doit' être ehr^giftré dans des^ 
délais plus <m triéins longs ^ fiiîva&t'teur natu-; 
re, fous peine de nullité. ■ • --' -■ 
: Le pouvoir de donifer des loîx-à FEcoflê," 
réfide dans les affemblées du parlement de la 
Graîade Bretagne, depuis l'union des deux ro-^ 
yaumes en l'année 1707; «^ jèvaîs tracer îcî ' 
les diflférens changement;; qu'elfes ont icnï devoir 
faire dux anciennes loix Ecoflbifès depuis cettîe 
époque. " 

i. L'afte de la 5e. année de la reine Anne 
chap. 8. ftatue que les royaumes d'Angleterre 
âc d'Ecofle feront unis fous le nom de Grande 
Bretagne, & que cette union commencera atl 
I. Mai 1707* 
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2. Que le fasdit royaume uni fera repréfen- 
të par un feul & même parlement. 

3. Que les Sujets des deux royaumes unis au- 
•ront la liberté de commerce dans tous les lieux 

qui peuvent appartenir à chacun d'eux féparé- 
inent. 

4. Que la fucceflîon à la couronne reftera 
sétablie dans les branches proteftantes de la mai- 
fon d'Hanovre, fuivant les limitations prefcri"- 
tes en Angleterre. 

• 5. Que les royaumes unis feront foqmis à la 
levée de^ mêmes droits d'excife. 

6. Que lorfque la taxe des terres fera portée 
-en Angleterre à ffi. i, 997, 763, 8. 4. la 
part qu'en devra fournir TEcofle fera de fif. 48, 
000: & que ce dernier royaume ne fera fujet 
à aucune des taxes, que le premier aura pu 
mettre fiir fes Suj^s avant l'union. 

7, Qu'il fera payé à TEcofFe une fomme de 
18. 398, 085. 10^. en équivalent des dettes 
que peut lui avoir fait contraéler cette union. 

' 8. Que la monnote d'Angleterre aura feule 
cours dans toute l'étendue des royaumes upis. 

9. Que l'EcoiTe rfaura par k fuite ni poid^ 
ni mefures, qui ne forent entièrement confor*. 
mes aux poids & mefures en ufage en Angle^ 
terre. E 3 
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10. Les loix Angloifes , qui regardent le 
commerce, les douanes & Fexcife, feront exac- 
teçient obfervées en Ecofle qui, fur toutes Jes 
autres matières gardera celles qu'elle avoit a- 
vant l'union. 

11. La cour de feflîon ou collège dejuftice, 
•la cour judiciaire, & toutes les autres cours in- 
férieures établies en EcofFç, demeurent dans 
tous leurs droites, privilèges & fondions; & 
nul procès intenté en Ecofle, ne fera amenâble 
.devant aucun des tribunaux lîégeans à Weil- 
minfler. 

12. Les bourgs royaux font mamtenus dans 
toutes les prérogatives dont ils jouiiToient avant 
Tunion. 

13. Seize pairs d'Ecofle auront droit de 
féance & de fufFrages dans la chambre des feî- 
gneurs; & quarante cinq repréfentans d'Ecos-» 
fc auront les mêmes privilèges , dans la cham- 
bre des communes du parlement de la Grande 
Bretagne. 

14. Il y aura un grand fceau commun pour 
les royaumes unis , différent du grand fceau 
particulier de chacun ; & rEcoife fe fer vira 
du fien dans les chofes qui la regardent fpéciar 
lement. 
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• 15. Les oraeinens royaiùc &: les airddves ;du 
royaume d'Ecoffe y demencecont. 

16 L'églife presbîtérîenne demeurera domU 
nante en Eccaflfe, comme l'l4)ifcppale le fera en 
Angleterre. 

17. Les feize pairs qui auront entrée & 
iroîx (kns la chambre des felgi^eurs., feront ai» 
choix des Lords Ecoflbîs. 
. 1 8. 'Entre les quarante - cinq députés à la 
chambre des Communes, trente feront nom*? , 
mes par les comtés & les difbîâs xles Stewards^ 
& quinze par les bourgs royaux. 

ip. Vz&è de la 6e. an. de la reine Anne 
chap. 6. ordonne qu'après le i. Mai 1708. ii 
n'y aura qu'un çonfeil privé, pour les royau-* 
mes unis^ 

20. On établira en Ecoffe un nombre fuffi- 
fant de juges à pakj qui outre les droits dont 
ces fortes d'officiers y jouiiTent aéèuellement, 
partageront tous ceux que les loix d'Angleterw 
re donnait sjuix iiens. 

21. Les cours de circuit fè tiendront en E- 
côITe, deux fois chaque année. 

22. Le chap. 14. oblige tous les officier! 
d'Ecoflè à prêter le ferment d'abjuration, 

' 23. Le chap. 23. règle la manière dont'Iej 
E4 
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i6. pairs d'Ecoffe feront élus;& veut que tx>ur 
pair Ecoflbis, coupable de trahifon ou de cri- 
mes capitaux , foit jugé de la mêipe maniè- 
re, que le font les pairs Anglais dans dés cas 
pareils. 

24. Le chap. 26. ordonne qu'il fera établi 
en Ecoffe une cour d'échiquier , fur le modèle 
de celle d'Angleterre: que chaque juré , qui y , 
fervira quatre termes par an, aura une grati;fi- 
cation de fô 5. & que les procès en erreur de 
jugement devront être amenés devant le parle- 
ment de la Grande Bretagne. 

25* L'afte de la 7^ an. chap. II. dit que le 
crime de trahifon ou celui d'une perlbnne qui j 
en ayant eu connoifiauce, ne Taura pas révé- 
lé, feront réputés de même énormité en Ecosr 
fe & en Angleterre, & le roi pourra également, 
dans les deux royaumes, nommer descommis- 
faires pour examiner & juger les coupables qui 
fe trouveront dans l'un ou dans l'autre. 

26. Les jurés, qui en Ecoffe feront appelles 
pour entendre ôç prononcter dans ces fortes 
d'affaires , devront avoir chacun quarante 
shillings annuels en fonds de terres. 

27. L*Ecoffe ne réputera point trahifon ,' 
piaîs mettra au. rang des fautes, capitales & pu*» 



ûîra comme celles, le vol commis contre les 
polTeffeurs de fonds, le.menrtre, rînceïwUe vo- 
lontaire & Tiiflaflînat. 

. 28 Après le décès du prétendant, & trois 
ans après que la Maifon d'Hanovre aura été 
fur le trône, nulle conviftion du crime de hau- 
te trahifon ne privera rhéritiêr de::la fucces- 
fion du coupable. 

29. Dans le cas où un Ecoffois devroit être 
jugé pour trahifon, on fera tenu de lui remet-* 
ire, dix jours avant que de le &ire comparpî- 
.tre, rindiStement ou l'accufation portée contre 

lui, la lifle des témoins qui feront admis ei» 
juftice pouf en donner la preuve, & les noms 
des jurés, qui doivent prononcer fur fon fort; 

30. L'afte de la 8®. année chap. 14. pres't 
crit à touà les officiers d'Ecoffe de prêter 1^ 
fermens requis. r 

31. chap. 15. Perfonne ne fera plus obligé 
d'accompagner les chefs de juftice dans les cir- 
cuits, que le shéxif du comté avec Hss offi-* 
cîers. 

: 32. Uadle de Ja loV année chap. 7. Tous 
membres de la communion épifcopale , rec- 
elant en EcoiTe pourront légalement s'affem- 



Wer, ikM (ju'on ofe les troubler, & vaquer à 
Texercice '<la fervice divin fous des palpeurs 
qui auront reçu l'ordination deS mains d'un 
évêque proteflant , pourvu que de pareilles 
afTemblées ne & faiTent dans aucune égliie pa« 
roifliale. 

36. Lès pafteurs deftinës à ces fonétion^ 
devront préfenter leurs lettres d'ordination, à 
la feflion de quartier , & les y faire enregiftrer 
en payant un Shilling. 

37. On condamnera a une amende de fg ' 
ICO, quiconque ofera troubler ces fortes de 
congrégations. 

38. Les. pafteurs qui prëiîdent à une alTem- 
blée qui fuit le rit épiscopal ont le droit de 
baptifer & de marier, pourvu que le baptême 
qu'ils auront donné foit eiiregiftré, & qu'ils 
ne célèbrent aucun mariage, fans qu'il ait éc^ 
précédé de trois publicadons de bans. 

39. La cour cecléfiaftique d'Ëcofle, ne 
pourra , en confëquence d'une excommunica* 
tion, foumettre un fujet à châtiment, amende 
ou Copfifcation; & tout tniniffare fera tenu 
de prier pour la famille royale. 

40. Le Chap. 12. refUtue aux patrons des 
églifes, leur ancien droit de préfentadon. 



4X. La -vacance de Npël: eft «pajfe. en 
ufage par le.chap. 13. .: 

42. Le Chap. 21. regte Ja maniate de £*• 
briquer les toiles. 

43. Le 33^- Chapitre fixe les mois d'AvrE 
& de Septembre pour la tenue des cir<3iîts. 

(44, L'^^e de 4a 12^ année chap. 6. défend 
.d'élire pour, membre dçi Parlement, ou d'être 
.admis p(Mir donner: fon fufFrage pour une pa- 
reille éleélion, un homme qui, ayant acheté 
on bien fond, n'en a pas été en pofFeflîon de* 
puis une année révolue. , 

45. Le chap. 20. contient dé nouveaux: 
jréglemens pour la fabrique des toiles. 

46. L'afte de la I. an. de George xrhap. 27. 
nomme des commifTaires pour établir ce qui 
cd dû à TEcoffe par droit d'équivàl^t. : 

47. Le ch^ip, ^8. aboh't la vacance. de Npêf* 

48. Par le chap. 54. on cherdift t affurer 
efficacement la paix parmi les jBôntagnàrd3:& 
à cet effet on ordonna de les désarmer tous 9 en 
exceptant néanmoins de cette, loi. la nôbleffe, 
& les bourgeois qui avoient un revenu annuel 
de 400. livres d'EcolTe , ou qui étoient dûment 
qualifiés pour concourir à l'éleétion des mem- 
hres du Parlement 
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49. Après le premier août 17Ï7. les Vas- 
featut paieront en argent les fervîces qu'ils dol- 
-vent' à leur feigneur en comparaîflant perfbn- 
ndlement à Tarn^ée ou en leur logis, ou j>oar 
les accompagner a la chafTe ou pour monter 
la garde. • ; > 

50. George I. dans la 5e. année de fon rè- 
gne chapr 20. adhéra à un aéte, pour établir 

•certains fonds annuels fur les revenus d'Ecofle, 
deftinés à éteindre les dettes publiques con- 
traélées en Ecoflè , & à fervir à d'autres ulages 
mentionnés dans le traité d'union , aînfi qu'à 
:rcmbourfer les équivalens réclamés par TEcos- 
fe, & pour obvier à toutes difputes qui aui- 
.foient pu en naître par la fuite, on y defline 
par cet afte deux fonds annuels , l'un de ffi 
xojooo. & l'autre de 2000. aliénés pour tou^ 
jours, mais avec liberté de rachat. 

51. Ces fonds feront pris fur les produits de 
TExcife & de la douane d'Ecofle , après quon 
en aura préalablement payé le montant de la 
lifte civile; & fi le réfidu ne fe trou voit pas 
fuffifant, on feroit bon du furplus en le tirant 
-des revenus de l'Ecofle. 

52. Le roi eft autorifé à incprporer les pro* 
priétaires d'une fomme de ©248,350-9^. H 
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fur laquelle les annuités qui en proviendront 
feront établies; la fufdite fomriie devant fidre " 
le fond uni de la compagnie, & chacnn des 
propriétaires ayant droit à pai^tagèr les ditçs 
annuités, à proportion des dehiers qu'il aura 
pu dépofcr. . 

. 53., La fomme annuelle de fS 2000. feraem« 
ployée à encourager la pêche & les manufac* 
tures^ & les annuités fervîront de balance aur 
é<|Liivalens tédamés par l'Ecoffe. • 

54. Le chap. 29. tend à rendre plus effica- 
ces lesf ferments* pour la tranquille du Gouver- 
î^ment , . que doivent prêter les mihiftres &• 
prédicateurs fonélionnans dans les églifes ou' 
congrégadons permifes ou tolérées en ËcofTe. 

55. Lediap. 39 contient les précaudonsl 
pour doraier-plus d'efficac2é.mix:ioîx coricer-e; 
nant les graiids chemins, Jes ponts & les pas*: 
âges d'eau en JEooife» • : -'l- - 

$6. L^s juges à paix & le$ coinm^ffaîres der 
fubfides font autorifés à faire réparer les grand* 
chemins , de la manière dont ils le font en 
Angleterre. > 

-57- L'aâe de la 6^ année chap. 13. con- 
tient des réglemens pour dirigq: les manuÊK> 
tures de laine en Ecoffe. • ; 
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,SS^ Un aâie do la 8e. année chap. 28. donne 
les moyens de ftppléer aux regîftres, qui a- 
voient été brûlés à Aberdeen; 

59^ Les papiffces & les non jurenrs d'Ecofle 
fone obligés de faire en regiûrer les biens fonds 
qu'ils y pofledent. Cet adle de hç. arinée^ 
chftpw 24..^ expliqué. par unaatre de la lôe^ 

: ÔQi Le' chap. :j:;8. de. la là^. ŒpKijue &, cor- 
rige celui de.Ji:^, chap 13; concernant les 
raanufaftures de iaine, : . : . : . 

<$!• Le cha|i. ifl. explique la lot faite pour: 
le jugement & radmiflîon des Lords dans la: 
cour de feflîon d'Ecoflè. 

.'.'fia;.: Un aâîede la 11^. année châp. 8. fixe ^ 
les droits qui devront être perçus fur la drêche 
àrî3; Sbiljpar. boîflfeau, ce qui lès réduit à hi; 
amitié de ce qu'elle en paie en Angleterre. : 

63. Le chap, 26. donne les moyens de parv ' 
venir-plus efiçacettient à désarmer les mon- 
làgnards^;: , 

:^iXS4L Réfohtt que dans les. caufes^ criminelles 
on exigera double caution. • - 
^-6^. Nul ; châtiment capital bu-corpiord ne 
faca: exécuté jufqu'aur fud du détroit, que 30; 
jours après qu'il aura étéJnfligé, & jufqu'att 
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nord qae 4a. jœMaa itnoihs.apîès la feitteiiee 
prononcée.^ r . , . . 

66. Le Lord Lieutenant eft autorifé à fom-. 
^ mer .les tribus dedélivrcrJes; armés qui font 

en leur pofTeflîon. 

67. Aâe de^Ia ^a^r de George IL chap, 3a. 
pour encourager le tmn^c« .des:inâts, ver» 
gués & beauprésid'£c^& en An^ecerre» 

•^ 68. Un; autre de la^S^ Ch, 32* qui donne 
at£s juges la paifTance d'ajourner Ia<rour defes- 
iion , &' d& iîket. le tèms de-icom;6i^£entenÉe 
portant châtiment corp<»el.' .^-i:- : > .; 
6^. Les^Juges .pourrontrfasm exécuter; les 
-punitions coiporejlfes huit jours après la femeo- 
ce prononcée dai^s la partie inéïidionale du dé« 
troiç, & dix |9U£s après la condamnation daOs 
Ja« partie feptentriqnale. '. 

" 70. Ils ont iauflî kidroit d'accbrder, un di^ 
Jais de 30; joprsiv 4 tout cdautuslTous feotenee 
jâe mort y pour lui donner ie t^em^ d'enfàige 
adoucir la rigueur. ' 
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î)ts Xidtimens parikuliers à rEcojffe. 

/£cos SE, comme toas les autres royau- 
fnes. policés^, met la haute trafaifon à la tête 
des crimes capitaiix, & pourprocéder au jur 
gemexit de? un&& des autres, elle fe règle fur 
l'afte d». Parkment delà 7^.. aimée de lareinç 
jftime qui îHrefcrif la formule à fuivré dans de 
pareilles tîrconftances. •. -? 

On' juge , - aujourd'hui dan» Ce - royaume , 
-coupable. de haute trahifon, qaiccmque cons* 
•pire , complortr^ . machine, & a des inten- 
ations Contre la vie du;roi &;dèlareine; qui 
cherche à leur caufer quelque mal corporel ou 
-à violenxér leur pôfonne; qm e& allez auda- 
dfeuxî potnr dëclircrle roi déchu, privé à t&m 
î<Ki àî toujours du nom dé roi , des titres & 
honneurs qui lui appaifiennent^foit^â raîfondi^ 
ce royaume foit par raport à quelques autres, de 
fes domaines ; quiconque Terapêche de gou- 
vernât librement fes Etats, levé l'étendart & 
prend les armes contre lui ou contre ceux qui 
commaijdent fous -fon autorité; quiconque 

engage 
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tmgage les étri^gelrs ou autres à envahir fa 
États; ou qui fait cornioître & mamfefle 
Tîntention de commettre de pareils attentats ^ 
par des difcours malicieux & mal-avifés, dé* 
bités, écrits ou imprimés: tous & chacun de 
ces crithes couvrent lés coupables du nom o^ 
dieux de traîtres , dont le châtiment efl h 
moit , accompagnée de la perte des titres 
d'honneurs pour eux & leur poftérité, & fui* 
vie de ht confiscation des biens en faveur de. 
h couronna . 

Le fupplice pour ces cHmes efl comme en 
Angleterre, d'être praîijié au Ijieu de l'exécution ^ 
pour y étire pendu & coupé par quartier fi le 
coupable efl: du fexe fnafculin, & brûlé fi c'eft 
une femme. Cependant en £cofle , comme 
en Angleterre^ lanoblefTe eft décapitée, mais 
d'une manierequî ^ft ipéciale pour ce royaume» 
L'inffarumentdQQt on fe fert, <& que les Ë- 
cofToisappeUent Maiden^ efl une pièce de fer, 
large d'enviïoîi un pied quarré , dont je tren* 
chant efl: extrêmement aiElé & ayant fur ia 
partie fupérieure une pefànteur de plomb fî 
confidérable, qu'il devient prefqu'impoflible de 
Jç remuer. Au moment de Texécution , on ' 
l'enleva .au haut d'ujn quadre de bois de lo. 
Tome VIII. F 
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jjîèds de haut, v& difpofé.de fiiçoà ftfil puifle. 
couler fans ôbihcle^* au-deflbus efl élevé à :qua.-: 
trê pieds de terre le bloc fur lequel' le criminel: 
doit pofer la tête encre deux efpeces de barrer 
affez ferrées'pour h tenir immobile. Dès quQ 
le fignal eft donné, Texécuteur laiflerJibrement 
tomber le MaideHy qui ne, manque jamais au 
premier coup délféparer la tête dii coips.. Les: 
EcofTéis aflurènt ' que Tuivcntear de cette ma- 
chii^e barbare , en a fubi lé premier l'expérience.' 

On regarde déplus comme trahifon en Ecost 
h, l'aâion d'introduire du poi&n dans le ro- 
yaume, de refufer àreconooître'yaatoritëdil 
roi , d*attaquer celle des Etats, ou du Parlement j 
de fotmer colitr€f-qôelqu*uft une acculàtîon do 
/ trahîfoii,' dont la juftice foît oibligée de Tab- 
foudre : mais tous lés autres dàs que les anciens 
EcofTois rangèoient fous cette claflê^ ont été 
mis, par Taâe d'union, au rang des crimes 
capitaux & ne font plus punis que comme tels* 

Les voleurs de grands -chemins^ ceux qui 
entrent violemment & par fraâïïre dans les 
maifons, les perfonnes qui donnent afîle aux 
voleurs & qui font afFociés avec eux , font 
coupables de crimes capitaux , & punis de 
mort , qui entraîne la confilcatioQ des biens; 
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^eàx qui prennent da boîs dans les forées^ 
brifent ou fompent des haies , des digues o^ 
des barrières, qui dérobent des fruits , da miel, 
ioa des poiiTons dans les étangs ou lacs , ne 
îont punis en Écoffe que par atnende,& qui ne 
peut être plus forte que fô 40 Écoflbifes. Si 
les coupables foût des enfans mineurs » . les pa- 
rens ou les lïiâîtres qui en ont foin doivent ou 
payer 13^. 4 %• ou les livrer au juge qui les 
condatnnera au fouet. Si quelqu'un s'entremêle 
dans h vente des effets dérobés, parce que lé 
voleur n*ofe les apporter lui-même au marché 
il fera banni, & tout fon mobilier fa^ confis- 
qué, pour la valeur en être égalem^eiit parta- 
gée entre la couronne & le particulier qui fe 
fera iaifi de la perfonne du délinquant. 

I^ loi d^Ëcoffe aiTujettit les faux témoins^ 
les fàIfi£(oatears, & les peribnnes convaincues 
d'avoir fuboraé des témoins, ainfi que celles 
qui ont pu leur aidâ:^ à avoir la langue per- 
cée, à être publiquement déclarées infâmes &k 
perdre tous leurs biens meubles Se immeubles^ 
en permettant encore aux juges d'aggraver, 
felon les circonflances, la févérité delà fen- 
ti^ce. Sur ce dernier article il eA à rema^ 
F z 



84 Détails; 

quer que les jages de feflîon ont Tufage. de 
condamner à mort pour ces différens crimes. 

Les ufuriers qui prêtent de l'argent à plus 
gros intérêt que le cours du tettis , perdent 
outre le capital prêté , le mobilier dont ils 
jouiflent. 

Ceux qui paf des ihoyens illégaux empêchent- 
la fourniture des marchés ^publics , en allant 
attendre Içs marchandifes ou. les denrées, & 
en les achetant fur Teau ou fur tene avant 
qu'elles aient pu parvenir au marché; ou eiï 
faifant leurs achats dans le marché, mais avant 
le tems prefcrit par la loi, doivent être con- 
damnés à garder prifon , outre ffi loo. d'a- 
mende pour la première fois, le double pour 
la féconde, & la éonfifcation du mobilier pour 
la troifieme* 

Depuis le traité d'union, on a aboli en 
EcofFe l'ufage de la torture qui y étoit établie 
pour forcer un malheureux à confefFer un crime 
dont il n'étoit que foupçonné. Elle étoit dif- 
férente félon la nature des préfomptions contre 
l'alscufé. Un foupçon léger la lui faifoit foufFrir 
aux pouces des mains ; mais des indices trop 
apparens lui faîfoient mettre aux jambes les 
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Jjrodequins ; qui confifloient à avoir les jambea ^ 
étroitement ferrées entre quatre pièces de bois 
unies, entre lefquelles & la jambe du patient, 
. on introduifoit le nombre de coins de bois q^e 
Je juge ordonnoit ; fuppliçe affreux pour un 
hqmme fouvent innocent, mais qui du mQ:fr^ 
n'efl alors convaincu d'aucun crime. 

CHAPITRE XL 

Bc la ville d* Edimbourg. 

X-^D IMBOURG eft la capitale de TEcofle, 
le lieu où les monarques tenoient anciennement 
leur CQur* Cette ville l'emporte de beaucoup 
fur toutes les autres de la Bretagne fepten- 
trionale , par Ja grandeur majejftueufe des é* 
glifes , la beautp & la propreté des édifices 
tant publics que partiçi^liers, l'étendue de fa 
circonférence ji le nombre & la richeffe de fes 
habitans. 11 eft à remarquer que la plupart des . 
maifons ont prefqu*autant de propriétaire^ 
qu'elles ont d'*tages, lefquels fojDC tous indé- 
pendans les uns des autres , & ce qui &ît que^ 
d^ns \qs vieilles maifops^, les efc^liers font d^ns^ 
F 3 



ks mes , . pour la commodité des locataiie^ 
Biais aa défàgrément de la vue &despa/Iàger6. 

La ville eft bâde far une montagne , qui 
:}voit autrefois un étang de chaque c^té, mai$ 
celui du fud ayant été defféché il y a plus de. 
1:20, ans , on a çonftruît fur le terrein qu'il 
Qçcupoit, deux belles rangées de maifowj^ 
qui bordent la rj^e appellée Cow.-g^r^. 

Ptolpmée appelle cette ville le camp aîiéj^ 
nom qu'il lui donna fans doute à caufe de la^ 
ijtuation die fon château, bâti fur un roc, en- 
^re deux montagnes qui, femblent lui former,, 
deux aîles. Ce château fert de principal ma- 
gafin d'armes & de munitions» Tous les yaîsr- 
leaux de guerre qui jettent l'ancre dans la rade. 
de Leith lui doivent le faluL Le Gouverne» 
tnent de cette place importante efl: aujourd'hui: 
confié à Jean Campbeii comte Loudoun auX; 
appointemens de K 300, Il eft probable que 
la pofition de ce château, a engagé les peu- 
ples du voifinag^ à venir s'établir fous fa pror 
tefUon, & que cet avantage aura donné lieu. 
à réreftion de la ville d'Edimbourg. 

Ce qui forme la clôture de fon enceînite; 
parott être un ouvrage des anciens Romains;; 
fixais elle n'embraife point la partie fepi^ea.*. 



Sur l'E c ^o s s b, 87 

ttionale , parce que les eaux du lac jquî s y 
trouve en font la lûreté. Cette ville a fix 
portes, deux à Torient, Tune rebâtie en i6i6. 
& fautre qui tenniae une rue fpacieufe qui 
traverfe toute la ville : deux- au fud, une à 
Toccident au-deflbus du château, & la der- 
nière au nord, qui a été bâtie il y aunx>ra 
plus de vingt ans, au bout de la grande rue, 
ainfi nommée parce qu'on h regarde comme 
Aine dés plus Ipacieufes qu'il y ait en Europe^ 
. Cette ville a flx églifes & trois chapelles 
pour Texercice du culte dominant , outre 
divers lieux d'aflemblées chrétiennes: lafu'in- 
çîpale églife eft la cathédrale,. .bâtie de pierres 
de taille, & d'une grandair fi confidérable qui^ 
trois parties en fi^nt à l'ufage de trois parois* 
fes. Au point de téunion des quatre divifîons 
de ce bâtiment,- on voit qu'il forme une croçr 
parfaite , du centre de laquelle s'élève ,ua 
dôme majeéhieux furmonté d'une couronpae, 
dont l'arçhiteéhure mérite i'attentitui des cu- 
rieux.' 

On voit près de la cathédrale, la m^ifoç 
çù anciennement s'affembfoit le Parlement 
Elle efl dans une grandis cour , ornée d'\m 
belle flatue éc^ueilrç^ du roi Charles U. Cette 

^4 
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ceuF eft bornée au noix) pair, h principal 
églife, à f occident par la chambre du confeil 
de la ville, au fiid par la maifon où les juges 
ôc les feigoeuFS du collège de juilice tiennent 
leurs féanoes, ayant dans la partie fupérieure 
du bâtiment qa'ils^ occupent, le confeil privé 
& les chainbres de l'échiquier^ Les intervalles 
que laiflent les édifices que je viens de nommer 
comme étant à Torient & au fud, font rempli» 
par une rangée de beUes maifons , entre lesr 
quelles fe trouvent la haute & la baiTe b^urfe^ 
pour l'aflemblée des marchands^ 

Il y a phs de 60. ans que les magifbats 
d'Edimbourg firent à grands frais , par h 
moyen de tuyaux de plombt, amener dans k 
ville Teau d'une montagne, qui en eO: éloignée 
de plus de trois milles, & Vronfbuire au milieu 
de la grande rue de fuperbes, réfcrvoirs pow 
le ferviee des h^bitans. 
. La banque d'Ëcoile a été étabHe en 1695. 
par a£le du Parlement, principalement pouit 
faciliter les paiemens & prêter de l'argent 9 
un intérêt modéré. £ile êfl: fous la conduite 
d'un gouverneur, d'un député & de 24 direcv 
teurs dont 12^ ordinaires & i2.e^traQrdinaii:es^ 
L^ai&mblée générale ^ç ces cli^efs & tknt im 
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fois par quartier, & celle deâdirefteurs orctt- 
flaires efl &ée au preioier mardi de chaque 
jnois. Ces derniers font divifés en 4. conûttés 
dont un par tour tîœt féance chaque jour de 
la femaine, excepté le famedî. La compagnie 
^ trois officiers principaux, un tréforier, m 
fecrétaire & un comptable ; qui , avec les 
chefs 5 font .choifis chaque année dan$ le n^ois 
de mars. ' . > 

Sur le fommet d'une montagne, qui efl: du 
côté occidental de la ville, on voie un château 
fortifié , que les Ecoflbis appellent le çbâ/eali 
des pucelle^9 fijr upe tradition qui veut que les 
^Iles des rois Piftes y étoient iitflruite? au3ç 
ouvrages de Taiguille. Ceft proprement tine 
citadelle qui commande Edimbourg, & dont 
le roc fur lequel elle eft fituée , n'eft acceffiblè 
que du côté de la ville. Elle renferme un 
palais royal, dans lequel on cpnferve préfente- 
ment les fimboles de la royauté^ qui fervoient 
^ux cérémonies publiques. 

Le palais royal , qu*oq a bâti fur le terreîn 
. où fç trouvoit autrefois TAbbaie d'Hblyrood^ 
dont cette demeure des monarques a confervé 
le nom, a quatre cours, dont l-extérieure qui 
^ ai^ vafte que les autres a quatre entrées^ 
F 5 
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oatre divers paflâges pour conduire aux jardins 
gui y apparciennrat. La façade du palais efi: 
termina par quatre hautes tours ^ qui furent 
érigées, deux au nord par ordre de Jaques V. 
& les autres par cdui de Charles IL La cour 
intérieure efl; majefbeufe & entourée d'une 
colonnade de pierres de taille. Entre les ap* 
partensiens fuperbes qui compofent ce vade 
édifice, on remarque en particulier la grande 
gallerie, ornée des portraits de tous les princea 
qui ont régné en Ëçofie depujs Fergus IL 
|aiqa'à préfent. r ' 

ARTICLE L 



Gouvernement' de la ville ^Edimbourg. 



o 



^ K a vu par ce qui a été dît dans le chap, 
IH. que le Gouvernement ecdéfiaftique d*^ 
dimbourg efl conforme au rit presbitérien , 
tnaîs îl y içil fî févérement obfervé que, fi 
quelqu'un néglige de fe rendre à l'éghTe aux 
jours marquas , fans pouvoir en apporter de 
caufes légitimes, il peut être puni comme pro« 
fanateur du jour du fabbat. Les enterremens à 
Edimbourg, & en général dans tout le royaume 
MÎ'Eçofie^ fe font fans cérémonies & ikm 
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prières: dés qu'qne perfonjie y cft décédéej^ 
uu çrieur public a feul le droit d'en donner 
fivisj en allant par les rues de la ville, donner 
avis au Ton d'une cloche , du nom da défunt X)u 
de la défunte^âi notifiant le jour fixé pour le« 
funératilles, • Ceux qui ,- eç vertu de cette iîmr 
pie notification, veulent s'y rendre, accom- 
pagnent en filençe le corps ) au tombeau ^ ^ 
4è$ qu'il y eft defçenda, Ja cérémonie e& %t 
wçhevée, & çl^un des aj95ftans fe fépare. 

Le Gouvernement: civil d'Edimbourg eft ^^ 
^omme dans les autres bourgs royaux, entre 
les mains de fes propres officiers, qui font an- 
nuellement çhoifîs vers le jour de S. Miché|. 
ha, bonne ville d'Edimbourg , car c'eft h qualifi* 
cation particulière que lui ont toujours donnée 
ijes rois, cft fous la conduite d'un Prévôt, qua^- 
tre baillifsy un doyen du corps, un tréforie^;, 
i^ diacres de métiers & deux artifans.^ Ils. 
çxerçent toute autorité dans la viljle, fi ce n'eft 
dans quelques ocçafions e3(traordinaii;es, où ils 
ft)nt tenus d'aflfembler les quatorze doyens de 
métiers. On met au nombre de ces cas parti- 
culiers, l'éleflion des magîflrats , l'impofîtioa 
(^e taxes ou d'amendes, la collation de priviTe- 
ipes. Ta qonfljuQjoA d'ouvrage? pul?^(», & J^ 
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diQ)oficîon des fonds communs au - deiTos d^un^ 
certaine fomme. 

Il Iferoit difficile aujourd'hui de déterminer 
les droits & privilèges, dont jouifibît ancien- 
nement la capitale d'Jcoflfe, parce que la plu- 
part des anciennes chartes, fur lefquelles ils ë- 
toient fondés, ont été perdues dans les trou- 
bles qm ont agité ce royaume. EHe en obtînt 
une de Jaques IL qui ordonne que la conv^ 
don fe tiendroît à Edimbourg, & cela a to^^-, 
jours é(é depuis exaâement ôbfervé. 

Le Prévôt exerce toute la jurifdiftîon àc 
Çrand shérif 'qu'il remplace, & les baillîfs font 
conjointement & féparément fes députés dans 
les fonflions de cette charge. Il a voit autre- 
fois la confifcation des biens, qui réfultoit de 
la convidlion des crimes capitaux, portés de- 
vant lui ; ou qui commis par des habitans de 
la ville, a voient été fournis à la connoiflance 
d*auQun des juges du royaume; mais aujour- 
d'hui que le parlemçnt a privé les shérifs & les 
:|;nagiflTats dé ces droits , toutes les amendes & 
conÔfcatiôns ordonnées en Ecoffe , tournent 
au profit du roi. Les oiSciers municipaux de 
cette capitale font les fon6Tions de juges à paix . 
& de Coroners dans l'étendue de leurjuriÛlic* 
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tîon, & profitent des droits d'Amirauté fur les 
côtes enclavées dans leur shërifiac 

Le premier d'œtre eux a le tître de Lord 
I^révôt, & le ppouvoir d'afleffibler la milice de 
la vlile & de iur donner des ordres^ On ne 
peut, fans fon confentement^ le fôumettre i 
loger des gens de guerre. Mais dans ce^î 
regarde le. footien. pu l'avancement du commer*^ 
ce, & la confarvation de la paix, toute la piùs^ 
fance eà dans le Lord Prévôt à la tête du con*. 
feil de la ville../. 

Le roi 'Heiu;j[iy.L 4'Ai^Ieterre p ayant été 
fatkfait du féjour.q[u'il.avoit fait^^à Edimbourg , 
pendant qu'£dcazard IV. occupoit fon trône,, 
n'y fut pas remonté, qu'il accorda aux habi<a 
tans une charte, qui fe trouve dans les archî« 
ves de la viUe, par laquelle il leur. permet de 
jouïr dans tout fon royaume dès privilèges g 
fpécialement attachés à la qualité de citoyen 
de Londres, dY trafiqua* âc rilgôcîer corn* 
me eux. . 

A R T I C L E IL 

Du Collège Royal de Médecine^ 

Charles II, voulant, donner, à la ville d'E- 
dimbourg , tous les moyens poifibles d'èacottr 



Sagér les fèvanW, y créa m collège de méf--. 
decîne, par lettres patentes dti grand fceau> 
15UÎ attribuaient a cette focîété une ample juris- 
âîÉfiôri fur la ville & ùl bahlîeue, & ordon- 
noîént^ aux cour^dc juflice de Faiider dans l'e- 
itefcîce qtfelle en'fëroit. Elle y ett àutoirifée à 
fifre tomparoftre piar devant elle > toute per- 
fonhe qui- dans fon "diftrîâ exerce là médecin* 
làns ïâ pémiiflîoii/ & à M faSre pay^ un a-' 
ïriende de^cmq livres. — 

Ce collège j dont les membres ^eu vent feûls 
tnfeîgner femédedhe, &* doivent en tenir des 
conférences lihe fois par moîs^ s'aflemWe cha^ 
que aimée le jour de S. André pour là nomÎ4 
nation' dé fès officiers annuejs ,^ui font un pré* 
fident, décc cenfeui-s & un fecrétaire, qui font 
cÀoîfis paà: fept membres de la Srodété autorî'- 
iéi à cqt effet. 

ART I CL E III 

Du Collège Hlraldiquu 

laon Roi d'armes efl: le principal qÊcier du 
collège héraldique d'Ecoffe, & a fous lui fîx 
hérauts 9 iix aiTeflem-s & un grand nombre de 
agents. JJ; doit tenir chaque année dans \% 
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vflte d'Edimbourg deux cours^rifficle (S. Maî^ 
& Tautre le 6. Novembre, devaift lefquelle» U 
a' le droit de dter tous^ les officÎ€r«'^'tone8,H(&^ 
les perfonnes qui leur ont fervi de Caûtîoiis^ 
afin que les premiers répondent aux açcufations 
portées contre eux à fon tribunal; & il peut^ 
félon la prudence, priver les coupables de leurs 
offices , & les condamner eux & leurs cautions k 
des amendés folidaires. Il juge ai^ dé to&es 
les fautes quel peuvent commettre les fergents j 
dans Texécutiofl de leur -office; qui conûàe ,-'à 
délivrer les fommatîons des Créanciers aux dé-* 
biteurs, & de fe faifîr duùoîps des derniers ^ 
s'ils en ont Tordre. 

Lion & fes côftfreres les hérauts ont , en tout 
tems, le driÉât de faire une rèVue éxaSe dèsâi^ 
moiries de la-nobleffe & des geiitils-hommes» 
d*y introduire dés différences'^ d'en faire re- 
giflxe î comine auffi d'en interdire Tufage k 
ceux qui n'y font pas autorifés pat les loix, ât 
de punir les contrevenans jpar confifçatîon au 
profit du roi de tout ce qui, à leur ufegè, por- 
fâroit les écuffons défendus, outre fS loo. d'a- 
mende pour les hérauts, fi Lion n'aimoit mieux 
leur faire garder prîibn à fa volonté* 

Lion pour coucher les armes dazis fa matri^ 
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çole doit avoir ao. marcs de la nobleffe, la 
des' chevaliers & barons & 5. de; tous les au- 
très ordres. de. iiijets ayant dr^it de portet; de^ 
sumoifies. \ 

ARTICLE IV. 
.Des hôpitaux, d'E^mtoQrg. 

L'etabjlîssëment le plos conGdërabïâr 
en ce genre qui foit dans la yille d'Edimbourg, 
.eft l'hôpital ;4'HaTiot^ qui porte le nom de. 
fon fondateur. C'étoit un defcendaàit de la 
famille de Treboume & qui étoit jouallier du- 
roi Jaques VI. Ayant perdu fes deux fils dans, 
un vaiffeau qui fit naufrage, en allant d'Ecofîë 
iJ-ondres, & fe voyant mourir fans poftérité , 
41 légua par fon teftament ffi 200,000* monnoie 
d'Ecofle à cet hôpital , fans autre condition 
que d'y recevoir & entretenir des jeunes gens 
amcquds on y donneroit Jes élémens des arts& 
des fciences, jufqu'à ce qu'ils fuffeat parvenus 
à l'âçe de maturité. Les naagiftrats de la ville 
que le fondateur avoit nommés fes exécuteurs , 
en. ont defliné les places àux^ enfans des pauvres 
bourgeois, qui y font (bus la difcipline d'un 
gouverneur qui , félon la loi impofée par le 

/ondateur 
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fondateur:, ne peut ^^tre marié. Ceux d'entre 
eux qui montrent des difpofitîons pour les . 
fçîences, font envoyés' aux univerfités- & Fhô- 
pîtal leur donne une gratificatipn de ffi 7. par 
an. S'il èh eft qu'on deïïine au commerce ou 
à des métiers, ils reçoivent fô 11. pour lés , 
frais de* leur apprentiflage & avant que d'y 
aller, on les fournît de tout ce qui leur eft 
néceffaïre. L'édifice de*, cet hôpital eft g;rand 
'& majeftueux, ayant fur ion frontifpice inté-? 
rieur la ftatue de fpri fondateur. 

L'hâtpital (aie S. Thomas , près de TEglife 
collégiale de la Trinité, reçoit les plus pauvres 
habitansy foit hommes ou femmes, qui y font 
.bien entretenus , & ont un. chapelain particu- 
lier. 

En ,.4702, on a fondé .& érigé un hôpital 
pour recçvcir & élever des jeunes filles. Quel- 
ques membres de la compagnie des marchands, 
entreprirent cet établiflement , auquel Marie 
Erskin, héritière de Jàqu». Haire Droguîfte, 
contribua libéralement ^ foit en fourniflant les 
logemens, foit en y légant une fomme con- 
fidérable. Cet exemple a embrafé d'émulation 
le corps, des artilàns d'Edimbourg, qui pi^t 
fondé, il y a environ^vingt ans, un fécond hô- 
pital de même jtiom & deftiné au même ufage. 

Tome FUI. G - 
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: CHAPITRE XII. 

Des places fortes en Eco/Je. . 

X-iA Bafle eftiirie 'petite îfle fuir la Forth; 
dif^ante'du rivage rf^envîroii un mille; elle eft 
4'un trèsdiiBcile accès fur Je fommet';.elle a 
une fource qui fournît de Teau à là gairnifon ,' & 
îF'^y a des pâturages pour 20. ou 30. moutons. 
Cette ifle. appartenoît autrefois à la famille dé 
Laudêr de laquelle ' fcharïes IL l'acheta pour 
fannexer à la couronné. Sa garnilbn eft ccim^ 
mandée par un enfeîgflè, qui a fouis hiî un ferj- 
gcnt & un caporal, 'dbnt te premier à 4 sh. le 
fécond 2. sh. & le^troifieme i. f. 4 % par jour. 
Entre les châteidxfortiiBés qxà Ibht en Ecos- 
fe, les uns appartîehiient au monarque/ & là 
autres font dans le domaihe de âîvërs pârtîcu- 

' Les premiers ipnt 'i\' le château d'Édîni. 
bourg, dont Jean Campbell, comité Loudbuh 
eft gouverneur. 

2®. Celui de Dumbarton commandé par Ar- 
thur Mongômerî ; comte d'Egiingtonn , aux 
àppointemens de tS 300. 

3. Celui de Sterling aux ordres de jâq. 
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Campbell , capitaine aux mêmes appoiatemens. 

4. Le château de BlakenelTdoiit Ch. Hope 
eft gouverneur à 300. fg par an, eftdansie 
comté de Gallaiiray* 

5. Le fort Guillaume dans lé cœur du Lo- 
qohabar, efl: la feule place qui, dans ces can- 
tons, ait tenu contte les rebelles eh' i7^46, fous 
le commandement de Jean Sco^D^Iors (impie 
capitaine & maintenant général -majon Le 
gouverneur aâuel de ce fort :^ le Coionâ 
Jean Burgoyne. . . • ^ ijuv t. 

6. Le château de Duhilafage fui^ la c6te oc^ 
cident^e de Lorn , efl confié à: l&igao-de des 
Ducs d'Argyle. '• . » j 

7. Le château: JInvemçfs ayant été démoK 
pgr le^ rebellas en i746« a été remplacé pari» 
conjClrufition d'un fort à Arthefeer* 

t. Le château de Flfle de DpmQand"eft fur 
im roc, qui forme une péninfulê dans le com- 
Cé de Roff.: 

Les féconds qui ne font pas fous Tautorité 
immédiate du roi, font. 

1. Le château de Glengari dans le comté 
d*InVernef$, qui appartient à A^ Màc-Doûald 
de Glengarîe, & a garnifori. ^" ' 

2. Le château de Dwatt dans le comté d'Ar* 

G 2 



20O D É T A I t S 

gyle a garnifon & eJl; dans^ ta poITeflion da 
Duc d'Argyle. 

3. Le château de Tyron en Moîdort, ap- 
partient à Alex. Mac-DpnaM de Moidort. 

C H A P I T RE XIIL 

Des Univerjités é^EcoJfe. 

Xl 7 a qvatre univerfités établies en EcofTe, 
aufli reipeâables par leur antiquité ^ que par le 
nombre dé favans qu'elles ont produits, & qui 
font dus aux foins infatigables des grands hom- 
mes quit depuis leur établiflement, en ont eu 
la direftibn. Elles portent les noms des villes, 
dans lesquelles elles £e trouvent , - S. André , 
Glasgow, Aberdeen & Edimbourg. 

ARTICLE.! 

Univerjîti de S. André. 

L'univerfité de S. André fut fondée fan 

141 2, par TEvêque Henri Wardlow, fous la 

'conduite d*un chancelier, dont le tître autre** 

fois attaché aux archevêques de la ville, eft 

aujourd'hui conféré à Thomas Hay cpmte de 
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Kinnoul en EcoiTe Se Lord Hay en Angleter- 
. re. Celui qui y préfidé fous ce chef n'a que le 
nom de refteur, doit être principal d'un des 
collèges, & a la même autorité qu'exercent les 
vice-chanceliers des univerfités d'Oxford & de 
Cambridge. Il y a un profefleur particulier 
pour chacune des fciences fuivaotes , la méde- 
cine, la théologie, la phîlofophie naturelle,' 
la morale, les mathématiques, les humanités , 
la logique, l'hiftoire civile, ainfi que pour les 
langues greque , & hébraïque. 

Cette univerfîté a trois collèges qui portent 
les noms de S. Sauveur, S. Léonard & S^ 
Marie.' 

Le collège de S. Sauveur, appelle commu- 
nément l'ancien collège, eft l'ouvrage de Ja- 
ques Kennedy archevêque de S. André , qui 
en* fit bâtir les corps de logis & l'églife, qu'il 
orna d'ornements fomptueux; en donnant à ce 
collège des revenus fuffifans pour y entretenir 
nn prévôt & des maîtres ainfi que huit pauvres 
écoliers, dont l'inlbuOiion eft gratuite. Ce col- 
lège a trois profeiTeurs en théologie & quatre 
de philofophie. 

Jean Hcphurn, prieur de S. André, fonda 
l'an 1524. le collège de S. Léonard, pour un 

03 
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prmcîpal qui doit toujours être dofteur en thëo- 
logie, quatre profefleurs de.philofophîe & 8. 
|)auvres écoliers. Le chevalier Jean Scot de 
Scot-ftarvet y fonda par h fuite une chaire de 
philologie, & augmenta ccHifîdérablement la bi- 
bliothèque du collège, laquelle efl devenue 
précieufe par la magnifique colkélion de livres 
qu'y a légués depuis le chevalier Jean Wed^ 
derburn. 

, Le collège de S^ Marie connu auffi fous le 
nom de nouveau collège doit fon éreétion & 
fes richef&$ à Jaques Beaton archevêque de S. 
André qui y établit deux profefleurs en théolo- 
gie, dont un a le tître de principal, auxquels 
on ar ajouté depuis trois autres maîtres, Tun 
pour rhiftoire eccléfiaflique, Tautré.pour l'hé- 
breu , & le troifîeme pour les mathématiques. 
Jaques Gregory qm' le premier occupa cette 
dernière chaire, il y a enviroft 20, ou 25. ans, 
fit' confbuire , dans le jardin , un obfervatoire , 
qu*il munit de tous les inflrumens propres au 
progrès de la Science qu'il .y enfeignoit. 
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ARTICLE II. 

... , ..» . . ,j 

• L'miveijîtf âe Glasgow. '■'"■'"' 



Ettg: doit fon éreftiot». à l'iqrçheyêquie Turn- 

hull &.aa,^i^ Nicolas V. qoi lui conférejent 

en 1451* îùO? les privilegegi^oôtjçpïflbic l'»»!- 

verfîté ^e> Bpiulogae. Ifei-Juifius^ît ponfir^ 

rucçdSyçment par les r«is J^qaes IJ. UR :tV. 

y. & par. la.feii»e Marie ;:iBW8 malgré Jç.zêlf 

de tant.de généreux proieâ:fW , ,, etterj^urcii: 

été iafailUblement éteinte «p il577- fi M»^ 

VI. dam fa. minorités nejpirsvpit.^;^^ 

dier de nouvelles lettres patentes, qui y, mit 

choient les diîraïes de l'églife de-Gravçn, &is'il' 

ne lui eût:dfi!oné plufteiK?. autres téjpoignag^ 

de fa gén^fité royale^ Qe fut.ce.prince>qjiî 

e» i(S^i7." voolut ^u'^«%^.des fjx profeiTeiiM 

que cd:te toîvctIîé^ avQtt depuis fa fondatioQ ^ 

trois pour, la théologie.iSï tjr^is pour la p^ilofo^ 

phie, die ferwt, par hi fjtttCi compose de 

a. meiBiflre8,favoir;unprinqit«içh^géd'en? 

■ fâgaer H théologie, trois profeiîèurs pour la 

philofophie, quatre bourfiers, un économe, 

un premier fcrviteur, un portier & un cuifi- 

rùer. Les rois Charles L & II. ratifièrent tous 
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les privilèges de cette unîverfité, & à lare- 
quête de leurs parlemens , lui accordèrent di- 
verfes fommes, pour réparer les édifices.* 

Dans les premiers tems le tître de chancelier 
perpétuel de cette univerfité, étoit annexé à 
Tarchevêché de Glasgow, mais depuis l'extinc- 
tion de cette dignité, il eft pofTédé à vie par 
des feigneurs du premier rang; c'eft aujour- 
d'hui Guillaume Graham , duc de Montrofc 
en Ecoffe & comte Graham, en Angleterre. 
Il a fous lui deux reâeurs annuels, dont l'un 
eft toujours )e ^premier magiftrat de la ville 
fous le roi, & l'autre eft nommé Doyen de 
la feculté. 

Le collège qui eft féparé de la ville par de 
hautes murailles ^ forme un quarré parfait dans 
ÙL conftruftîon. Il eft gouverné par un prin- 
cipal , qui a fous lui treize profèiTeurs , un pour 
]a diéologie, un de droit civil & Ecoflbis, 5 
pour laphilofophie, fa voir; lamx>rale, la na- 
turelle, la logique, les mathématiques & l'as- 
tronomie; un de médecine, un d'anatomie, & 
trois pour les langues , hébraïque, grecque 
& orientales. . , 
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ARTICLE III. 

L'univerfiti SAbtràecn. 

L'h I s t o I R E du règne d'Alexandre II. fak 
voir qu'en 121 3. il y avoît au vieux Aberdeen, 
un collège de chanoines qui enfeignôîent tou- 
tes les fciences , i& avoîenc troi^ profefleurs 
qui dévoient tous être dofteurs ou en théologie 
ou en droit civil & canon. 

Le roi Jaques IV. fe fervît de Guillaume 
Elphinfton évêque d' Aberdeen, pour obtenir 
du pape Alexandre YI. rétabliffemént d'une 
unîverfité dans cette ville', qui en 1494, y iFat 
fondée fur le modelé de celle de Paris , & avec 
tous les privilèges dont jouifTe quelque unî- 
verfité chrétienne que ce foît. 

Les Evêques d*Aberdeen en étoîent chance- 
liers nés , avec pouvoir d'en faire la vifîte, 
& d'en réformer les abus ; & dans ce tems 
l'official du prélat étoit vice-chancelier de l'uni- 
verlîté; mais maintenant la première place eft 
entre les mains d'un feigneur laïque, qui efl: 
a6luellement Jaques Ogilvy comte de Findlater 
& de Melwill , qui a £>us lui un reâeor, 
G 5 



Mp6 jy i T à f t s 

dBigé de Tpâifier les dms, hxGpnït&i^Sbé 
de fei qiBûfe aflêffen. 

Lecollqge prend le tîcre de coU^e da roi , 
depuis qae Jaques VL s'en fbt déclaré patron, 
n dk fitoé an fiid de la nouvelle ville. Les 
hâthnms font coaveit de plomb, & renfer- 
ment oœ bihUotheque, des clafTes, une falle 
d'exerdoes, & des appartemens commodes 
pom: les éfiidians. Ce collée a pour chefs un 
principal & un fous imndpal, un profefleur 
de théologie, un en bi civile, un de médici- 
ne^ 4. de philolbphîe, un pour les humanités 
&, un pour enièigner les langues orientales. 

Dans le nouvel Aberdeen il y aufli un collè- 
ge nommé l'Académie du Maréchal , parce 
qu'elle fut fondée en 1693. par George Keith 
Maréchal d'Ëcpfle. Elle forme une efpece 
d'univaiicé fepaîrée , qui a pour chancelier Jean 
Steward: comte Sute, & eil gouvernée par un 
reéteur^ qui a fous lui 8. profefleurs, trois de 
philofqphie, un de théologie, uh de médecine, 
UQt de madiématiqi^es , un pour les langues 
orientales , & on pour le grec. Les citoyens en 
0tf. de^temr en tems augmenté lesbâtknens^ 
^ 7 5>{|t fondé une bibliothèque. 
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A R T I C LE IV. 

.Unmrfttéd^ Edimbourg. 

JAQ.UES VI. en fondant cette unîverfït^^* 
en 'déclara patrons & proteâeuxis liii & les 
monarques fes fucceflèur»/ Les magîfhrats dfe 
cetm ville en font curateinrs , & fon préyôç 
en eft chancelier. 

Les bâtimens y font plus cominodes que 
fomptueux, contiennent des claiTes pour cha- 
que genre defciences, deux bibliothèques, 
une imprimerie , & une grande quantité de 
chambres où les écoliers peuvent demeurer;' 
ces écoliers n'ont point des habits diflîngués: 
comme dans les autres univerfités d'Ecoflfe, .où 
ils font tenus de porter des robes rçuges. pri 
n'exige point nqn plus de ceux qui fc préfçnr 
tent pour y être admis, de prêter le ferment 
du tefi ou de lîgner les articles de foi. 

Le principal a infpeûiqn fràr les profefleurs 
& préfide quand il les affemblé comme faculté. 
Ces profelleufs font au nombre de 20. un pour 
la théologie, un d'humanités^, iin porr les lan- 
gues orientales, un pouf réloqù^ncé,unpour'Ia 
langue grecque; deux pour Thiftoire cccléèas- 



ïo8 D "i T jl il g 

tique & Romaine; 3. pour le droit Ecofîbîs, 
civil & naturel; 4. pour/laphilolbphie^ l'hu- 
maine , la morale , la naturelle & pour les 
mathématiques. 7. pour la médecine, qui trai- 
tent chacun les différentes branches de cette 
fcience : favoir la théorie , la pratique , la* 
chymie^ la botanie, Tanatomie, lesaccouche- 
mens & la matière médicale. Tous les pro- 
feflèurs & les autres officiers de Tuniverfité ne 
peuvent être mis en place, fans jurer de re- 
connoître le Gouvernement tant eccléfîaftique , 
que civil, tel qu'il efl: établi; fans foufcrire 
la confeilion de foi; fans déclarer leur ferme 
adhéfîbn à la manière dont Téglife efl admi- 
niflrée, & quen conféquence ils ne concour- 
ront jamais à la changer ni direftement ni 
îndire&ement, . 

Les profeflêurs font payés par les écoliers, 
fî l'on en excepte ceux de théologie & d'his- 
toire eccléfiaflique , qui en conféquence ont 
des honoraires plus confidérables que les au- 
tres. Toutes les claffes font fermées depuis le 
20. juin jûfqii'au 20. Oftobre, fî l'on excepte 
les humanités , qui ne cefFent leurs exercice 
que du premier d'août au premier d'ofltobre. 

Le principal a le droit de conférer tous les 
degrés, de veiller fur la conduite de chacun 
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des membres ilé' Yumvef^&i & de ptéûàé 
aux examens qoelfubifFent les écûdians. Q eft 
payé par la ville; eft logé dans l'unîVerfité: 
mais il doit, une fois chaque femaine, faire 
une leélure publique fur la théologie , à la- 
quelle les prbfe&urs & les émdiâns doivent 
conftament affîfter. 

Les profeiledfs 'tiennent leurs dalTes chaqoe 
jdur de- la'^femâine, ^cepté le fâmedi. Les* 
étudiant en.théôdbgie font di^^ en quatre ou' 
cinq cl2tSbs>' i proportion de h quantité de 
ceux qu'il peSiC^ en avoir '^ils tiennent une fois 
par femaine des confér6itt?es ^ pour fe rendre 
mutuellement compte de ce qu'ils ont lû< '& 
dés réflexions qu'ils :ont faites fur leurs leâu- 
res. LeurK exercices font régléi de la manière- 
fuivante. - - 

Le lundi tout fe fait en Anglois^ & conflile 
dans une homélie ou un difcours pratique/ un 
exercice Ëicerdotal, ou im exercice & addi- 
tion : oa entend par ce dernier terme > unf 
exercice dans lequel un étudiant prend untexte, 
expofe les doutes qui en naiffent, les réfout , 
& en fait enfin la paraphrafe: après quoi un 
autre étudiant expofe la doârine qui y efl con*» 
contenue > & la confirme par de folides nu- 
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lÀonempiu: «pHn^ on lit, an paflàge de Tëcri- 
tpîie, que j[!<3« pawpbrafe en exppfam enfiùte 
Iftj mwiffe dp îjte i»ettre en prStique. Chaque 
%çgRcice 9«h dokpwt dï&er plus d'une demie 

:,;f^ »«*i,.t«ï te: ptofeflèurdfloçie leçon df» 
théologie , ou il tient une ocjnféœnce dogma- 
Hmrx. f!tfu:!WSrjqi^<»r=qit'il.:à;prcipoi& le 
tm^ pféçfi^mi ;JG^ft au prof efliiair à en foire; 
lîpn^fwpe .4'j8ip;;Bi«uere ijîftoriqne , après 
qiIPi il- prefqrit.!» ruoi^tudiapt, dpjdonner: lé» 
4io«r^. «►piwQiij ^u'on. «.fut qette matière ; . il 
f xige enfuite. ^'qn. antre de déclarer qu'elle èft 
I9 .m^leure; .un troifîeme doirla;f»rou>^er, & 
apisls qQ'Un quatrième. étudiai^ arépondu aux 
«d^jââiQn» d<^ elle eift fufceptibie^iËprofes- 
feur établit les conclufions à tirer de tout ce 
qS|P8 4t4:à{ti «Se tçiufe cette féanœ fe tient «n 

kmr- ' v: ■.;:■-; :i-.- ; ..;-,..■•, 

-'•JM m^<SS^:f& confacré aux étndîans non- 
, ■\!Sllepîi?ot.;P(feâï:9B*<» «sercefurleaimatieres 
Ip.pJus ft Jegir-;p(»?tée,.:> 1 
. |«e jeudi ^ ddliné. aux difputes théologi. 
qn^Si, fur une qiiçM<«i pEopofée:par lëprofes- 
içHC, qui charge: uâiwdiSnt de l'ea^er clai-: 
rgnjeflt, & de, r^ppaèîe enfuite aux objeûions» 



qiîe deux ou trdà autre» qui fe tuaveot en 
tour, voudront Iai;faire. -^ •.. 

Le vendredi'ona^te uneginfiœaxGneer^ 
liant riûfloire eccl^fîaâiqne, i» Ton tient ime 
coûférencefur récriture Saïte ,&Jç fiifèt ayant 
été propofé huit jours auiâravant, chaqoo 
^dia&c doK êttîplilr) f^on Tappd duinaStre, 
à répondre au^diffîcttltés qu41.7eut loi propo* 
fer à réfoudre. :■.•' ■ .'.; .v r - .; 

. Il y a quatW!:régea8 de plûof()p)ue,' en y 
comprenant tdiii qui en&igne le^ec^ qoi ont 
chacun leurs d|iffear , diSiérenteé:^ âuxçp^elleJI 
iU teflsDt confiafttent attachés, yt recevant cha- 
que année les nbottÉâux écolfersrqui y font ad- 
ifiïs/ L'ordre .4' ôbferver pour ceuat-d eft-, 
d'étudier là Itogue grecquçv pendant; la pre- 
mière année, ila logique âc la laéttphyfiqi^ 
pendant la fefeonde;, ,1a philofophie aatuwHp 
«luruit la troifieme, ,& enfin d'àffiAes {teiidasit 
la quatrième; à Ides leçons dé madiânatiqne», 
de morale àJe^religion naturelle, auxquelles 
«toute perfonne a la liberté de fe préfentcar. : 
Le 10. ofilobté de chaqueannée le» étudian» 
de chaque dalle font examinés par. Je Princi- 
pal & les pTofeflèurs; mais cetai. fous lequel 
ils ont paiTé l'année ne peut y être préfeftt 
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Le profefleûr de mathéinatîqties tient dafle 
chaque jour de la femaîne pour fes écoliers , 
& donne, deux fois leçon publique. 

Celui d'hifBoire eccléiiafiique a trois jours de 
h femainè pour le public ^ <& deux pour fes 
écoliers. ^ 

, Celui d'IuQnanité, dliîftôk'e Romaine & 
d'éloquence n'ont de vacance que depuis le i. 
août jafqu'au i. d*oftobre: - 

Celui qqi'enfdgne les langues orientales ^- 
femble chaque jour fes écoliers, & donne une 
fois par femaîne des leçons pubKques.. 

Outre ces maîtrà qui compofent cette uni* 
verfité, on en trouve à Edimbourg pour tou-^ 
tes fortes- de fciences agréaUe oii utile ;. & 
s'il y'avoit quelque chofe à fouhaiter p<)ûir 
perfeélionaer ces fortes d'établiflements , ce 
feroit que les maîtres , prépofés pour enfei- 
gner les mathématiques » , ne fe contentafiënt 
rpas de donner les élémens de cette fcience, 
mais en enfeignafiènt les parties qui en facili- 
tent la pratique , comme Jes fortifications, 
rartillérîe, la navigation, rarpentage, ce qui 
feroit d'un jgrand avantage pour les écoliers, 
que leur . rang ou leurs difpofitions dellinent à 
fervîr TEtat fur terre ou fur men 

ARTICLE 
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Des Écoles publiques. 

Il nY a point de pareil efi Ecofle qvd; 
en vettu -d'un afte du pariemeiat , n*aît une 
écde publique , dont Je matere a un falaîre 
fixe indépendant d'une lég^ére^ rétribution que 
chaque écolier lui feît par quartier. 

Dans celles répandues dans te provinces, 
on ctàf^gne à lire TEcoifoîa «t l'Anglois^ Ta^ 
ridimétique j & qudquefoid la langue latine: 
maÎ3 Jés écotes^dès bourgs royaux ont des maî^ 
très pkiw les langues ]atine-& grecque , dîSr 
tinfts de ceux qui y font pr^fês pour la lec- 
tore & récriture. Tdutësles peifonnes qui 
font chargées idfe l'éducation de la jeuneflê en 
Ecofle doiireiit préti:r ferniKWr de fidélité à 
4'adminiftradon établie , faufcrire.la formule 
de foi, ^& ^vant que d*être mis en place, fu- 
hir examen-devant le presbitere du dillriffc 

Outre ces établiiTem^s propres à former 
les enfans cfons Tâge le plus tendre, Taffemr 
blée générale, dans fa féancede 1645. «enue 
ù* Edimbourg arrêta çx'un ncnnbre de jeunes 
gens, qui montreroient des diipolitions à fe 
:rendre par la .fuite utiles à TégJife, feroient. 

Tome FIIL H 
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après un Mf examen de leurs taléris, envoy^j 
aux unîverfités V & y feroient foatenus aux 
frais communs des presbiteres; qu'à cet effet 
chaque presbîtèrë' feroît tenu d'y envoyer un 
^e ces bourfier$,!& qu'à cet égard un pfesbitere 
dieyroît être forisiér.de douze églifes, & qu'à, 
ceux qui. n'en auroàent pas ce nombre^ on en 
uniroit quelques - unes ci'un aucte presbitere 
de façon que 12 églifes fuffent toujours tenues 
d'entretenir .oft boUrfier dans une des univerfî- 
tés à frais commws. li fut flipdë qu'on al*- 
loueroit par an» à. (Chacun de ces écpliérs une 
foftime de fS 100. laquelle feroît prife fur le 
produit des am^des impofees; par l'^^liiè. Le 
modérateur dd pîtîsbitere futj^iutorifél eniaî^ 
te 1^ répartition-&: laJ.evée ,-de feçon qu'il ai 
comptât ttoitifi. aa.{modâ.d'hiTezL: &inoitié il 
éefeiî d'été., -pour que les deniers en foîe;ït re- 
lïiis-fans délais^ à. ceux pour Téducation des- 
quels ils font deiHnésw Le tems que ces jeunes 
gens peuvei;it être entretenus dalis'les univers- 
fités, ne peut excéder le terme de jguatse ans, 
pendant lefquds Je presbitere pe<i£ en exiger 
des certificats de vie & de moeurs , &.les obli- 
ger à fe pré&ficer jn^finodet^ potar.y. donner 
des preuves de learis progrès» afin de détermi- 
ner fi reipéraoce t^u'oh avoic cohsne permet 
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de leur continuer ou de leur ôter les faveurs de 
TEglife. , Telle efï: la manière dont le royaù- 
xne d'Ecofle fe forme en tout tems un Sémi- 
naire de gens infl;ruits,^éclaîrés> & capable* 
d^exercer dignement les fpn£Uons fublimès dti 
miniftere eccléfiaftique. 

Le zèle des presbîteres a excité celui de là 
txoblefTe, des gentils -hommes & des miniAreà 
particuliers , qui > à Tenvi, ont fondé des places 
dans les uniyerfîtéi pour l'inflruâion gratuite y 
& le nombre des bourfiers efl aujourd*faui çon^ 
Cdérable* Le roi Guillaume IIÏ. voulut qu'u- 
ne partie des revenus qui étoient attachés aux 
épifcopatSj fût par la fuite affeâée à entre»- 
tmir des étudians, qui feroient envoyés au-- 
delà des mers pour s*inftruire dans des unîv^- 
Ctés étrangères. 

La ville d'Edimbpufg en 1578. fonda & 
grande école, qu'elle mit fous la proteftion de 
Jaques VI. qui Tavoit honorée de fes bien- 
faits. Elle a un maître en chef, outre celui 
qui enfeigne à écrire ^ quatre huiflîers & un 
por|ier, qui tous ont des apoîntemens fixes* 
En 1658. le confeil de ville rendit publique h 
bibliothèque qij'il y avoit établie,» 

Comme ces inflitutions véritablement utiles 
au progrès des fciences & de la religion ^ crou* 
H a ^ 
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voient, dans la pauvreté des habîtans des ràori- 
tagnes & des ifles voifîiies, un obftacle invin- 
cible à y être introduites, quelques perfonnes 
îarmerént lé deflein «l'ouvrir une foufcrîptîon, 
qui leur permît d*y établir des écoles , qui en 
-inflxuifant les peuples, en extîrpaffent les res- 
tes didolâtrîe ou de :^uperll:ition , qui malgré 
les tems n'avoient cefté de s*y conferver. La 
reine Anne défîrant favorifer, de tout fon 
|)oiiyoir, un projet fi avantàgeui, accorda à 
cette Société j des lettre^ pat"feiites en datte du 
25 Mai 170p. qui la forment en corps , & lui 
donnent toqs les droits dont jouiflent les cor- 
porations* Elle confirma de nouveau & en- 
couragea (Jette glorîéufe eiitteprife , par fa 
proclamation royaîe'^cîu 18. Août de la même 
année, en donnant 'pouvoir aux perfonnes qui 
etoient unies ou s*unîrdîent à cet effet, de fe 
choifir des officiers annuels, favoir, un préfi- 
dent, un fecrétaire, uii trëforîer , & tels au- 
tres qu'elles croiroiént néceflaires ou utiles â 
i'adminiftration dii corps. Ce projet foutenu 
par les bienfaits des principales famillds d'E- ^ 
coffe, a mis en état de nonimer des maîtres Se 
de leur fixer un falaire, dans des endroits dont 
la rudefle ou Tindigence avoient éloigné Tin- 
ftruftîon gratuite, ou Tavoîent fendue totale- 
ment négligée. 
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Des Pojfejfîons de V Angleterre dan^ r Amérique^ 



TN Remarquera que, dans letableai^ 
que je vais eatpofer aux yeux 4^^ public, je 
n'entends conîprepdre que les étàblifl^men? 
çonfidérables qiiç les Aqglois pofledoienc dans 
KAmérique, ay^nt la dernière paix de 1762; 
ians entrer dans l'état aéhiel de ceux dont cet-; 
, te paix les a mis en pofleflîon, parce que leur 
forme d'âdmîïîiftration eft encore û vacillante, 
qu'il feroit difÇ.cile d^cE^ parler ayec folidité^ 
Le Canada fera donc la feule de ces nouvelle^ 
acquiûtions, for jaqueUe je me permettrai dç 
donner quelques traits, qui ont plus de rap- 
port à fon hilloire, à fon fol & à fon commer- 
ce, qu'à la forme de fon adminiftration. 

A R t I C L E L 

Pe la Barbade. 
s i; c T I O N i. 

Etablijfement ^ nature ^ Jituatîon du pàyft 

La Barbade fut découverte par les Efpa- 
gnols, fréquentée par fes Portugais & envahie 

«3 
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en 1729, par une Colonie Angloife venue de 
S. Christophe, en vertu d'une conceflîon faî- 
te le 2. Juin 1(527 au comte de Carlifle par 
Charles premier, 

' Cette Iflç eijk la'plus au -vent, c'eft-à-diite, 
h plus orientale des petites Antilles ; fa latitu-» 
de dans la partie méridionale eft de 12. degrés 
^7", minutes, & dans I^ partie feptentrionale 
de 13. degrés 14. minutes. E^ie a un peu plus 
de 7. lieues de long, fur 4^ ou 5. de large & 
3,5. de circuit. 

Les chaleurs y font excefSves, furtout de-* 
puis, le mois de juillet jufqu à celui d'oftobre; 
cependant Taîr n y eft pas mal fain à préfent, 
& elle eft moins fujette aux ouragans qu'autre- 
fois. En gçnéjral le terrein y eft bon, 

SECTION II, 

Habîtansy Marine ^ PorPs^ 

LA-^Barbade eft divifée en onze paroiflfes^ 
dans lefqa elles on compte 2q,ooo. blancs Hç 
70,000. noirs. On dit qu'en ^67^. il y avoit 
50,000. blancs & 8o,ooq. nègres y qije la dîmfc 
mùon a été çaufëe par les maladies, & par la^ 
4éçadei3içe de? fucrerieç; mais Qft peut être 
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certain <}ue les terres ne font point ufées & 
manquent ièutement de cujtivateurs. 

On prétend que la milice de cette ifle eft 
forte de 7400. hommes d'infanterie & de 
a 130. de cavalerie , furquoi ^avouerai que 
cela ne me parott pas poflfiblei mais ce qu'il 
y a de certain, c'eft quelle eft défendue 
par 450. pièces de canon, xspahdoes le long 
de, la côte. / 

Le commerce qu*elle fait avec l'Angleterre 
& l'Irlande, & celui direft avec la côte d'Afri- 
que & l'Amérique feptentrionale, occupent 4e 
140. à 150. navires de 200. tonneaux. Savoir 

70. Navires appartenans à la vieille Angle- 
terre 

10. ' qui font à \^ colonie 

70. venant de T Amérique feptentrionale. 

La baie de Carlifle, à l'entrée de la ville de 
Bridgetown, forme le principal port, où l'on 
mouille par 18. à 20. brafle? d'eau, mais le 
fond eft plein de roches qui raguent les cables 
;& contre lefquels il faut prendre des précau- 
tions , quand les vents de Nord - eft , d'Eft 6u 
.du Sud foufflent avec violence; car il ne refte 
alors d'autre parti à prendre que d'appareiller 
& de prendre le large. 

H4 
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Le port de Speîghs-town efl: plus fur , maU 
beaucoup moins fréquoité: on y. mouille par 
6. à 8. braffes d'eau. Celui d'Oiftîn, au nord 
de la pointe de Randals, efl: fi refferré par les 
rochers, qu'il ne peut contenir qu'un petit 
nombre de bâtimens; on y mouille cependant 
fur i8. braffes d'eau. Il y a en outre plufieuK 
anfes & petits mouillages qui ne méritent pajs 
qu'on en faffe mention. 

SECTION III. 

Proiuêlions , exportations , évaluation du Com^ 
mer^e ^ villes principales y cmjlitution^ 

La Barbade produit du fucre, du coton, dti 
gingembre,, des oranges, des citrons & du 
poivre long & l'on y fait l'eau qui porte fon 
nom. Le fucre efl: la principale exportation 
pour l'Angleterre ; fes limons , citrons, ruqi 
ou taffia font pour l'Irlande, $t l'on prétend 
que ce dernier article i)aie aux Barbadiens touç 
les frais que demande la culture de leurs fucres. 
Ils cultivent auflî le Manioc df le Maïs pour 
les efclaves & les pauvres, 

M. Bellin évalue à 46. millions les expor- 
tations de l'Angleterre pour la B^bade , mais 
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on à de bonnes raifons de croire qu'elle ne 
peut'môntei' qu'à 5. ou (î millions au plus, Se 
que les importatioiis de la Barbade^ en Angle- 
terre font à 9 ou 10. millions, ce quidoit laisr 
fer environ deux millions de profit aux intéres- 
fc'S dans ce çomnïerce, m déduifant le fret & 
Jesaflurances; ce qui ne pourroit avoir lieu, 
fi on fuppofoit l'exportation à 46. milUonSi 
• Le fucre rafiné de cette ifle efl;.plus beau 
que celui qu'on fait en Angleterre : mais il 
paie un droit de 30, shillings pour cent d'en- 
trée. 

' Les Barbadiens font par eux - mêmes le çom- 
,merce des nègres à la côte d'Afrique, d'où ils 
en importent , chaque année , plur de trois 
mille à la Barbade, parce que le climat détruit 
cette cfpece d'honames ; ai^flî y emploie - 1 - on 
des efclaves blancs , qui fe vendent pour un 
tems ou qui y ont été tranfportés pour crimes. • 

En 1753. on y comptoit 6000. chevaux, 
tirés de' la nouvelle Angleterre, de Virginie, 
de Bonavifta & de Curaçao: mais l'expérience 
a fait voir que l'efpece dégénère dans l'Ifle, 
comme celle des taureaux & des vaches. 

Bridge- town efl: la principale ville de Tifle, 
& Tune des plus belles & des plus confidéra- 
H5 
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bles qu'il y ait dans les Antilles. La viBe de 
Speights-town ou petite Briflol tient le fécond 
. rang, & il n'en eft point d'autres qui méritent 
attention. 

Depuis i66d. cette ifle eft commandée par 
un gouverneur nommé par le roi, & aidé d'un 
confeil de douze hommes qu'il choifit lui - mê- 
me, & de 22. députés de la colonie , dont cha- 
que paroiiTe fournit deux, fans le confentement 
defquels on ne levé aucun impôt. 

Les impôts perpétuels, qui fe lèvent dans 
l'ifle font celui de 4j pour cent fur les denrées 
du crû dé la colonie qui en fortent ; quatre li- 
vre;s de poudre à canon que chaque vaifTeau 
paie par tonneau; fl? 4. 10. f. par pipe de Ma- 
deire ou d'autres liqueurs,- le tout montant à 
environ fô 450, 000. dont près de la moitié 
en|Te dans les coffres du roi, & l'autre efl pour 
les befoins de la colonie, qui levé des impôts 
extraordinaires, quand la néceffité le requiert. 

Cette Ifle entretient deux agens à Londres, 
pour fuivre les affaires qu'elle peut y avoir au- 
près de la cour du Parlement. 
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ARTICLE IL 

De la J a m a ï a xy t. 

S E C T I o'n L 

Etabliffement , nature ^ fituoHon dupayt^ 

Christophe Colomb en fit h découverte en 
1494. & elle fut poflëdée par les Efpagnols jus* 
qu'en 1655. que les Anglcwls en firent la con* 
quête; mais ils n'en cha^erent pas fi totalement 
\ts premiers colons,, qu*il n'y foiç^refté 4'an- 
ciens Efpagnols , qui s'étant retirés dans les 
montagnes avec des nègres & des mulâtreis j ne 
ceflènt , encore de nos jours , de beaucoup 
inquiéter la colonie. 

Située par Içs ij. & i8» degrés -de latitude 
nord, à l'entrée du golphe du Mexique , à 
20. lieues au ipidi de Tifle de Cuba, & à 30. 
lieues à l'ouefl de la partie la plus, occidentale 
de S. Domingue, elle a en longueyr 43. à 44. 
lieues & 16. à 17. dans la plus grande largeur 
de fon milieu. Son terrein eft en général fer- 
tile, & fon climat efl: le plus tempé]:é de toit^ 
tes les ifles cafaïbes. 
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[Habitans., Marine ÔP P^m^^ 

Cet étaUîflement ef^ divifé.en 15^. quartiers, 
qui contiennent plus de 30. mille blancs Sf, 
joOjOoo, nègres. 

Sa navigation avec TAngleterre occupe au- 
moms 260. bâtîmèns de 200. toiineaux , & fa 
fitiiatioh au centre des pôfleflîons Efpagnoles 
y entretient plus de 150, bâtimœs dé difFérertr^ 
ces grandeurs pour le commerce d'interlope } 
âuflî coinpte-t-on toujours à la Jamaïque, du* 
oreles habitans, pins de 3000. matelots. 

On trouVe fur fa côte une infinité de baies 
Se des ports excellens dont Port - royal ert le 
Principal. U peut contenir' une flotte dé 
i^doo. Voiles, conipofée des plus grands bâti- 
mens, qui y feront à Fabri de tous vents. Il 
eft (îtué fur la côté méridionale de Tifle, a des 
chantiers pour la conflxuâ:ion des vaifleaui, 
des magafîhs Bieiî garnis eu bois , corclàgés & 
mâtures. C*efl: dans ce port que l'amiral Ver- 
Àon fit fon rendez-vous général en 1742. pour 
aller faire le fiege de Carthagene , & il eft dé- 
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lendii par un château des plus forts qu'auCua 
de ceux (Jui foient dans les Indes occidentales. 
Les ports St. Àiitonîo, Morand, St. Lui- 
tk le vieux havre àcelui'de S®. Anne font 
autant de bons ports, où le mouillage eft ex- 
cellent, & où lesvaiffeauxfontàtoutabri, y 
étant protégés pour la plupart pât des Batterie» 
ou àes foi ts.' - ' 

S E C T I p N ,IIL 

ProàuBîonSf exportations y évaluation de cmrnfr\ 
■ <:<?, vt1ks''-trineîpaîes , cohjiitution. ' 

Le fucre eftla prîndpale prodnâion dé la 
Jamaïque , dans laquelle on compte plus de 
700. moulins. Il y eft de meiUeure qoaUté 
que dans .les /autres Aniâlles Aiigloifes. La 
graine de Bois-d'Inde, que lesAïgfois appet 
lent Jlifpice -, les Allemands .P/«f«f , & 1» 
François Poivre >^ long ou Poivre - gerofté , tient 
le fécond rang parmi les produftions du pays» 
Ii;a des cuirs verts & des tannés, très pca 
d'indigo , de tabac & de cacao, mais la catai- 
re du coton, du ^gembre & du caflFé y aug^ 
mente tous les jours. 

On trouve dans les forêts vos grande qoaqj 
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tîté de bois pour la teinture, des plantes médi- 
cinales, du gaillac, de la iàlfe- pierre, duta*- 
marin, de la vanille i&c. & trois grands marais 
falés produifent. plus de loo, ooo. boilTeaux 
de fei, & dont même pn pourroit dans le be^ 
j(bin en tirer cinq fois d'avantage. 
^ Les rivières & les côtes y. abondent en pois^ 
fons, & la tortue y efl très bonne & en abon*; 
dance. 

Les impôrtatiorfe' d'Europe confident en 
toiles, étoffes de ipie, draps, batifles, den- 
telles, chapeaux, fouliers, bas , quincailleries , 
chairs falées &c. Les colonies feptentrionales 
y; fourniflfettt des provifions-de bouche, & la 
nouvdle Aoglete2!re y envoie beaucoup de ma^ 
quereaux falés. 

^. Les Jamaïquains portent aux Efpagnols & 
aux Indiens de Cuba & du continent, des nè- 
gres^ des étoffes &, toutes fortes de marchan** 
dàSè$y pour lefquelles ils reçoivent en échange 
des piaflres, de l'or, des perles, des émerau* 
des, du cacao &c. En 1734. la valeur des im* 
postaftions totales de la Jamaïque en Angleter*- 
re montoit àfS 53M99-i8.f* 3: ^fterling 
c'eft-à-dire, à plus de 12,400,000. flg tour* 
iQois^ à quoi il fiut ajouter ce qui vient en 
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pîaftres du produit du commerce clandeftifi 
avec rEfpagnoJ, qui eft fi confidérable, qtfen 
173p. on comptoit que cette partie avoît valu 
à l'Angleterre: plus de quinze cents millions 

tournois. .,.;.. 

Ce font les Janaaïquains qui ont étaUi & qui 
entretiennent k coupe du bois de Campêche à 
la baie d'Honduras. 

La capitale de Tifle eft S. Jago de la vega , 
que Ton nomme auffiSpanîsh^towai& qui con- 
tient 7. à 800. maîfons très bien bâties* Kinjg's- 
town à (5* lieues de. Port-royal, efl encore plus 
coqfid^rable, ayant été formée des. débris de 
cettç dernière ville },auflî y compte-t-pn 11. à 
i^. cents maifpns: ce font les feules villes de 
la colonie qui foient reiparquables. 

L'adminiftration- y eft la noiême qu'à la Bar- 
bade, & l'on «value; fon revenu aninjel à pli» 
de (îoo^ooo. ® çpijrnois. .;.:.:,, ,. 

, A krtlC L » IIL 

Antigoa ou Antique* 

•B E^C^T^ i O I^ L 

Etabli£hn£kt s nature ^ JkuMm du pays. 

r Les Anglôis prétendent que le chevalier 
Thomas Warn^ en fit la découverte en 1730. 
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& lés François foutîennent y avoir été eô 
1728. lorfque les ïlpagnols les obligèrent d'a-^ 
bandonner Tîfle Ide S. Chriftbphe, & il paraît 
tertain que les derniers' Ibrtoieiic d'Antigoa^ 
quand ils retournèrent à S. Chrîftophe. Lé 
Lord François 'Willougby en avoît obtenu la 
propriété' piSif deà lettires patentes du roi Charles 
IL Mais la couronne eft depuiè rentrée darié 
les droits qtfèlle àvoit cédés fur cette îflè. 

Elle eft fîtuéè' 317. degtés 3. minutes dé la- 
titude & au 64. degï^ë 5- minutes de longitude, 
le tout calculé- fur le méridien de Paris. Elle 
a au-plus 6. lieues communes de France en lôii* 
•guetir du noi^d au fud, & quant àfà largeuf -, 
«lie- eft îni^e, mais on peut la èompter de 
2. à 6. lieues au- plus. \ 

-'• Leséhalfeuwyfdnteicéflî^es, àcautedëla 
'qualité dix fkA , qd participé beaucoup de là 
nature du fable. Qn y manque entiéreihént 
d'eau douce, mus l'on j fiipplée par des ci- 
ternes d'eau fraîche qu'on fait vienir des ifleg 
voifînefc - - 

vS £C T lOU.lL 

Habitons ^ Marine , Ports. . 

On divife l'ifle en cinq paroiiles qui contiea« 

. nent Sooo# blancs & ào>oQQ. negrej* 

La 



La navigation que fon xrommefce occaGôh- 
Tne peut être évaluée à 40. ou 50. bâdmensdé 
ibo. tonneaux. 

Le port S. Jean eft tin des pluls beaux & dès 
]plus fÛTs qu'il y ait dans toutes les ifles Ah- 
gloifes ; outre la baie Willoughby qui eft très 
j)rofônde & fûre , il y a divers autres port» & 
anfes de moindre conféquence. 

S E G T ION lit 

iProàuBions , exportations , évaluatipn du cont' 
. mer ce y villes principales ^ confittution. 

On a tiré autrefois de cette colonie, dé 
i'indîgo de du -gihèembf'e , hiaîs M culture s y 
borne préfentement au tabac & à la mofcovaté 
ou fucre brut. Le premier article ne formé 
pus un grand ob^t dans là balance du commer- 
te, lorfque le fecond peut aller a idooo. b^ 
riques par an. Ce fucre eft d'auffi bonne qua- 
lité qu'on en puifTe trouver dans aucune dek 
colonies AnglQîfôs^ mais ii n'approche point 
du futre brut de S. Domingue- On affure que 
éette iflè eft fufceptiWe de grandes amélio- 
î-ations. ' 

• Le Gouvertieniçnc eft le même qu'à la Bafc 

Tome FUL 1 
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bade, & 1^ villes principales font S. Jean, 

. capitale, & Falmouth, 

Les Anglôis d'Antîgoa font très zélés à fou* 
tenir leurs privilèges, contre tout ce qui pour- 
roit y donner atteinte. Le colonel Parck,- un 
de leurs gouverneurs , fut la vi6Ume d^fes 

. procédés^ despotiques & il lui en coûta la vie. 
Les colons fe font de même fortement oppofés 
à l'exécution du règlement que le Parlement 
d'Angleterre avoit fait au fujet des monnoies. 

ARTICLE IV. 

S. CHRISTOPltB. ' 

SECTION l. 

Etablijpement ^ nature ^ Jituation du pays. 

La découverte de cette Ifle fut faîte par 
Chrîftophe Colomb en 1493. & en 1625. les 
François en prirent pofleffion, au nom du roi. 
Ils étoient fous la conduite de M. d'Enambuc^ 
qui y arriva le même jour que le chevalier 
Thomas Warner, avanturier Anglois, y dér 
barqaa pour y établir ime colonie de fa nation. 
Le 13. mai 1627. les Angloîs & les François 
firent un traité de partage de toute riile« 



Cette bonne union fat rompue en t666. pàt 
la gueiteqùî fe dëdatâicn Èurdpe entteleà 
deux natioiis. Les Ahglois n'en eurent pas leà 
bremiers aVîè , que fans s^airêtei- au concordat 
particulier qu'il» avoîentfait, ils tentèrent dé 
furprendrÊ leurs alliés & de les çhafler de leur* 
habitations : mais ceux-ci, âpres cinq com- 
bats fahglans, obligèrent les Anglois àrecon- 
noître la domination Françoife;, Le traité dé 
Brida rétablit les vaincus à S.^ Cliriftophe eh 
1667 : mais ils en fur€nt.4e:noav€^ iCfltiétement 
chalfés eh ..... cependant ils y.rœtrerem éri 
1690. & en firent fortir les François, qui 
furent tous tranrportés à S. Domîngue du à la 
Martinique. A la paix de Rifwick,r Angleterre 
teftitua à la France ce qu'elle lui avoit enlevé^ 
mais cinq ans après les Anglois ayant de non- 
veau repris cette Ifle, elle leur fut cédée par 
le traité d'Ûtrecht* 

Sa latitude prife dû milieu de Flfle eft de 17. 
degrés sd. minutes & tst longitude éft de 6St 
dégrés/ 30. pînûteà à rb'ccîdent du méridien- 
de Paris. Elle a $1. lieues communes en lon- 
gueur '& 3. dans fa plus griandé largeur.- Le 
climat y eft très ehaud^^ 'niais Fair y eft pur,^ 
agréable & ïain ^ leta^eih trèi^fertîte, & les 
Jdurs' y'jforir égaosT aiàriiuîts. 
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S E C T I O N II. 

Habit ans ^ Marine^ Ports. 

*0]ff y compte 8000. blancs & 18000. nè- 
gres, & la milice y eft de' 1300. hommes. 
• Son commerce avec FAngleterre occupe 40. 
oti 45. navires de 200. tonneaux. Il n'y a pas 
un feul port dans cette Ifle, mais on y trouve 
plufieurs rades où le mouillage eft très bon* 
Les principales font la grande anfe, la rade 
de là Banc- terre , la baie de Digby & la 
vieille rade défendue par un fort. 

SEC T ION IIL . 

Prodû^ionSj exportations ^ évaluation du commir» 
ce , villes principales ^ conjlitution. 

L A principale produàion de l'ifle S. Chris- 
tophe eft le fucre, & l'on: compte qu'il s'y en 
fait looQO. bariques,. & 3 à 4000. bariques 
de rum, qui s'exportent pour l'Angleterre & 
l'Irlande. 

L'Ifle fournit abondamment tout cequiefl: 
néceffaire à la yie;\ony ti[Quve.uné fouffriere 
& un marais fa^^. qui: a 80. acres d'étendue. 

On peut évaluer fon commerce à 5, ou 6. 



^ 
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mîIliow.tournQk . La ville de la Bîmc- terre, 
eft la principale, qui eft défendue par deujç 
fores. ,. J^e Gouverneinpnt eft teinême que ce- 
liji de la B^b^de: mais la, Ba^baude, l'Anguil-* . 
If ôp les. Vierges Jont fpus û/proteâicm, 

^ :A R t I C L e; V. 

l'IsLÇ DE NÇVIS QU NjEVES. 

s Ç c T I P N I. 

Etabliffement ^ nature ^ fituaim du pays. 

G E T T E Ifle , qui n'eft éloignée de S. CJiws- 
çpphe g^e^cl'vn.ejiçue , fat i^couverxe en même 
tçms; Si Jes.^nglois diluent qu'il$,;ont com- 
mence à J'habîtçr dès 1628. fa latitude eft dq 
57. deg. ;o. nxin, & fa longitude de 65. deg. 
i^. min, à l'occident: du m^rid^eij de: Paris.,. 
Elle a deux petites lieues de long fur une gran-r 
<Je de large. Sa forme eft prefqu'ovale , le 
terrein bon Si, (ertije.âç le. m^m.ç ^uà, S, 
Çhrîftophe. 

• S E C T I O N IL 

liqbitans^ Marine j Ports^ 

On compte dans cette Hle 300a bfencs ât 
Z2QOO. noirs, qui entretiennent 3Qo^ho^^ne& . 
*3« . 
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4e milice. On prétend que là populadoh 9 
été plds nombreufe. 

Son commerce peut occuper 15. à 18. navire^ 
ide 200. tonneaux. Il ny a aucun port dans 
cette Ifle,maÎ8 on peut mouiller par'- tout fou3 
le vent , le long de larçôte de Toueft^ depuii 
8. jufqu'à 2a braiTes d'eau fond de fable. 

S JE C T I Q N îli. . 

Produâions^ exportations , évaluation du cammçt'^ 
ce^ tUles principales & conjiitfition. ' 

Le fucre qn*on y fait principalement s'cxt 
porte en Europe , & il peut y en pafTer 3 ou 
4000. baritjues.' Qn ne peut évaluer le com- 
merce de cette Ifle à plus de 18. à 19 cents 
mille livres tournois, quoique bien des gen$ 
prétendent qu'il ait été autrefois bien plus con? 
iîdérable. ' 

Lfes écritures' mercantiles s'y tiennent par 
livres de fucres ^u lieu de livres fterling; ce 
qui efl fort lîngulier & peut -être unique. 
Charles -town efl la principale Sç pour ainfî 
dire l'unique ville, quieft fort jolie & défen- 
due par deux forts. Le .Gouvernement eft te 
mên^e qu'à la Barbade. 



1 
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A R T I C h E VI. 

Mon t-S e jr r a t. 
S E C T I O N I. 

EtabliJJement , «a^«r^ ^ fituation du pays. 

Les Efpagnols en firent la première décou- 
verte , & en 1732. le chevalier Thomas Warner 
premier gouverneur de S. Chrîftophe y envoya 
une petite colonie; 

, . Elle, eft fituée par les 15, deg. ,52. min, de 
latitude, & par les 64, deg. 55. min, à l'occi- 
dent du méridien de Paris: à 5, lieues d'Anti- 
§oa,& 7. lieues Nord-Nord-qbefl: de la pointe 
feptentrionale de la Banc -terre de la Guade- 
loupe. Elle a plus de 3. Jieues de long fur 2. 
de large. Le climat & le terrein font à peu 
près \t% mêmes que dans les autres Ifles Caraï- 
^bes, & en général eUe eft fertile, bien culti- 
vée & arrofée d'tm grand nombre de rivières 
^ de ruiffeaux qui fe rendent k la mer. 

S E; C T I O N IL 

Habitam., Marine, Ports. 

En 16S8 on n'y comptoit que 700. per- 
I 4 
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fonnes j ^ aujourd*hui l'on y compte 4go#w 
blancs & ^opo. :negres. E;lle occupe lo à 12 
vaijQfeaux de 200. tonneaux quoiqu'il n'y ait dans 
fe contour de Tlfle aucun port, où les vaisr 
féaux puifleat entrer & fc mettre à l'abri, ni 
mên\e de rade un peu fûre en cas d our,agap, 
ainfî tous les vaiffeaux qui y font , quand l'ora- 
g& eft à craindre, doivent prendre le large & 
fo retirer à S. Ghriftophe ou à Antigoa» 

S E G T I o N m 

Produirions y exportations^ évtûuathn du commer^ 
ce y Vîiks principales^ i^ CQT^ïtuthn^ 

h% fucre fait îTa plus grande richefle^ quoi- 
qu'on y cultive le ging^embre & !e coton: il y 
a auffi de l'indigo ,^qui eft mênae de la meilleure 
efpece, 'mais, dont il. fe fait moijjs de nos jours; 
qu'autrefois, On peut évaUiei; fon commerce, 
à deux millions. Cette lfle,;eft divifée. eii. 
deu^ pVQiflçs, l'une dans la, partie du nord & 
l'autre dans celle du fud, qui pour le Gpuyer- 
nement dépendent tqytes deux de S, Ghriftophe. 
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]^ A B A R B IJ n Zp ^ 

SE C T I O N I: 

Etablîjjemenp , nature i^'fttùatîon du payf^ 

C E T T B Jflç eft ?pi^jJçe :p§^' les Portugai^î 
Sarbmïhps.^ Bar.buia par le^'^Aitglois gui l'ont 
çpnquife fijr:>$:fauyagg?. ,::../ ^. , 

Le milieu de Tlfle eft fitué.^flfiJfc^.I?* degrés. 
45, min.^ de latitude & par les 64. deg. 20. 
min. de îon^itude occidentale du mérfdien de 
Paris : fa longueur ^ .de, 5;, à^ tj^ lieues & f^ 
largeur d'environ 4. L'air y eft bon & le ter- 
rein fertile; «^ . ^ ^^ .» ^ 

S E C T f d î^' ît ; • 

^ 'Hàbitam ^ Marme ^' h)Hs^. " 

O N porte le , nombre /les ^h^tanj^ ^e c«t* 
Ifle à plus.' de i2qo. Elja.eft: entourée do 
bancs de i&ble j^.derochçrs» exceptç ^ui côté, 
de l'oueft, où il y a qn foi^t beau port de neuf. 
Ijçafles d'eau, lequel eft. commode & lûr, ou- 
^e uçe belle rade. 

I5 
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S È'c*T'i ON in; 

ProduSmS'i'-exporiétons'fémiuatiw commère 
câf ùîles friwipaUs.^ cmftimion. 

Les habîtans ^'occupent principalement à 
élever des befUaux , & à cultiver le graki , 
dont ils font côttimérce avec les Mes vôifinès. 
Elle appartient à uii geiïtil - homme Ànglois 
nonrnié Codrington, •& c'eft Id qui en confti-^ 
tae fe goavabèur. 

ARTICLE VIIL 

li A N- C V I I, L f. 

S È Ç T I O N L 

Etahli/J^Munt ,r nature ^Jttuatiqn du pays. 

Les Ad^oîs s'&npueteat en 1650. de cette 
Ifle, qui eli ikaée par les i8. deg. 20. min. de 
latitdëe, & pa les €5. deg. 30. inin. dé lon- 
^tade à foccidené du mâidien de j^is. ' Elle 
a .7. à 8. lieues de longueur de l'eft à l'oueft, 
& ô largeur èftfort inégale d'une à deux 
Ueuel Elle efl: ferdle fur - tout en bois : foi^ 
terrein eft bas & fans une feule montagne. 



S JE C T I N II. . , 

Habit ans. Marine. Torts. 

A. 

. O N compte qu ejle nereûfeemc pas plus i|| 
9 à 900. pcrfonnes, ^ elte aptaCôûrsànfeç;) 
rnais point de ports. * - ' . ; , 

" S E C T I O N7jlt 

Trodudtions & cmjiitutimi'' ^ 

.Les habitons, comme ceux 4e laJBarbouda^ 
Cultivent les termes & élèvent des beftîaqx, 
maïs ils n*y ont pas réuffi aijri3î,bden que Içs 
autyes, auflî font-^i^s pauvres y, manquant fbu- 
vent des néceffités de la vie. Ils jouiflènt dç 
]/i plus grande indépendvice , & Ton affure 
qu'ils n'bnt ni gouverneur^ nimagiflrats^ qi 
piiniftres. * • ^ - "' - ''^ 

A R T I C I- E iX. 

L E 5 ' V 1 E R (> 3Ç s. 

Ces Iflçs font au nombre de plus de 6a^ 
çant grandes que petites, qui forment un ar- 
chipel, qui s^étqnd environ 20. lieues de Teft 
à l'oueft, par la latitude de 18 deg, 15 à 30 
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mîn. & entre les 60. k 6^. degrés"*ae lôngîtudé 
occidental' du méridi^ de Paris. . Elles font 
très hautes^?: fe voient de loin en mer. 
' Les canàiix^ qui les féparént font profonds A 
flkis; & donnent plufiettrs i>oos.moyiliag«s, 
capables de cdmenir de.grandes flottes^ - ; 
Les deux principales poifédées^ parles .^ijt* 
glois font Spanish;-t6wn, nommée plus commu- 
nément vierge 'gourde & Tartola ou Tortola, 
Les habitans de ces dew Ifles fe font adonnés 
à la culture des terres & à élever des beftiaux, 
qu'ils portent i Portô-Rico & aux Ifles GaM- 
bcs les plus ybifihesj mais ces colonies ne font 
ni riches ni ' puîffantes , & il n'y 3 pas lieu de 
croire qu'elles puîflent jamais le devenir , pai^os» 
que le terrem^ eftmontueux & en générai fe 
4^ aride, * -' c ^ 

SECTION I, 

Sji^ihS'tmm m, Vierge - gpufde. 

Cette ifle efl Ja plus orienule des Vierges^, 
âc Tune des plus grandes , ayant 6. lieues de 
longueur, mais d'une largeur fort inégale. On 
^it qu'elle a deux bons ports, l'un au nord- 
qui eft très fûi^ & l'autre à l'ouefl, ' 

Les Anglois diftnt qu'^Anegada , Camma- 
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• ^oes, Scruble, Dogg> Gînger, Cooper, S. 
Pierre & autres petites ifles voiiines appartiens 
' fient aux habitans de Spanish- town. 

S E C T ION H. 

TarXolak 

Cette féconde eft plus grande que Vierge* 
gourde , ayant 7. lieues en longueur' & au- 
moins 4. de largeur. Les Anglois la prirent 
fur les HoUajndois en 1 6(5(5. II y a un fort faon 
poi^t) au fond duquel efl la principale habita- 
tion; & yis-à-vis il y a une rade très ipacieu- 
fe^ dans laquelle; plus de mille vaifleaux ûen- 
droient à Tabri de tout vent , & où ils aur 
roient : depuis, lo, jufqu'à :is braffes d'eau, 
avec bon fond. 

A R T I C L E X. 

Le s Lu Ç A YES. 

.,Sous cette dénomination, irfaut entenà-e 
qiie quantité prodigieufe d*ifles de.différentes 
grandeurs, qui font lîtuçcs au nord de celle de 
Cuba , entre les 23. & 28. deg. de latitude 
Septentrionale , de forte • qu'elles s'étendent 



près de cent Jîeues du nord au fiid. A l'ëgaté 
de leur longitude, leur partie orientale eft à 
77. deg. à rocddent du méridien de Paris, as 
leur partie occidentale à &2. deg. occupant un 
efpace de plus de 80. lieues de réft à l'oued, 
formant, avec la partie orientale de laprâ- 
gu'ifle de la Floride^ le fameux canal de £a- 
hama, large d'envîrbh 40. lieues, & dans le- 
quel les courons porteht au nord avec une teU 
le rapidité , que les vaifleaux font plus d'une 
lieue par heuî'e, même contre fe vent. 

Il feiit bien diftingiier les Lucayes, d*aved 
les iflcs qui font au nord dé S. Domingue^ 
telles que le$ ifles Turques ,• les Caïquès, Mo- 
yant, Ihac(uè, qui font le déboûquement de 
Krooked; car ks Lucayès ne font que les ifleé 
au nord de CubaL 

Elles fitfcïit découvertes pair Chriftôphe Co- 
lomb Joir$ de fon premier voyage eii 1494. & 
les Efpa^ols-'les ont fréquentées feuls pendant 
long-tems. Les Anglois n'en ont eu connoiilan-* 
ce qu'en 16(57. (*) que Guillaume Sagle, altant 
k la Caroline , fit naufrage fur Tifle qu'ils nom»* 

C*) Nous avons fdlvi rorigintl» ftute de recours pour corrl^ 
ger la Chronologie) qui eft fautive dans cec articte autfî bien 
que dans celui de Sr. ChriftGyphe page isi. Not€ ie VXè^ 
primeur* 
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Itaent la Providence. Il en demanda enfuîtê fii 
conceflîoa qui lui fut acôordée, & il y établit 
une colonie en 1662. qui en fut chaflee 7. à 8. 
ans apré$ par les Efpagnolsi £n i6po. les 
Anglois y revinrent & bâtirent le fort de Nas- 
fau & une ville: mais en 1703. les François j& 
les Efpagnols unis les en chaflerent de nouveau 
& réduifirent la ville en cendrés. Les Lucayes 
demeurèrent abandonnées jufqu'au règne de 
George L (fie les Anglpis abordèrent de nou^» 
veau à la Providence. Après en avoir chafTé 
les pirates ou fprbans qui s'y étoient réfugiés , 
ils y établir^; une nouvelk ^loniei qui ne 
tarda pas à s'y fortifier. Peu d'années aprè» 
fon établii]5smQxt^ on comptoit 300. maifons 
dans la ville de Naflau, ^ plus de 1500. An? 
gloijs répandus dans ces ifles^ dont la plupart 
réfidoient à la Providence , &: le refte étoît 
épaj^s dans les ifles de Bahano^, d'ËtheTa on 
d'EIeuthere & autres. 

Le climat de ces ifles eu zfkz fain^ & leur 
terrein e& fertile. On allure que le fol d^ 
Bahama eft excellent, & que les Anglois pour- 
roient en tirer meilleur partiqu'ils ne font , o^ 
mettant ceux qui y habitent en état de fe pedJht 
d'une partie des fecours qu'ils font venir de isk 
Caroline, pour les befoins de la vie. 
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ARTICLE XI. 
Les Bermudes. 

Ce nom eft donné à on grand itombre d'iflck 
de différentes grandeurs , qui font fort près 
les unes des antres da&s l'océan atlantique, à 
200. lieues de la côte de la Caroline, à 950. 
environ des côtes de France, par la latitude 
de 32. degrés 21. min.^ prife i la \àlle S, 
Geoi^ , & par la longitude de 6o. d^. à 
Toccident du méridien de Paris. * 

Elles, ont été découvertes en 1527. par Jean 
Bermudo Efpagnol : en 1572. Ferdinand Ca- 
melo Portugais en demanda la conceflîon à 
Pfaâippe IL qui la lui accorda: mais elle n'eut 
aucune fuite. En 1593. un Capitaine Fran^ 
. çois nommé Barlotiere y fit naufrage , en al- 
lant à S. Domingue. En 1609. le chevalier 
George Sommer, allant à la Virginie eut le 
même fort: enfin en 161 2. il fe forma une 
compagnie pour rétabUffement desJSermudcÀ 
Elle obtint de Jaques I. une chatte particulier 
re qui la rendoit. feule propriétaire de ces ifles. 
Richard Moore en prit tout de fuite poSeflioii 
wec 60. honmies en 16 16. ' Daniel Luckei* 

. fuccéd* 
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fuccéda à panîel Moore, âc trois ans après 
Buttler paflà^dans ces îfles avec plus de 500; 
hommes} ce fut alors qu'on les dîvifa en tribusi 
telles qu'elles fubfiflent aujourd'hui, dans les* 
quelles on ne compte pas nioins de 5000^ 
habitan^.^ * / "'* 

Ces ifles font tr^s commodes pottr le com- 
merce des Colonies Angloifes du nord de l'A^^ 
mérîque avec celles des Antilleé , parce qu'el- 
les fe trouvent, jiour ainfi dire, fur la route 
de^ unes aux autres; & telle; efl la principale 
utilité que les Angloîs en retirent; 

Les produâions des Bermudes, qui confls- 
tent principalement en tabac, limons, oranges 
& bois de conftruéGon , né foilt ^oint d'un^ 
gr^d poids dans la balance de leur conimer* 
ce. Il n'en feroit pas de même, fi les habi- 
tans pioiivoient parvenir à faire récolte de foie 
& de cochenille, comme on l'annonce depuis 
plofieurs années. 

Ces ifles fpnt belles & agréables pour la vie; 
mais elles manquent totalement d'eau de four*- 
ce. On compte , parmi les Bermudes , une 
grande ide , trois moyennes âc une quantité 
prodigieufe de petites.. 

Il y à im bon port, où les vaifieaux font k 

fmt Fin t 
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fabri de tout vent, comme dans mi baflin; il 
cft formé par Fifle de St. George da côté de 
roueft, & du côté de Teft par rifle S. David. 
Le Gouvernement eft à-peu-prèf celui de la 
Virginie , le Roi en nomme le gouverneur 
aînfi que le confeii, & le peuple choifk fes 
tepréfentani qui compofent l'afTemblée géné- 
rale. 

L'ifle S. ,Gcorge, qui eft la plus grande eft 
naturellement défendue par des rocs très efcar- 
pésy cependant on y a ajouté de très bons châ* 
teaux & des batteries de canon, qui font les 
nns les antres bien entretenus. 

ARTICLE XIL 

Baie d'Hudson. 
SECTION L 

&abli£emen$^ nature & fituatiop du pays. 

Ce pays fut découvert en itfop par Hud- 
fon Pilote Angloîs, à 150. lieues au nord du 
fleuve S. Laurent. On y communique par deux 
rivières, entre lefquelles eft un portage de 30. 
ieues. Dçs Angloîs conduits par deux Trans* 
fuges François y commencèrent un établiilê* 
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thetit eh 166^. Charles II. etitôfo^tomime 
compagnie pour le commercie de cette partie 
dû nouveau monde. Elle a toujours étë dis^ 
prxtét par. les François, occupée tour- à- tour, 
pzx les deux nations , depuis. 16^6. jufquen 
1^x3. tems où les François à qui elle apparte- 
noit la cédèrent aux Anglois par le traité d'Ù- 
trechti 

S Ê d T 1 O N IL 

iîahitans^ Mâtine y PortSi, 

LEshabîtahs y foiiten fort petit iioitibre; 
on y a établi quatre comptoirs; Si les glaces 
qu'on rencontre dans cette baie, obligent d'eiii- 
ployer pour cette navigation des vaifleaux d'u- 
ne Gonflruâion particulière. 

SECTION ill. 

PrùduSlîon ^ exportations , évaluation du cont'' 
fHercèy villes principales^ conjiitutîon. 

Lgs ^roduâloQS principales font les pelles 
teries, tes-caftofs & la colle de poîflbni L'ex- 
igés du froid qui y règne empêche de cultiver 
la terre, <!& les grains qu'on y fcme ne réus- 
iifleiit; pasi La baie e(l remplie de baleinesi 
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mais là com|Jaghîe; à ^uî cette navigation ap- ' 
partîent; n^en pêishe point. Elle- en^îretoûs 
les ans environ mille peaux de caftors , & y en- > 
Voie d'Angleterre, pour 80 ou 9o,6ooNk. de 
rtàrchiàndifes. Cet ëtabliflemént , fur leijuel 
la compagnie a toute autorité tire fes vivres 
de la nouvelle Angleterre. 

ARTICLE XIII. 

Istn DE Terrenevte. 
s E C T I O N I. 

Etàblijjitnent , Hatun & fituâtim dû pays. 

La datte précife de la découverte de cette 
ifle efl: fort incertaine , . on croit ordinairement 
que les Anglois la firent en 1496I & que les 
François n'y abordèrent pbur la première fois 
qu'en 1524. ^ . r • ^ . 

Les François èc les f^ortugaîs pêckoient îa 
morue fur le grand banc, & faifoient le com- 
merce à la côte vers Tan 1530. En 1583. les 
Anglois {^rirent poiTeffion de rifle, mais n'y 
formèrent un premier établifTemeht qu'en 
1609. Ib y étoient lorfque les François en vînr 
rent former un autre en 1634. . Lps deux na- 
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tîoris partagèrent tranquillement cette îflejus- 
qu'en 16SBI «qu'dles fe firent uhe guerre quiy 
occafîonna'diverfes révolutions: mais eiîign.ellg 
mt abandonnée aux A^glo^spar rarfîcIéXII. 
du traité d'Utfecht qui a ét'ë confirmé à ratî- 
£4rP^ V^àGler V. M 4eJtoip: er*i{éj(¥)nc)&tt à 
Ejsri^. lç;,i^/ février 1^%'; .:L ,:.:; 
- fc'iflef s itjçpis/cents ^ lipoes -dfo durcuit, . .. 

' • iÇ E- C^T r O N XL 

Cettç îflç, qui çfti (Îoq^ lieufi$ de l'AnglcH 
terre, dont on f^î çe^iidant 1q trajet eiji vingt; 
jours & moins, .a 6000. habitans, & beau- * 
coup de bons' ports ou relâchent les vaiffeaux ^ 
qui vont & j^?i|ijaent «Jjes Berpudes,, dp la Vir- 
ginie ^ d^ côloqies lepteqtriqna.]e< 
^ La p^çhe de la moxue occupe ^00, na^vireç 
de iQp^, & 159. tqniieaux & de 7,0, k 25, hom- 
mes d'équipage : on I9 pêche depuis le printem* 
jufqu^n Septenïbre. Ce qu'on eq^^^tranfporte 
en i;fijagne, en Portugal <& en Italie, forme 
nn embarquement de 300Q. tonnea,ux, &, oc- 
cupe; 2;^o(^. paatçlotf. 

C'eft k Tei:re. neuve que les Forbans fgnt 



'eurs recrues. 
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SEC T I O N III, 

Produâionf, ^exportations, évaluation du çQmjm^r^ 
, ce Gf conjlltution. . . 

Qu EL <iij ES pelleteries /b^ucoùp demof 
rues, des foies de morues dont on hit de Phuî- 
le pourleiKtô & pow -brûler , voilà'!^ pro'dbcr 
tiojis de cçtte îlle. La teire^'yeft pas culti-r 
vée & l'intérieur du pays n -eft poiiit connu : 
on pêche dafaumoii dans /les. rivières. 

Les habitans ne s'occupent qqe de la pêche 
fédentâiredela morue, ^6: firent tous leurs te- 
foins de rÀnglëtèlrrè & de$ içôlonîes Angloî- 
fes, ce qui les t;ent" dans une grande depen? 
dance. * 

Les Anglois ont négligé là pêche de la mo- 
rue depuis 1666. jufqu'eri lôçfo. ' Ils n y'envo- 
yôient pas alors plus de 80. navires , tandis que 
r^s Françoîâ;y alloienten trèsgrand'nonibre: 
mais après le traité d'Utrèçht les premiers onç 
repris ce commerce avec beaucoup d'ardeur. • 
' Prefque toute ia morue pêchée par les An- 
glois, fe vend eh'Efpagne, en Portugal, eH 
Italie & aux Antilles. Le rebiit feul qui fe 
porte aux Antilles, pour la nourriture des ne- 
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gf es I, dédommage dé tous les fr^s que cette 
pedie occaSo^inâ.' On ëyaltte qu'elle rappor- 
te de ben^cener, non compris ie fret, g, 
millions 174»;. mille livres > & de .bénéfice to- 
tal 5,880,000. ffi. , ; , . 
. he gouremeu^', qui réfide à Fla|lAace , CQitt- 
mande dans toute cette ifle» ; j , 
'■ ' •■ 
A k T I C L E XIV^ 

AcADiE OU Nouvelle Ecosse. 

S è C T ION i: 

Etablijpsment 'y nature É? Jituatïon du pays. 

\ X^ACADiE faîïbît autrjefoîs'partîe dû Cana- 
da. Elle a été Kabîtëe en 1604. P^^* ^les Pro* 
"téïlans Frahjoîs ,,, qui bâtirent la ville de Port- 
ToyaL P^autres jgens dç la- même nation, ayant 
fornié en 16x3. un etabliflfe'ment à Tembou* 
chure du Pehtago, en furent chàfles la mêraia 
année par les Angloîs qui, tout de 'fuite, s'çiri» 
parèrent de i'Açadîe. Elle fut rendue en, 1625. 
'au mariage de QiirleiJ. 'reprife en 162^. res« 
tituée en 1632.. envahie de nouveau par Crom'- 
wel en 1654. & rendue à Bréda en^ 1667.. 
Leis François y demeurèrent alors tranquilles 
K4 
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pendant Teipace de ^3 ans: mais en 1690. le$ 
Angloîs s^^n emparèrent. Elle fut encore ren,- 
due à Riswick en i6çf. & reprife ea 17 iq. 
Enfin elle a été cédée aux Angloîspar le traité 
d'Utrecht. . . 

Leç François, pour k plupart P^oteflans, 
qui ont voulu jurer fidélké au roi d*AnglêWls- 
re, ont confervé leurs biens & y font reftés. 
La terre y' e'ft féttilè & fhffit à ïa ftibfiftance 
de fes habitans. 

§ i; q T I Q N, p. 

Habitans f Marine , Ports, . 

P R T - R o Y A L a un port qui peut contenir^ 
mille bâtimens & lorirque les' Françqis ëii é- 
toient les maîtres, il? regariioient cette place 
comme Je buhguerqqe de î'Amerîque. 

A la paix de 1 749. le gouverneur fit dés of- 
fres avanta^eufes aux foîcîats 6c aux officiers^ 
réformés, pour les engager à pàfler dans cette 
colonie, & dés la mêipe année 37^0 perfon- 
^'nès ^'embarquèrent pour là 'Jî^ouvèlle Ecofle , 
ou e^lés ont bâti la ville d'Halif^, eii l'hon- 
neqr de Tauteur du projet. En 1751. le par- 
lement d'Angleterre accorda q millions Se c^eini 
pour encourager cette colonie. 
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PrQdu£iions. exportations, évaluation du ' corh'i 
. 'tn^ce c? çonftttuttpn^^ ,^ 

On a (fens l'Acadie du blbd^ des fruits, des 
4égùmes , dè^ bèllîaitti' dte pelletôriesi dôs 
caftors, dapoîiIbn,^de'£t>rtèsînàtay^&d'elft 
-cdlent mëram fioiir \k banqueyj 
: Les côteb fourmillent de'âocues'ôu dé lotip»- 
iqarins, gvec le lard del^iiels on f^ une haîte 
•^«eBente.-Certè colonie tiré des màrchaftdîj^ 
'iS^s & quelques commeftibIes*d'.An^eterre & 
de Bofteti. -^ : - ' '^ V - > 

Le go^fiïeà: de Porc -royal ou d-Annar 
polîs^ comâsiaiKië dans l'AcadËe^^afiOi^ du roi 

;;■ ■ A R T- V C L El XV," ' ."!J:Î 

NÔU.VELL-E ANét^TERRB. '-^ 

S E C T I ON i 

Etablijjfiment f nature & Jttuationdu pays. 

La nouvelle Angleterre s'étend depuis Kî- 
nibjiquî, jufqu'à la nouvelljç york, i;ile^ cent 
lieues di^ côte^ & 20. à fj lieues die largeiu;. 



Elle Fut rÊ«8intieen 1602. «Hîs'on fe contenta 
longtems. dé o^fiquer àja .cô.fë, .En 1621. 
quelques non-conformiftes, fe trouvant maU 
traités en Angleterre, y çherchefent un afîle 
& y formei-ènt le preinier ëtabliflement qu'on 
Ym(^vm* Mng/mi nowk/x:e d'autres eiliivî* 
refit cet «e^i^^.Kîa^. x63S^A 1637. ma^ 
«rç Içji d^eirfgf 4e-r.Çlwle% jf, ,: ., 

Ces colonies r^ta^^ei^es.çte^ if ijrsccnïmi©^ 
«wetosL par. Im :feuvagesi ; Qoç/euifâiumoîns 
m grand fwço^s. , Qi«lqteit«n|wgraQs^, qui 
n-avQÎ^it pBjpfetenîr de cogçeifion.d» i«fince^ 
ifthecereiJt deï; Indiens ks terres cift ils at^oîent 
envie de fe fixer. En 1(543. ^^s co^oipiîes & les 
ontâûl i§ jjonlbQdirent 5 i& farmerent une 
.waie t^wibUque, qui dura jufiju'ea i69s>. q^e 
tout fe remit fous Tautorité du roi, qui fut 
limitée par les giraùds privilèges que la cour 
d'Angleterre fut obligée d'accorder aux colons. 

Le climat eft très froid & la terre très fertile, 

SE C T I O N IL 

Habi$ans^ Marine f Ports;. 

O N cothpte , dans la Nouvelle Angleterre , 
jprçsde 2QQ,aoâ habitans, qui emploient <ïoq». 
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Utimei» 4u .port de 3«. mille, tpan«aia^ ^ g 
i j^ ^ 6opo tn^peJoçs. rLa colcoiie eft-. diyifèe ej^ 

I comtés. Bofton,,<mi^*lîaipit8lei, contiens 

^ à 40QO «paifons ; c'efl: 1^ 4es pips ^ellet 
! yyies 4t)> noaveaa .mopde.;,: die eft d^li^iiQ 

I par une^tereflè régulière*.'. Son. port , q» 

f&. boo.^scsnmode peut reefeçmçâr's^oe navi- 
re». . It y '.a dans; cette vîUe.cîd^ impriment, 

& U'ypaiQîtrdeiBfcgazete»,|>arièm^*ne, Oa 
compte 14. ailles 4ws Jj^tnlteVeUtt ^lagHene , 

I d«as}efqadIesonji'3point(d>ajEidre3n(3^ 

^ bill^ de crédit , faoQlant! il 14. aoi^ioat 
^ dâmi ï ! nais Iç citante fur, Jjogdna eâ àpeu 
près de 500. pour ceûfi m& on y donne j^» 

I ffi en Wkt» i*ouf avo^ à l^onèœs.s 100: qi 

i argent... .1; • - < ,. ■'..■ .. •. 

\ ;« E a T I Q N III. , J 

Troduêtms.iejfportatm^^ évaluation du c$mmef» 
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L A nouvelle Angleterre produit des grains^ 
bifcuits , cxttsr^ çhàîrs falées , Iromages ^ (uîfs , 
huile de.vbakiiie, chevaux, prffeteri^, cas- 
tors fôtûrRis par les Iroquoîs & le» fâuvages det 
rivières de Pentago & de S. Jean , boîj ék 
coûte efpece, bois 4e couftruéliou, dont on 
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j^c-d'exoc^kiM-vàif^ux & à boa' marché i bcw' ■ 
^« telntureVgGà<l*ôh,.^beau<iouî»'de fonts» 
pômmès ddac Oâ^^û 6îdre; niafeSs dont on 
§aïtdà-h:hiàef*miÀes^é fer étm le mécaii 

ôt^rs le pDiflbii dont les côtes abcmdent. < ■ ' 
-' Les liâl^M»'tMfigùQQè' en- ^dieure avëo 

Ikiaderes V- léil «Ae^dltes & tt»tès-ki ÇQlônîâ 
^gloifes; '-U tfe&'pas i&éttMe ' de temârquep 
â'"|!e &jâE 4}ue-te<;offimâroé'dkeâ'gire cès'C<3i^ 
iôm'fentAveé tes éâïffiigeriëft'côàcra&ô'àracf- 
S&r^é la- namgacb» ~, 4ï ^baôe^^^^k 'la jdouiîè 
aax Av^ki riqui^:ci^pâ^dàiir le ^leietit. ' 
r Les lâbkaÏM: dé cette cotônie tirent d'An^ 
gkiérre pour 9. millions de marchandi&s pâl 
an, & eà "portent à^laî fiarbaide pour environ 
2 millions 300, mille livres: ils vendèn,t en 
outre par contrebande , dans les iflès Fran- 
çoifes, des bois, des chevaux & des commes- 
tibles; :\ -.}.-- '■' r ' ;..'':•■;- . "■ 

I^ colpoi^efl: gouvernée paruheai&mbl^ 
^étléxdk^ coobpofé^ des députés dés villes , pit 
m gouveftieoriiommé par le rpià pjir w^ 
confeii qui aflîfte k gouverjneur , omùs dcwit 
^raflfenrfplée générale, choifit les membres^ 
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"Tîétte union des trois piiarancejTabeâUcîbtip. 
d'autorité, puîfqu'èlle îrtpdfe'tes taxes, fidt 
les Joîx, juge fouveraînement 5 en remarquant 
néaîl&bîns que les ioîx,pour être obligatoires^ 
doivent être. confirmées par le roi d'Angleterre 
dans un tems limité» Cette afîemblée générale 
avoit àutrefeîs ùhe efjiece de pouvoir fur Thôtn- 
me du»roij puifque c'eft à elle qu'il apparte- 
noit de décider chaque année les honoraires; 
pécuniaires qui lui feroient accordés ;^* mais de- 
puis les derniers troubles le roi d'Angleterre 
s'efl: chargé d'y pourvoir, en lui défendant ex- 
preiFément de rien recevoir de qui que ce (bit, 
fans fa permîflîon eipreire,ainfi que le gouver-, 
neur aâuel vient de le dédarer à la dernière 
aJOTemblée générale que le roi avoit transférée, 
à la ville de Cambridge, & ^ue l'Autorité Sou* 
veraîne vient de remettre àBofton félon l'ufàge* 
Dans le Conneftieut & dans Rod-Ifland 
le peuple jouit de toute l'autorité, & élit te 
préfident, le confeil & le gouverneur qui font 
chargés de l'adminifbration. 
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ARTICLE X VL 

Nouvelle York & Nouveau jEKSEt. 
S E C T I N I. 

- jEtabliffemènt ^ nature ^fituation au pays. 

HûDSON fat le premîet qui découvrît eti 
î6ô8. ce terrein qu'a vendit aux' Hollandoîs , 
qui TocCuperent jufqu'en i(5ig. qu^il^ eii furent 
dépoffédés par les Anglois. lU y entrèrent à 
là vérité quelques années après, mais ils en fu- 
irent encore chafles en 16(54. & ce ne fut qu'a- 
près s'en être emparés de nouveau en 1673. 
que l'année fuivante ils la céderetit au:s: Anglois 
par le traité de Londres. 

La nouvelle York a 40. lieues de long fuf 
^r. de large i fans le Jeriey. Le climat y eft 
plus doux, & la terre en eftjplus fertile qu'à 
la nouvelle Angleterre, Le bled y rapporte 
cent pour un , & d'étoît la plus forte barrière 
que les Anglois puiOTent avoir contre le Cana- 
da, avant qu'ils en fuffènt en pofreffion. Ses 
colons ont toujours été les rivaux des Cana* 
diens dans le commerce des pelleteries i \\i 
avoient déjà, iors de la dernière paix, étendu 
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leurs habitations jufqu'aux Iroquoîs & au-^lclà, 
. & pouvoîenc communiquer jufqu'au fleuve 

5. Laurent par les rivières d'Hudfon & tfON 
ter , entre lefquelles le portage n'efl que de 

6. lieues. 

SECTION IL 

HabîtanSy Marine ^ Ports. 

La NouveDe York, divifée . ç, 

en dix comtés, a plus de 50000 1^ ^!^ ^ 

âmes & le Nouveau Jerfey i<S f .' 

3 ^"i^ âmes* 
a 18Q00. 

II y a beaucoup de Hollandois & quelques 
Allemands. La nouvelle Yori; dont la ca- 
pitale porte le même nom , contient 7000 
habitans & efl défendue par une bonçe d* 
tadelle. Les colons ont peu de vaifTeaux^ 
mais ils font richement cljargés. Pour donner 
une idée de fon commerce on a calculé que, 
dans une année commune , il entre dans fes 
ports, comme il en fort, plus de 5^00, navires. 
Le nouveau Jerfey fu,t .habité d'abord en 
1639. par des Suédois, qui en i(555, s'incor- 
porèrent avec des Hollandois. On divife cet- 
te Province en deux parties dont l'orientale eft 
afTez âorijfTante, lorfque Toccidentale cfl pau- 
vre & mal peuplée. 
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Çies detix colonûîes ont pour mohnoîe des 
^hi}lets de crédit montant à la fomme de trois 
niiliioili. 

S E C t 1 O N lit: 

ProduStions réexportations j étalaationdu cotHtnerce 
6? confiitution. 

N trouve dans ce pays des grains , des fe- 
rinet^ tous les fruits connus en Europe, des 
pelleteries 9 des caftors, de Thùile debaleiné, 
des vestux- marins, des l)6is de toute efpece» 
du beau cuivre dont la mine efl: abondante & 
Héhe à qu'on tfanfporte eii Angletei^fe. Le 
Commerce dé pelleteries qui, depuis i^ao jus- 
^u*en 1740 eft tout à èotip aùgmeiiië de dnq 
he fcdeiiies, cefle de s'étendre diaque jôut. 

Le^ coloiis trafiquent direâement en An- 
gleterre & aux Antilles , & confommént y zà\ 
bée commune, pour trois lùillidns de marchan- 
difes Angloifei. 

La colonie eft régie par fon affemblée géf- 
liérale & par un confeil^ à la tête duquel eft 
ie gouvemeiit nommé pat le foi 
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SEC T ï O i^ IV. 

Avantages que \ h NoutelhTonk ;a Jur le Canada 
pur le commerce des [Helletçrjies. 

i^ On^ fait /le Voyagç d'Angleterre à la 
Nouvelle York deux fois par an; & 4 mois 
fuififent i^irr râllèr àc le retdurl 

2^. On Ypy^ ^^^ ^P .P^}^^^ ^^ paysj 
fans danger, là nuit comme le jour. On ttàûs- 
porté les marchandifespar éaujiifqu'à.Albahi, 
d'où pour X aller à Colao, l'on fait un port£^ge 
3e. ,5. lieues 5 mais à bon marché j de ce der- 
nier^ endroit le tranfport fe fait par eau, en 
ne rencontrant qu'un feijl portage d'une lieue 
jufques au ^àc Ontario, fur le bord duquel eft 
un çoniptoir fortifié , auprès fiiiquel les fau- 
vages dévoient paiTer en fe rendant à Montréal, 
pour yenjlre leurs Pelleteries aux Frarijoîsi 
lorfqu'iis étoîent pôfleireûrs de cette dernière 
ville. ... 

3^. Les laineries Angloîfes coûtant moins 
que celles de France > & le rum que lés habi- 
tans 4e là nouvelle York, vont cherèher aux 
Antilles étant à beaucoup meilleur marché que 
l'Eau • de - vie Françoife , il doit en fuivre lïé* 
T9fne FUI. ' L 



l6% T A « t E À 

ceffiuremenc ^êc les marchands de cette colo- 
nie ont toujours eu une {upérmité pour le 
commerce des Pelleteries fur les habîtans du 
Canada, dans le tems même qn*iJis étoient fous 
un gouvernement différent. 

ARTICLE XVIL 

D E t A P JE N^ I t V A N I K. 

S E C T I O N I. 

EtaMiJJement , nature Ëf Jîtuatîon du pays. 

Cette province fut cédée par Charles ir 
au chevalier Penn- vice - amiral d'Angleterre. 
Son fils unique qui, dans un voyage en Irlan- 
de, avoit g(^té & embrafTé le fyftême de re- 
ligion des Quakers ouTrembleurs, ayant ob- 
tenu du même roi la confirmation de laconces- 
fion pour hiî & fcs héritiers, en forma le pre- 
mier établifTement en i6Sx. £IIea no. lieues 
de long fur 60. de large & fe divife en haute 
&f bafiê. Quoique la haute foit fur la latitude 
ide Naples & de M<Mitpellier, cependant les 
hivers y font fort rudes: mais en général, le 
terrein occupé par cette colonie eft extrême- 
ment fertile, & le grain y rapporte communé- 
ment 40, 50, & 66. pour un. 
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Les Qpakers gue Guillaume' Penn, comm« 
I leur chef & lear principal foutien , y a envo- 

; yé*, ont achecé des Indiens les pays où ils fe 

I font fixés, & n'ont- jamais eu de guate avec 

\\ les lauvages voîfîns. Ceux qui nie font pas de 
I cette feSe peuvent s'exercer aux armes^ 
1 De toutes îes Colonies Angloifes de l'Ame- 

rïque, celle-d a fait lc;s progrés les plas rapî- 
j des, relativement à la nouveauté de fes établis^ 
I lemens. 

Penn dérangea fa fortune pat cette entre*. 

prife, & fur la fin de fa vie il fut arrêté pour 

dettes. Cette disgrâce lui troubla V^Cpiit , & 

Ù mourut fort âgé en 171 8. 

S E C T 1 O N IL 

Habitons i ailles principahs. -^ 

Les Quakers fprment le plus grand nombre 
des habitans, auxquels fe font joints Jes Sué-, 
dois & les HollMdois du Jerfey occidental, & 
depuis on y a admis tous les autres feéèaires 
proteftans, auxquels on a accordé le droit d'y 
avoir des temples* 

Philadelphie , qvù eft la capitale , efl: une 
âes plus belles villes du moiide & de» mieux 
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bâties* En 1731- on y comptoit.>2ôoa3îfeiîi 
fons & 12,000 habitans , fon poh: eft com4 
inode, les arts- y fleurijOTenti &.r6n y publie 
une gazette par femaine. : 

SECTION un 

PrôduSliôns^ exportation^ ivaiuatiénuîû cùhîmercffé 

Le froment, les farines, le bifcuit, les 
bœufs & porcs, les cuirs,' la chair falée, le 
fromage, le beure, les chevaux, les pellete- 
ries, les càflors, Tamidon, Ja poudre à pou* 
dref, les pommes, le cidre, lâbierre, rhuile 
de îiri, lesfavon, Ja cire oîrdinaire ou végétée. 
les drogues médicinales font autant de produc- 
tions de la Penfilvanie. On y recpeiHe un peu 
de tabac, & l'on y trouve beaucoup de bois, 
& les colons y confttuifent eux-inêmes des 
vaifleaux. . Ils ont des mines de fer abondan- 
tes, Qcs manufaftureè de toute efpece, torges^ 
verrefîes, tanneHeè, moulins à divers ufages'^ 
& fabriquent des étofes pour le peuple, La 
colonie ehcourage pat des pf-inicsf- là culture' 
du chanvre. 

Les habitans trafiquent direfilemerit dans 
toutes les colonies Aiigloifes, en Angleterre, 
en Efpagnë, en Portugal, aux Canaries, a 
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Terre- neuve i aux Antilles où ils fournlflfent 
beaucoup de commêftîbles dîreftement aux 
Angipis <S; iodireftement aux Efpagnols & 
aux François. 

En 1704. ils confommoîent diéjà pour 4. 
inillions 140. mille livres de marchandi&is 
<î' Angleterre, & la uxè fur celles qu'ils y por- 
toient produifoit à l'Etat un revenu de 6 cents 
90. mille livres par an. A-pjéfent ils remet- 
tant à l'Angleterre , pour leurs achats , m 
million trois cents mille livres en argen^ pas 
ehaque année, fans compter. les marchandifes 
qu'ils y portent. 

On compte qu'année commune il entre 
dans le port dô Philadelphie environ 200, bà^ 
time;is ôt que k nombre de ceux qui en for- 
tent ell; un peu plus fort. On évalue la marine 
de la colonie kôooo. tonneaux, outre 2000. 
éh bâtimens conftruits dans le pays qui en for- 
tent &; n'y rentrent jamais; de iFaçori qu'on 
peut feiirê' monter 'fon exportation totale k 
X2,ooo. tonneaux. 

Dans cette colonie, on préfère k l'argene 
znonnoyé les billets de crédit, donc la circula- 
tion eft fixées ua million huit ceçits ^uarang? 
mille livres. 
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SECTION IV. 

Gouvernement de la Penjîlvanie. 

Penn donna à fk colonie une ÇonfUtutîon 
Politique, drelfêe par un habile jurifconfuké 
dç Londres. Toute Tiautorité étoit conférée 
au gouverneur, à un coafeil provincial & k 
l'aflemblée générale: mais cette forme d'admî- 
oiflration ayant déplu aux colons , fut changée 
vers Tan 1701. par raflèmblée. générale. 

En conféqueuce il n*y a plus de confeil pro- 
vincial , & toute l'autorité légiflative réfide 
dans le gouverneur & dans raflèmblée générale 
laquelle efl: élue tous les ans fans convocation. ' 

Cette affemblée s'ajourne elle-même, juge 
les criminels d'Etat, & peut citer le gouver- 
peur-même à fon tribunal pour prononcer fur 
fa conduite^ Dès le commencement de fa 
création > elle fit trois loîx bien reniarcpaWes* 

Par la première il efl: défendu > fous peine de 
la vie, de lever aucun impôt, qui n'auroit pas 
été établi par l'aflemblée générale^ 

La féconde ordonne que tout enfant, au-des^ 
fus de 12. ans, apprenrie un métiet ouesitw 
dans le commerce^ 
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. Par la tîoiflqjnê on établit trois oiBcîeri de 
paix, donc ia fonéUon eft de prévenir les pro- 
cès oti deJcB accommoder. 

On remarquera , que fi les Loix de cette 

aflêmblée étant envoyées au confeil, pe font 

pas révoquëes^ par le roi au bout de fix mois, 

^ il n'efl; plus au pouvoir de la couronne de les 

annuller. 

ARTICLE XVIll. 

La Virginie & le Mariland, 

. SECTION L 

Etablijfement f nature ^ fituation du pays. 

Les Angloîs firent cette découverte eh 
1584. & ils y commencèrent un établiffement 
en 160Z. qui ne devint foJide qu'en 1^25. à 
caufe des grands démêlés qu'ils y eurent avec 
les fauvages. Le terrein y eft très fertile* 

S E C T I O N ÏL 

Habitàns ^ Mariné ^ Fort. 

La Virginie renferme i4o,ooc>* aœes, y 
compris les Frans^ois réfugiés & les Negies'^ 
L4 
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^ le Marylând en contient 40. mille , ûn*^ 
compter les Nègres, c^ qui peut faire portei; 
à deux cents mille les hal^itans d.e$ deux pr,Q-; 
yinces. 

ta Virginie ^ft psutagée eu 29. dlvifions, 
comprenant 64. paroiffes. l^s palemens danr 
cette 'proyçiçe fe font en argent monnoyé &eni 
tabac : mais dans le Maryland on fait ufage 
de billets de crédit pour un million 840. mille 
livres, Le Marilànd eft partagé en cèx com- 
tés. '. / ^ y ^ , 

i-a baie de Chefapeack eft très commode , & 
s'avance dans lés tefres 75. lieues du fiidaunbrd. 
A fon entrée, eUe n'eft large que de deux 
lieues, mais aÙleurs elle Teft de 6. & même 
^, & profpnde de 12. ou \S' braffes dans des 
endroits i & dans d'autres ^u-nioins: de 6^ ou 7. 

SECTION 111/ 

SjoduUionSy exportation^ évaluation dji commer- 
c$ Ç^vUks principales. ) 

O N trouyç^^dan? ces œîo^gs dps pelleteries, 
des cuirs , des commeftibles , des bois de 
charpente ,en petite quantité , & Ton y fl»^. 
calques laiaeiiei&. quelques, toiles. Xaprin- 
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€Îpalè denrée du pays efl le tâbacï» '^ qupî<iue 

ks habitais femblent concentjréa à la culturp; 
de cette pknte, ilis ne parpifl^rpgs eu tii^eii 
tout le parti poffihle, 1 î • 

• Le meilleur tabac & le plus doux eft celui 
de la Virginie^ celui du Mariland eft fort & 
brûlant ^& on le veod dans fe nord de TEur! 
rj^pe. Les colons excellent dans ^ préparatiQné- 
En 1736 on envoyoit en Angtecenre^ôo^Qoçt 
boucauds de tabac, du poids de 600. livres, 
qui à 5 fous la linç vendue 9 Londres, faifoît 
une exportation de huit millions & demi, y 
compris le fret & la conmiiflîon. Cette con- 
Ibmmatîon n'a fait qu'augmenter devais. En 
1750. les deux côlônîes en dirent paffer cent 
mille boucauds du poids de 800 iîvres qui,- 
à 5 fous la livre, fUifoient 20 millions; dont* 
fi Ton ôte là moitié potir fret, commiffion &* 
autres frais, il refleroit à là colonie 10. mil-' 
fions de profit pendant que Tautre partie' de la 
même valeur touméroît au profit du commerce 
& de la marine. De cent mille étoucauds de 
tabac , l'Angleterre en cbnfomîhe à-peu*près 
la moitié, & en réexporte l'autre, d'où l'on 
conclut que , pour cette branché de commer- 
ce, elle tire de l'étranger, environ 10. million* 
- L5 
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La Virginie &Ie Mariland achetait beau- 
coup deNegrcf ,& Ton y trouve dans les bois> 
des vignes qui y viennent fins culture. 

La capitale du MarîJand eft S". Marie où 
rëfide le gouverneur, celle de la Virginie eft 
James- town. Cette dernière _ ville & Wil- 
Jiam's • bourg p'ont gueres chacune plus de 7a 
maifons, cependant cette dernière a uii théâtre 
& une compagnie de comédiens. 

S E C T I Q N IV. 

Gouvernemtnt des deux cohnîes. 

Q^troiat^ï la Virginie foît régie par une 
alTemblée générale qui eft çompofée ,de deux 
chambres, cependant le gouverneur y a tant 
d'autorité , que fou adminiftration eft moins 
Êivorable aux habitans, que ne Teft celle des 
colonies feptentrionales. 

Le Mariland donné en 1631.au Lord fiai* 
timoré catholique, appartient à fes defcendans 
qui ont été forcés d'embraiTer la religion jpro* 
teftante , pour conferver les droits que leur 
avoit tranfmis leur ancêtre. 

Le pouvoir légiflatif appartient au gouver* 
neur. nommé par le roi, à un confeil & k Tas- 
femblée générale j mais il y a de particuHer 
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çae les loix qui ont la ian£Uon de ces trois 
branches du pouvoir Jocal, n'ont pas befoin 
d'être confirmées en Angleterre. 

ARTICLE XI;K. 

La Carolzk s. 

S E C T I O N L 

Etabliffement , nature ^ fitmiion dupays^ 

La Floride, dont la Caroline fait partie, a 
été premièrement découverte par Ponce de 
Léon Efpagnol en 1512 ou 1534. Des Fran-» 
jois s y^ établirent vers 15(52 j mais ils y étoiçnt 
a peine depuis deux ans, qu'ils y furent tou% 
mafTacrés par les Efpagnols. 

Quelques Colons Angloîs de la Virginie â& 
de la nouvelle Angleterre , intimidés par les 
ûuv^cs, s'y réfugièrent en i(522. mais ils n'y; 
ont eu d'établîflement folide qu*en 166^ aprè» 
qu'ils eurent ôté aux François la Caroline, qui 
étoît leur principale iforterefle. 
^Charles IL a voit accordé à ces nouveaux 
babitans une liberté entière de. religion , qu'ils 
portèrent jufqu*à admettre ihdiftinftemcnt par- 
mi eux les juifs & les idolâtres. 

La CaroUne ife divife en feptentrionale qui 
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cft pauvre, & en méridionale qui eft floriffiin* 
ie, L'aîr qu'on' y refpîre eft pur & ferein fif 
en général la teire doit y pafler pour fertile. ' 

S E C T ION 11^ 

HaUtansj Marine^ Ports. 

O» porte Ténumération des habîtans à ^4 
mille, dont 24 mille blancs & 40 mille N)2gfes. 

On évalue qu'il y entre annuellement près 
ée 200. navires, & en 1740. le ris lui fit em- 
ployer une mjarjne de 10 milîe tonneaux & de 
poo matelots^ 

Cette cô'ionie emploie , dans les échanges 
qu'elle fait , beaucoup dé monnoîes étrangères, 
du ris & des «billets de crédit, dont le montant 
va à près de 7. millions» 

Une barre empêche les vaiffeaux qui portent 
plus de 100. tonneaux d'entrer dans la rivière 
du May ijd'arrofe la capitale. ' ' 

S E Ç T I 0_ JSf III, 

ProduSionSf exportation y évaluation du commeri 
ee^& viHes principales. 

Les produflîons princîp^es fons le* cuirs i 
h chair falée^ le fuif, le heure, les grains fi 
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l*on en excepte le froment -qui n'^y téuffit pas ; 
le coton, le bois de charpente, les mâtures^^ 
la poix, le goudron, là bougie, la thërében- 
tine, quelques pelleteries, très pèii de foie &• 
beâùtoup de ris. On n'y tire aucun parti der 
vignes qui fant dans les bois , mais avec le nueï 
qui s'y trouve, on fait de l'hidrbmele &dèi 
liqueurs fortes* 

Les Protelîans François y ont établi une 
manufaéhu^ de tailes, & les Anglois y en ont 
une de droguets, . 

;^ri 1746. on eftimoît que le ris qui fe;débî- 
toît en Europe faifoit entrer en Angleterre un 
million 84. mille ')îvres, y compris le fret & 
lés commîflîôns". ". ^ 

Les colons commercent direâement auxXo-' 
loiiies Angloifes, aux Antilles, à Madère &c* 
Ils exportent^ année commune, 50. mille ba- 
nques de^ris,pefant 400. livres à 7 fg. le cent; 
ce «qui fait , pour la •colonie , une première 
valeur d'un million 400. mille livres ïans le 
fret & la commiflîon. Le ris vaut en Angle-^ 
terre 24. ffi le ceht. Les Anglois en réexpor- 
tent en Portugal & dans le nord 46. mille ba- 
nques à 19. ffi le ceiit, parce qu'il y a remîfe 
de droit à la réexportation l ce qui fait ua 
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^bjet de poo^ooo. fS ùm le fret & les commis* 
fions. 

Les Angloîs de leur côté envolent dans la. 
Caroline pour deux millions 700. mille livrer 
de marchandifes avec lefqaelles ils paient le» 
4* millions de denrées que la Colonie leur four-/^ 
nit annuellenient/ 

S E C T I O N IV- 

G^trtwjmnt de la Caroline^ 

.La propriété de la Caroline fiit accordée 
en 1663. .par Charles II. à huit feigneurs An-, 
^ois, .qui firent drèfler \q$ çonflitutions fonda- . 
ihènlales de cette colonie par le fameux Locke.^ 
Elles étoient. affez compliquées', & n*eurent' 
dès lors qu'une exécution très imparfaite. Le . 
peuple qui ne tarda pas à s'appercevoir qu'il 
étoit à la difcrétîon des propriétaires & de leur 
principal officier, auquel ils donnoient le nom 
dé Palatin, porta fes plaintes à la chambre des 
pairs d'Angleterre, qui après bien dts démêlés 
& des difcuflîons, caffa en 1706. lesaftesdu 
Palatin , ôta la propriété aux feîgneurs à remit 
cette colonie, comme elle eft encore aujour- 
dTiuî, fous le Gouvememeot îraimédiat duroî. 
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A R T I C L E XX; 
La NouvBLtà GjéoEQiJt 

U N legs fait €11.1732. en An^éterre en & . , 
veur des débiteurs infolvables donna lieu à Té- 
tablifTement de la nouvelle Géorgie , d^nsun. 
terrein qui faifoic partie de la Caroline; Ce 
prenûet fond ayant été augmenté par des col- 
leftes conlîdèfàbles , le fieur Ogletorpe memr 
bre du Parlement y envoya 61S pcrfonnes en - 
I733» Ce nombre fut augmenté (ïaùs la fuite 
par des EcoiFoîs, des* Saltsboarg^Qi& ^ par 
d'autres étrangers; mais en i74r* a ne reftôîr ' 
que mille perfonnes de cinq mille ^uiy étoîent / : 
paffées depuis I733, . 

En 1751- le Parlement avdtdépenfé^nfS- ' ^ 
véur de cette colonie un liiillidn & demi, làns 
que les fuccès aitait répondu i tant de dépeii-" : 
fes, de foins & d'empreffetaèns. . ' / 

On en voulait faire une Colonie militaire^ . \ 
dans laquelle les colons n'âuroîènt aucune part } 
i raotonté» & cela les g fait délèrt^ir, f 
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COLONIES 



. HA51TANS 
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Ulàncs* Nègres. 



' PVtncfpales 
Productions, 



MÀr,R I N E. 



Nayii-âS, 



Tma) 



»» 



'*^rj. 



Jam^ue» ,- 

Antigoa • < 

S. Cbriilophe 

Nievé» ; . 

Moi^-ferrftt 

Barboude. . 

Languîlle • 

Viefges * 

Luc«yes .^, 

Bermudës • 

Hudlbn. . 

Terre neuve . . (>boo« • 

Actdfe « • • ' • m 3J^b« • 

No; Aqgler. • 200000. . 

N6* YortÈ. : i 1^8000. > 

Penfllvanie* • • jioooo. • 
Virginie. • • aooooô. • 



; aoooo. • ;7oooo. 

300oo« •' 160606. • 
• ^000. ^ • fiooop. • 

> 8qoo. • iSooo. , 

» . / \ . , 

. ioOO. • 12000.. • 

• 4000.. • jSooo. . • 

. 1200. 'y . ' 

. . 900. s . 5000; 
•; ' ijioo. 3 

.-50OO»! 



fiicre. . '. • . . 80. . ièoo, 
Sùc^'Cafféi; . • *; 280. . •• 5doo. 
fu€rei.«?>. ;. . . 50. • • i^©oo. 
fuc. ru'm. • ... .45. . . . 900. 
ftjci-e. '. . . 18. .• . 360, 
ilic; JnéÛ^ • . • H. .•':• ^lo. 

GriVns i& ' ' * 
beftiauk 



4000», 



Id«in» tabae^^ 
limons & boiâ. 

pelleteries. ' 

Poiflbns; •'. ... , 

Grains^ pellec. 

. toute efpece . . 

Grains , farine, 
pelleteries; 

toute efpece 

pellet, bois. • • 

• ris dcc. • • • . 



Soo. 



2700. 



(k>o. • 60Ù0, 



200. 
200. 



674560 

2e Colonne • ii73odô 



à7ioo6 



/I985 . , ^8370 



Total 



947560 - 
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ARTICLE XXL ' 

Remarques hifioriques fif Géographiques fttr Iff Cà» 

' nada relativement au commerce m* -' - 

' ■ . . ' y .\ :3 

<lrE Canada renferme -dans fon centre cinq 
lacs, que la Nature y a placés, ccrâmettBKiât 
dé petites asiers poàr faciliter le cominercè da 
imtieu des terres. . ^ ' T 

Lej>las petit d^e ces i^cs n'a pas idoîî» tfe 
35* lieues de long far ii^. à 15. deiarg'e, âc 
ils dcôipent an elpace de plus de 300. lieuer^ 
dqiiaîs Fextremité du lac Ontario, qui eft la 
plus éioîgné vers Tèft , jufqu'à celle du lac fa- ' 
périèur qai eft le plus occidentaL ^ > 

• ïians cette vafte ^étendue, ces cinqlpetiÉas 
mers fe communiquent toutes. Elles doiïnefçt 
^naiflance au^Ôeiive S. Laurent, qui fort en 
dernier lieu du lac JOntario; enfortc qtfii eft 
facile de tranfporter des mi^chandifcs de <^uâr 
bec; jufqtfau fortKanfâneftigonia, qaifftfor 
le bord feptentrional du lac iupérieur:^ ipltM 
de 350. lieues de cette capitale. Ddk ces mar- 
chandifes fe diftribuent aux fauvages éloign^'s 
de Toueft, par le moyen de pluQeurs longues 
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^vA&Ê^ <jui viennent ie Jetter cboa^ ce tles f^ 
nier lac* , . 

Les Bords de* ces lacs en général font habî- 
^tés, &\les diverfes rivières qu'ils reçoivent , 
fervent de communication avec les nations qui 
en font éloignées: & Ton ne trouve, dans cet- 
te Jongtte navigation, que ik chûtéà dans Je 
^flcœve* Si' Laurait. 

V. La première eft celle de î>Tiagara, entj?e le 
lac Ontario & le lac Erié , c eft la plus &meu:f 
tfe de tx)iite rAinériqùe. Les anciens voyagfeurs 
ne s'accordent point for fa hauteur;. :&.qa&l- 
,^ues-uns lui ont donné jufqu'à5oo^ pieds d'c- 
iévatiou;: mais lès: modernes ont vérifié gur'elte 
n'en a qu'enviton'ï^o, 'Quant aux. cmqjautres 
cataraftes , placées entre Montréal &::le lac 
Ontario, elles font peu corifidérables &tf obli- 
gent point au poj^age. . _ : . 

On .voit, par qecèui:t:expofé.y4e quelftj «tî- 
fïté font -ces lacs pour teçMàmerpç diï QiiébeQ, 
foit avec les fauvages qd en habitent Içs bord^, 
foit avec ceux qui font enfoncés da&s les terres 
du côté de Toueft. \ .^ ^ 
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S E C T I O N 1 

Divijién du Canada. 

Les François , tjuî en ont été. longtemps pô»^ 
feflfeurs,: y comptoîent 50, mille âmes de tôat 
âgé, dontefavîton 10. mille cultivateurs, ijj 
mille en: état de porter les armes 'Se enrâoi» 
15. mfflefauvagea, : ' 

Ce pays produifoît, dît- on , aucommetCQ 
de' la 'Frince environ 16. milKàhs; fbit pat la 
pêche' de Ja: morue, foit en pelleteries; & 
confommoit pour environ 8. millions. en den*. 
tées '& fnio-chandifes .du crû' '& dés fabriques^ de 
France, il eft vrai que le rôi n'en retîroit, c» 
teras'de paix même, que £50. mille livres pac 
an & qull liiî e& coûtoSt 45p. mi||e pour !éi 
dépenferdu^&rvice: mais les Apglois, depuis 
^"ilf en font-en pafieflion, ont appris qu'il y 
avoît des md^i de rendre cette coiaaîe otilé 
^ avaota^Biè à r.Ëtat. : .« 

Elle fe divifé en* deux parties , Torientalâ 
& l'oçddeîitalé. - . /^ 

: La parpi^ orientale s'iteild da Teft ati nord ; 
4epluis Je capCanoeau jul^i^a ^Gafpé ;& de l'efl 
àJ'ottgftr <tepnis le golphe-juf^u'à-fcLtivi^ 
M z 
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SoreFou Rîcfielîeu, le lac Champlaîn & oetuT 
du Saint Sacrement. On compte environ i5o. 
lieues du golphe à la rivière Richelieu , & en* 
viron 120. des côtes de TAcadie à la côte mé- 
jjdionale du fl^ve S. Laurent, 

Cette partie comprend au midi tout le payf 
ÇDÎ £e trouvé entre le fleuve S. Laurent ^ les. 
<ôc^ de TAcadfê, celles de Pentagouet jufqu'à: 
la rivière de Einibéqui & de la nouvelle An- 
gleterre» 

Les Abenakîf , les Etchemins ou Maledtefl 
â^ les Mikmaclss habitent dans cette étendue 
de pa3rs. 

L'ifle-royale,cdlèdeS. Jean,hBai6Fnui^ 
çoife, le pays de Cobeguit ou dès Aines, qu^: 
tient à la côte occidentale de TAcadie & de 
Port -royal jufqu'à la baie de Chedabouftou:. 
înclufîv^nent, dépendent. de cette partie. 1 

La partie occidentale du Canada coimmence 
à l'embouchure de la rivière Sorel on Richelieu 
dans le fleuve S. Laurent, cjefli^à'^dire., à 15^ 
Ëeues au - deflbus de MontréaL ; f t 

Elle efl; féparée du nord au fud de fa partie 
orientale par c^te même rivière , par. le lac 
Champlain & celui dû Saint Sacrement. Le» 
Montagnes Apalaches fembleni: une fi^De dct 



démarcation naturelle pour- divifer' le Canada 
des autres poffeffions Angloifes. Ces monta-, 
gnes en effet , qui forment une chaîne d'envi-, 
ron 700. Heues d'étendue^ depuis le lac du S,. 
Saerement jufqu'à la Floride anciennement Es^. 
^agnble ^ féparent auffi diftin£lemeat le pays 
qu'on appeUoît la nouvelle France, de celui qui 
compofe la nQuvelle An'gleterre, que les Monts 
Pirenées féparent en Europe h France de. 
l'Efpagne. - 

Cfette partie occidentale s'étend du nord- 
ouèfl: }ufqu!à la baiç des Noquejcs, & elle^ 
bornée au fud par TOhio & la rivière aux char- 
bons qui prend fes fources au fud-oueft de la 
Virginie. Qn compte environ '400. lieues de 
la rivière Richelieu à celle dçs ]!Q'ôquets,& 3(^0. 
jufqu'aux fources de Is^^ rivière aux charbons > 
que les Anglois appellent ,Càtaoua. 
. Elle comprend , dans fes dépendances, le 
l^c fupérieur, la baie dés puants, le lac Mi- 
chigan, celui des Hurons, le lac Erié & celui 
d'Ontario, les cantons des Iroquois, & tout le 
p^ys que rOhio artofe jufqu'à là chute, & qui . 
fe tjrouvçW- defTus^de là rivière ausr charbons, 
entre la belle rivière & les Montagnes Ap?- 
Jaches, 

M s 



: Je vais àamët to détail yftôrii|jae de c» 
^eoï partie», jofques à Yépoqi^ od fe France. 
& Y Angleterre ont owmement .çômniençé à 
s'en di^utcr la pûflèflîoa. Entier dâqs les dé- 
tsSb de la dernière guerre, ce fèraît J8>'écart^. 
do fjan que je me fuis propofé, qui n^ çonfif]^ 
qu'àf faire cojœipître. l'origine des Colonies An-, 
gloifès, ravan^gei&k facaitéqu^eiles offreati 
pour le commerce.. -, . 

S E C T I O N IL ' 

hitdîs bîjlmqtie^ fur lapattie mmaîe âu'Cé^ 

■< '■ ' nai^ ..1." i. ' . 

Le$ François en 1504» découvrirent les crû- 
tes du Canada ^ Sa en 1506. Jean Denis d'Hon- 
fleurs relçva le gifemênt du golphe & des cô- 
tés, dont il donn^ une carte. 
, Jean Vefazani Florentin, miinî de cette car-^ 
te , fut envoyé, en 1523. pour rècoiinoître ce 
pays & en prit pqïïêlfion au nom de François L 
. ;Én 1534.. Jaques Çariier de S. Malo fut ex-* 
ïjédié par Philippe Çliabo.t Amiral, ^e France , 
pour continuer les découvertes de Verazani^ 
4 -^n 15 âS* par M.' de la MeiUeraie vice^ 
amiral. ^ ^ " " ' 
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- "Ce navigateur reconnat , dans ces àexK vo- 
yages, les ifles Baccaleos au Cap Breton, à 
Y^ntrée du golphe auquel il donna, le Bom.de 
S. Laurent, toute la côte brieQale& meridia« 
nale du Canada, qu'il nomma k Nôrimbegae; 
tout le cours du fleuve, depuis- fon emboàchu* 
re jufqu'à la bourgade d'Hochelaga, qu'il ap 
pella Mont-royal-; & enfin le Saguenai fur la 
côte féptentrionale, & prit de nouveau poffes- 
Con de tout ce paijrs au nom de François L . 
En 1540. François de la Roque de Rober* 
vâl fut nommé Seigneur de Norimbçgue & 
vice-|toi dtf* Canada,. Hochelaga, Saguenai & 
de fiaccaieos. Il aDa dès l'année fuivante 
prendre pofleffion de fon Gouvernement , y 
tranfporta des troupes ^ des habitans, bât-it 
un fort iUr le .fleuve , & y laiiTà garniibn ibos. 
les ordres de Jaques Cartier. 
. En 1598. &iâprès la mort de M, de Rober- 
val, Henri- IV. accorda ce Çouvernement aa 
marquis de la Roche qui , 4ans la même 
année, fit un établilTemént à Jiflé de fable, 
à 30. liûies: au fiid de Bacàdeds, aujourd'hui 
jafle royâle^itècGihnttt-les côtes de l'Acadîe. ' 
M. Chauvin, en 1600. remplaça le marqui*^ 
M 4 
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& avec le fleur de Pontgravé, fit an établiSé- 
ment à FadoufTac , fur le Saguenai 

£n 1603. le commandeur de Chatte goaver« 
nàir de Dieppe, obtînt de fuccéder au fieur 
Chauvin , & fut remplacé Tannée fuivante par 
M- de Monts, qui y tranCporta des troupes 
& des habitans. 

. Ce gouverneur. & Samuel de Champlain par- 
coururent, dans la même année, & viGterent 
tout le continent delà Norimbegue; & après 
avdir reconnu la côte méridionale de la pénin- 
fole qu'ils appellerent Acadie, du nom des 
jTauv^es qoi Thabitoient ,. ils firent un établis^ 
fement à Tifle Ste. croix, vers l'entrée de h 
baie Françoife & à i<5. lieues de la rivière S. 
Jean. • 

L'année fuivante 1605. le même de Monts 
bâtit Port-royal fur îa côte occidentale de 
l'Acadie; & de Poutrincourt fon lieutenant & 
fon aflbcié, à qui il céda ce pofte, le fit for- 
tifier en 1606, .. 

, ^ En i6o8. M. de Champlain fonda la ville de 
Québec, fur la rive feptentrionale du âeuve 
S, Laurebt à 112. lieues ^e fon embouchure 
dans le gdphe. . 
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En î6ig..les Françtoîs, aax ordres- dé J^f. 
de la Sanflaîe, firent un étabiiflemeâ( for. la 
rivière de Peotagouet, à iji lî*ug^rde: cçUe 
de Kinibéqui, & y bâtirent le {oçt; S. S«ive»r, « 
que des armateurs de la Virginie^ conduits piz 
Samuel Argali, détruifirent daqi la même 9n-* 
née, ainfî que ceux de S'^ Croix &4« PcMt-> 
toyial. Us en chafl^ent les Fran^, mais 
fans s'y établir. . . : 

. En 1 62 1 ; les Anglois , voyant quelles Fran* 
çoîs n'avoienc, depuis huit ans, marqué aucun 
ph^neflement de fe rétablir fur les. côtes de 
TAçadie & de la.Nprimbegue; & ayant eu le 
tehis d'en connaître, les avantages pour la pê<î 
che de la moriie, infpirerent au chevalier. Gùil* 
laume Alexandre comte de Sterlin , d'en de- 
mander la. concefllon à Jaques I. Ce: prince 
fOufcrivit fans difficulté à fa'.requête, &Juî 
accorda, non feulement tout le pays dont Ar-* 
gali s'étoit eipparé , mais encore toutes lésr 
ifles &, tout le continent de la Norimbegue ^ 
c'eft-à-dire,. toute la partie occidentale & 
jnéridioiiale du Canada , dans l'idée & £om 
prétexte que tout ce pays Q'étoit .liabité.qœ 
par des infidèles. ./ . , 

Le çheysdier^ Guillaume, qulnfe.pQavoitfe 
M 5 ' 
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au dievafier dç Grand *fontaihe^ piéa!p6ten« 
tiaire du roî très chrétien, reconnut en 1670» 
par un aâe folehmd paiTé à Bdlon ]e 7. juillet 
de la même amlëe, que tout le pays qui s'é- 
t0id depuis Pentagouet jufqu'au Cap - £reton 
iaclofivement, appartiecidroit irréirocablement. 
à la . France : j8c&i conféquence , le chevalier 
de Grand - fenc^ en prit poiTefliosi , & bâtit 
k fort de Jénifet fer la rivière S, Jean. ; 
i En I ($71. nombre d'iabitaùs Angloîs forme* 
leot xlès établiflèmens fiir les côtes de la mer 
entre le Kinibéqui & le Pemâgouet: mais la 
Elance ayant prouvéN que le Kinibéqui faifoit 
lés* bornes et fes poiTeifiom , la Grande - £i&- 
tagne les rapjielkl & les fit rentra? Oé^us les 
terres de fa domination. ' — • 

En 1673. M. /de Chambli fut nommé com« 
mandant de l'Acadie & de Fentagouet à la pla** 
ee de Grand -fontaine^ 

En 1674. les Angloîs, ayant armé à Bofton 
un corfakê avec équipage flamand , furent une 
quatrième invafîon fur la côte méridionale de 
la nouvelle -France, & s^mpazer^t desforts 
de Pqtitagouet & de Jmfet,. msôs L'auteur de 
cette > entreprife.layaBSt ité xiéfavoué par la 
Grande-Bretagne, cette invafîon n'eut pa 



d'autres fuîtes , & M. de Chaniblî y fut rai^ 
voyé en qualité de gouverneur de TAcadie ^ 
des autres provinœs de la côte méridionale dé 
la nouvelle France ; & Poït-xoyal devint eu 
même tems la capitale de fon gouvernement. ^ 

£n 1680. lés Anglois bâtitent le fort de 
Pemkuît entre le Kînib^uî & Peritagouet. 

En 169a TAmiral Phik s'empara de rAca* 
die, de Port -royal & du fort de Che(fabou6i 
ton, &fo)?$;aierfaabitans, qiii s'y trouvèrent , 
à prêter ferment de fidélité an raî Guillaume: 
mais l'année fuivante , le chevalier dé ViUehdik 
y arriva> en quaOtë de commandât, & releva 
les colons du. feraient qu'ils avbient fait à la 
Monardiie An^loîfe y & reprit poiTeffion de 
Port - roydl ♦ & de toute rAcaidia 
2 :En 1696 W. dlberviUe âç. de S». Caffin 
prirent & détruifîrent lefoirt dePemicuity qui 
teboît en échec les poi&fliosis'^de la Fiance* 
mais dans ottte même année les Aoglois firent 
un débarquement à fieaubafim dans la Baie 
Françoife^ .& après a^oir forcé les faabltans & 
iienouvelter par écrit leur ferment de fidélité, 
m pillèrent ic dâroifirent par le fiai cdu» les 
étabUflenneoft. . > 

En i(5p7. rAcadip & ka autres provinoa 
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de la partîô'méritfîonile dû Cknada furent reft* 
^ds à I« JFxanœ,i^letraît;é.deRiswîck; & 
tel eomtoî^&ires noiùinés^ poèr Je réglemeiiD 
lies Ktakesi, les ayatoç fixées: à la rivicre S. 
George,. entre. leKinibéqui & Pent3gouet,îeuff 
téglraênt; fat jccmfirmé & îatifië en: 1700. par 
M- de VHIi«iî dfe la part du roi de France di 
parr; M. de'Soadrifc,;iatt'|KMn\dRinonarque 

,::En- i7a?.Jes:Angk^is recouaheneerent leurs 
cntreprifes; x^ntteti'Acàdiè,:.^^ cô 171a lé 
fiâiéral Ni<»Ifon:jf*œpaia rde.cfcetepro^dnce 
& de Port-royri> où. il J^flà pova: comnaiîf 
dànt le fieor Vefchfe, qaî.Faânéé^précëdentô 
ai^oit coininandé l'armée de ja ilouveile: Y6r& 
contre Montréal • On Juî donna ordre de fou* 
nîfttrc à rAngktràre*, le pays & te^ habitans 
ipà fe troïivoioiit:à la portée du canon^ dé il 
piace^ & il^^aaroît peac- être réuffi : mais les 
TOxatians ;qri^il - exerçoit à léor égard > lés obfe 
gèaSént 'kfe -réflroltér en 1711. & les faùvages 
ééauîfiieikc -lai . ttôu^s que ce Gomtnandarit 
avoit Ëiiràiâirdieir'potirles'réddr'epaiiih 
; ^Enfimea tiji^^ fa Francb4ré& àperplétuirtî 
à l'Angleterre, par le traité d'Utrecte, l'Acfc* 
cs^ax'fm-mtid.kaiâoïïéémm'k fe»àn- 
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rcSetjner finûtes,, eotome auflî h ville de Port* 
JEoyal, qu'oii a appelle depuis Annâpolis^ Se 
; générâlemenctout ce qui dépend des dites te^ 
xes & îfl^ de' ce pays-là. 

L^ limites .que cfevoîent avoir les terreîns 
cédés n'ayant point été clairement établies, ni 
dans l'aftè deceffion^ ni par le traité d^Aix 
la Chapelle en i748,ni depuis par les commîs- 
&iFe$ des deux couronnes ^ cela a donné lieu i 
des entreprifes réciproques , qut ont dégénéré 
en guerre , ' qui^ a mis enfin Jes ^Anglais en 
poflfeflîon de :todr;ie Canada*. . ; : 

détails Hijiorîques fur la Partis occidentale iU 
* ' Canada, f ^ .' ' ; 

' - -En 1535. Jaques: Cartier, kÉ&Kde Toî^ 
brian, dfe la Pometaîe &îde ôouetcerdécoB- 
v^ffènt les terres de la partie: occidentale du 
Caoâda à Toueft des Montagnes Apalacfaes , 
Mdont J^ bourgade d'Hocelaga, aujourd'hui 
Mônt-réal, fut déclarée capitale, & ils i en 
•prirent poffeflîon au nom de François I. 
• En 160S. M"^. db Champlain & de Pont- 
gravé firent un établiffemenc au faut ^^ Louj» 
à 3. lieues au* deiSjs de Montréal. > 



'•Ei> iSÔi^Vles Algonquin» , qui étoiast la 
'peuples lés p!i& anciens & les plus diftiaguës 
de ceae partie, vinrent demander Famidë des 
François, & fe foume^cre à leur domination/ 
Cet el^empIéiUt fuivii^ar toutes les aaâons 
qxà habitoîent fur les bordi des lacs. 

Il n*ên &t pas de m^me des Iroquoîs qui ë- 
toîent Tiares depuis longtems des Algonquins 
leurs frëres:, & xlevenus redoutables par le 
nombre des nations qu'ils «avoient vaincues d; 
incorpojrées :dani» leurs cantons^ car la Fraaœ 
ne put les fubjuguer qul^ pbr:tbi Ibrce des armea , 
& fut obligée de conquérir leur pays par de^ 
longues 'guerres , éc aux dépens du Ikng de fes 
fujets. ... ... 

En 1642. M. de Montmagnî gouvemedr 
du Canada, bâtit & fortifia Montréal, Scû^ 
^mdniire ,~ daœ la mêmer année , . 4e fort Sprel 
i^jembonchurè de la rivière Richelieu. 

En liSsôiM. de Lauibu, istlous gpuy^fyr 
^général > fubjuga enfînles Ji:oquQi$;â$ l^ ayant 
iforcés-à fe foûmètîrej il éi^Jblifmippfteehéîz 
ifiux avec gafcnîfpn fowle» ordres du $i D^paÂ 

Deuiân?af*és>';c'^ràrqii?e c» fôsH^^J^^ 

•^ nation^) jtuxquëlles les Holiandoifr (& l€)S;|An- 

\ '^k âVoieùD fourni dés dtan^s à/e« , • fe .¥^yf4* 

terent & déclarèrent la gûetur^au^ jFran^oij^ 

mais 



Ihàis en 1662'. lès tÀ)â éàhtons fupârifciih^ 
e'éft - à - dii-é \ les TfonnôntHoukiis , les Oa^ 
iiontàgues & les Goîôqàoînt démandereill b 
piîx j que M. le Marquis de Tord îeui^aêèof- 
da en 1665* Ce viceroi marcha en mêibfe lemtf 
contre les Aghîërs &, les Onnëîouths^ ^bié- 
toîeht-lés plus voifîns dé la nouvelle York^ â! 
les ayant chàfles de leiifs ëtabliflemens qu*il 
détruifîi, il fe mît en pdlTeffion de leur terrîi 
toirei Ce fut le même de Tord qui, dans la 
Inême aririëe, fit bâtir le fort Chambli M la 
rivière 'Richelieu; 

En 1668. dès févoltés fe fôumîfeht cofaôé 
les trois autres cantons y & tous les cinq ayant 
demandé des miflionaires j M. de Courcellë# 
fucceffeuf de M. de Tord leur eh envoya. 

En 1670. ce Gouverheur- & -M."- Tàléiï 
Intendant firent publier, dans tous les càntônâ 
alliés y la paix conclue avec les Iroquois; 

Eh 167 1. tdils fes peuples du nord, de Tôii^ 
cft â^dii fud ado|ftei-ent le J»î dé France pou? 
leur père & leur fouveraln^ ett fe •déclarant feî 
fidèles fujets.' M. de S. Loçon flibdélégué gé- 
tiétaTà Môtllréati alla eh coftféquenée vifitei» 
les èÔtëSi recevoir -leurs hbnftnages^ prendre 
t)oflreffiôn.folemnelle de leiirpays.- 

Tome Fini N 



^ caême .?ê»4ft ^^ Coiçte de-Fxontsiac £ê 

tarîo, & en 1672» ites Fnofois^ ^ b^^^^P.^ 
aitfre à JNfidbilfipiakiagkC, exxte les lacs fuj^ 
i^^ur ^ Huron. . • ^ - r v 

En 1:678. le chevalier de la Salle, gouvèr-v 
osof 4^ .Cataracouî j * reconnut les fources d^ 
rOhioj tous les bords da la^c Pntarîo & du lac 
Eri^, & éxàbik un pofle à Niagara entre ces 
deux l^q. 

En i633* les François hâtirent un fort au 
détroit furie bord du lac Ste. Claire, entre Je 
lac Ené & cejui des Jf urons : njais d^ns cette 
année les Iroquoj^ jrpmpirent 1^ paîy avec les 
uaucms leurs alliées. - ^ 

En 1684. Iç colond Qonyan, d^v^tm goij'» 
yeii^i^r de la NouveQe York, ^ gagna les can* 
tons des Agniers ^ des Qnnjâ'oudis fes plp^ 
proches v^iOns , & après les ^voîr engagés ^ 
arborer lep annçs du, duc d'York, ij le?, déter- 
mina, par fes j^gdjfes, à fe revoit^ contre 
les François. - : ^ ; > 

Ea 1687. ce mêine gouv«!îieur leur foqrnît 
des armes 5 ôc des munitions, au mépris des 
défenfes de îbn Souverain, , & les fit marcher 
avec les Mahingaos, nation de fk dép^^ce^ 



De rAl|E3lï(l.tTEil»GtOîSÈ. li)J 

contre Montréal: inais le marquis de Dénou* 
ville $'avan^ contre eux, les fubjuga & fou- 
inît de nouveau leur pays à la France^ & £t 
fortifier le pofte de Niagara* 

En i6S8. le chevalier d'Andros^ en fucc&p' 
dant à Donyan ^ fuivit Tes traces; & bieiiioiq de. 
porter ces nations à maintenir la paix dont elles, 
jouïflbient^ il les engagea, paf de nouvelles 
largefTes, à reprendre les amlesi 

En 1689. ie comte de Frontehâè tettît le* 
Anglois devant Québec & prit le fort de Cos^ 
lar dans là Nouvelle iTork A la Vue de ces 
fuccès , les liXKjuois lui envoyèrent des dépu-- 
tés pour demander la paix^ t& lui donnèrent 
des otages pour flireté de letur fouiniiTion à U 
France: mais, quelques fuiTetlt Ces apparences ^ 
on les vit bientôt rompre les négociations, & 
ils perfifterent dans leur révolte jufqu^en itfpfif* 

Dans cette dernière année ^ Ig chevalier dt 
jBellomont,qui venoit de retttplacer Andros 
à la Nouvelle York, le rendit fur les frontiè- 
res des Irbquois pour renouveller alliance aveé 
eux. U leur fit à cette oCcafioil des préfenj 
confidérables , qu'ils reçurent aVéc recon- 
noiifance: mais ayant Voulu les obliger à fd 
ioumettre à fon maître comme à leur fouvetaini 
N a 

I 
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ces peuples brûlèrent en 'plein confeîl & à fes^ 
pxedis tous les papiers que fes prédéceffeurs leur 
avoient donnés en figne d'alliance & d'amitié, 
& lui déclarèrent avec fierté que les Anglois 
ne feroient jamais "que leurs frères., & qu'ils 
ne prétendoient avoir d'autre père, c'efl-à- 
dire, d'autre fouverain que lé roi des François. 
: - Sans être rebuté par ce défaut de fuccès, le 
chevalier de Bellomoht n'eut pas appris la mort 
du comté de Frontenac, qu'ei 1700. il fit de 
nouvelles tentatives pour porter les Iroquois 
k fe ranger fous l'obéiflahce de la Grànde-Bre-' 
tagne. A cet elFet il convoqua à Orange les 
cinq cantons, qui fé refùferent tous àfon in- 
vitation, & ^donnèrent pour réponfe à fes en- 
voyés , qu'ils feroient toujours les amis des 
Anglois, mais qu'ils n'iroient le voir qu'à leur 
retour de Montréal, où ils alloient faire la 
paix avec leuj père & recevoir fes ordres. 

Ils envoyèrent en eflFet des députés au che* 
valier de Caillieres, qui avoit le Gouverne- 
ment du Canada , pour le prier d'oublier le 
pafTé , en lui déclarant qu'ils ne s'écarteroîent 
plus de l'obéiiTance qu'ils dévoient au roi leur 
père. Satisfait de- leurs démarches," ce gou- 
verneur leur accordalapaixi,&voulànt larendre 
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conimune à toutes les nations du nord ,de l'ou- 
dft & du fudj.irconvoqua, pour Tannée fui- 
vaïite , -une aïïèmblee génénlt de tous ces- 
p^o^tes à Montréal. 

- Ils s'y rendirent , & Ton Vit^en 1701. les 
les chefs & les députés des Iroqùoîs & des au- 
tres tribus fauvages réunis à Montréal, jufqu*au 
nombre de -1^00. qui , après av^oîr renouvelle 
leuf foumiffiôn auTOi de Fratice, & reihis teur * 
jfôys fouj & proteélidn, eohclu*ënt'& ratifiè- 
rent foiemnelWment la paix ,^qitî- fut eftfuite 
publiée che^ toutes- les nations refpeftîves. 

En 1702., leç Mahingans on Loups original-; - 
rfes de Ta Nouvelle Yark& fîmes' au nord de- 
la rivière d'Orange , iriëcontens des Atiglois, 
abandonnèrent leurs terres'i^éi^tkiresî firent* 
aiJliance avec les Agniers leurS-vbififas, '& viii*' 
rent' s'établir, chez euQc du -BÔté ^dles'Frànçob, ' 
& une partie pafiâ chez let A^îdaftes & Chats-/ 
aujourd'hui • les Châouànbns iUr^^-fe- rivière -dèp ' 
rOhio. - • - ' - -^ -' ^ 

En 1704. Pierre Schuillier , •Hsnàndèîs de- 
iSaiflanoe & gouverneur de larNouvelle York, 
Ait tout 'en-trfagepoairîéii^gfer 1e»Iroquoisï: 
vendre leur^pays àlï'A«g]eterr€^> mais- il ne put? 
tes (y âéî€ptrÀn^r-i Ôc ils fë-co^emerént^de 
. N 3 



Ï93 T Â * T, E A xr 

faire avec les Angloîs unr traité de neutralkë 
& de commerce. 11 eft vrai qu'il obtînt que 
quelques bourgades des Mahingans & des A- 
gniers s'approcheroient de fon Gouvernententf 
& s'étendroient jufques fur des terres qu'elles 
avoient antérieurement abandonnées. 

En 1709. quatre cantons deslroquois accor«» - 
derent aux Anglois la permifCon de bâtir des 
forts fur leurs frontières , & en conféquence! 
ce même Schuillier en fit conflruire plufiçurs 
de diflanceepdiftance, depuis Orange jufqu'à 
la pointe méridioq|le du lac Cham^lain.Dansla- 
même année, c^ .quaiire cantons fe joignirent à . 
2000. Anglojs& marchèrent contre Montréal z: 
mais ces barbares ne furent par en route , que 
nombre ,de leurs g^ierriers tombèrent malades. 
Ib attribuèrent ce malheur à h boiffon que 
leur avoient préfenté leurs aUi&, par qui: ils 
fe crurent empoifonnés. Pour s'en venger^ 
ils «mpoifonnprent , à leur -tour,. Tieaa d'.une- 
rivière ^ fur le bord de laquelle les Apglois 
étpient campés, . - ' : : 

Cette perfidie, dont les Jroquois n^eotent» 
©rde de fe vîjnter, fit périrja'woitié de-leur, 
armée, & força, le .S^ Yçfçherqiù la çpm- 
W^adoit à. faii?e. une retraite précipitée, &à: 



r 



Ijrûla-.i ^-.fe retiAnr, :Ie^:l)âtôtûx.!& tefdrts 

€X]^dkliin^- ;.; . . n^ : ; ,:;.: ..ï .rrr^ :vjj 

Lcr Iro$iQk qui, .apoèf ,'feetife:x:Aïdiritei^:fe' ' 
fénâoi&it jÇQH^aWès .^arcy^&detrafaîfpn^^ 
^mpreifewnt-di'aï^ifer ks François, & M.: 
de îy^amlreml:, alors, gou^tâneiir <fai Cauada,* 
leuTî^yànt atîcordé graQé:,:île55 ,eiîiq« cantons fé: 
reiMi^ent'» &L.ce$ peupks depuis ce<tems n^m%' 
eeffé d'être fidékmeilt foflmjé à la Francâ, r .. . 
£n 1712. ces peuples^ ayant appris parler 
goii\rerh€Ui' delà Nouvelle York, que lerpi de 
Fiante venoit de céder loir pa}^ à rAngkter-' 
re, envoyèrent fans délais des députés à-Orah-^ 
ge, pour protefter contre cette ceffion, com^ 
me faite fans leur confentement, & pour déi- 
clarer aux Angloîf , même avec menaces de 
les détruire, qu'étant devenus. enfans dû roi'de 
Fiance Jon^ms avant qufily enflent connu 
les 'Anglais ou qu'ils m fbflentxlevenusYdifins,' 
ils n'jaûaepteroient jamais le roi de la Grande- 
Bretagne* pour leur maître ni pour leur Souve^ 
édn. Décomrertés par la force desprotéfktions 
antânt4]q'effi:ayés par: les menaces de ces dépii- 
pûtési ieK Jlagloîs ae ]B?i5çcuper'ent à Tinfhnt 
, que d^ inx3^ens;àe les:appai£Bry* <Sc'ils ies rên* 
voyereat chargés de laréfens. ; ? 
. N4 



^^fentanc la nëcefficé^de jultifier^ par devwç 
çles çommifTaires, les droite qu'ils am^tfait 
iralqir.à IJttDecht fur xse pays ^ tes jAinglaîs as- 
fpmUetsnt les do^ cantons à Orange ^ 4& n^é^ 
pàrgaerent rien pour ks déterminer a vendre 
l^ur pays au roi de la Grande-Bretagne ; maîa 
ils ne vx>ulurient jamais y çohfentfr* Tçut ce 
qu'on en obtint , fut qpe, ibus -la pronkefEe. 
d'un tribut anhiiei» & de leur fournir des miar'i 
diandifes à moitié meilleur marché, que ks 
François, ils aoco^dcûent.aux Arigloisilaper- 
miffion de .bâtir nn Jiangàr :de trâhe far ia th 
viere ;d'0^w:^o on Ghoiiaguen; t&, ils renojiit 
veHereut arec enrun traité de aeutmlké ^ d% 
, commerce,'^ . :j:-:j:j->' 
L En ' 1727*. fc chevalier Btikiet, 'gou>\5emeuB 
de là Nouvelk York, ayant ob^tenu, du can? 
ton des Qnnontaguef, la perjfxùilion d^grandifi 
Iç liangar. d'OsM?jégo, le métamorphoia 'çn foE? 
tereflfe ^ &\ bâtît autour quelques cabanes pour. 
1^ trakeurs. Les autres cantons qçi en prx«l 
rent ombragç , Tauroient détruit aufl&ôfc , .& 
M. de Beauliarnoîs :n5eût af Bêté Iês.ppemfcr$ 
mouvemensî drrlenr.fureuB. i II fit'des^ropima^; 
tiens au Gûii^eriièurr jAiiglois .& .proteila Wi\ 
nom du roi fon maîtBcr, mai^ rBurnst âan^ 



febàdAt :c&:tQmi pM^ÈÉdis â' lordff ai kâ-^ 

de lean^cébâdËPëftt^ 4Îaiis lâ^ânaùaQfiëe;::4« 
fort de 'h cMVonixeià'la painte dufoâHaiieK 
duJac Chatatplaiil;'^ -^^ ; - ■ " -vî,^ tiiVii: 
- En 1:^44. ' lèl^iAii^is v ^m n^ pèdbiéht pÂ 

ide vue le projet d'acquérir quelques droits ftus. 

[k pays deslroquciis,* com^oqiiétërtt lesxBefs 
les cinq cantoi» àîLancaîlerdansiafenfilvame, 
ir les* engager âe Qou^enï^deor en faire la 
leffion où kq^eiï&e:;à des oônditio^ çspebks dé 
fl^duire;; ixaaisnm-ila àchdlBeiàtM ^ré&OB 
ju'on leur Jt ^_m ,Ia poî^e dq. fçtes qu*on 
leur donn^ àans^cefte ville, 'né' purent les y 
éçernjiqiep -,-<Si, m :oe gagna . çonane ;pr^c:éT 
lemment qug. feu gloire de traiçgr à égalité, 
'^ d'qbtenir qne alliance d'amitjé, de neutrat 

[l5té & die commencée.; ^.- ' - i 



lEn 

ftiÛÇces 



1752. les ^AnglôfevoùJàûtie Vendre fes 
5 du coûfs'^dè TOhfo;^, eï(voyérent de 
nouveaui' pïéfens^^aiif Sauvages *fu|eà'& aÂiés 
deà''ï^raîiçols;:\'è^^^ t>uquê9é; "'^k^ ët^^^^ 
âfcrs'go^verî^euf è!\i Canada,, înïtrùit que plu^ 
Ifèufs de c^ i?efapiés fe àïl^bfoient à. h révolte, 
^ avancer dei , ttoupes flir lés bords de çettç 
iïvîère, tfuî îéî^tjiirént dans leur devoir,' * " 

■-:../ e3:^-.. .. .^.^ ..:•.;. .7..-. 



$^» . .:-. • *t.v:A '9 .■ %r- :ftr rA-; /"ffi ; . • 

Jïéocflitrf«al:fadfôa«fl d^l* JeafilsWïè^ fariii 
rivière Malengoeolée ; & IMEk'âe.CodcreciBiic 

.' Ces it£aWsimso9 oppoTés- ont -dimiié <^'ectf 
^ refirodi^v t^oeJes dâix vaàom i^Jtmt 
«totfè' drëdinrb^aemcBt >' ^'a^ir .comibencé 
y. gijehfe ,' qui finfc eii 1762. par l'abRndon 
«Mil dp GixaSb.'ip»\at:Tnnes:St aoxiilpgloifi 

'■ ' " ''t E-"C' T' i'-'b'N' 'm'"' ''"'' ''' 

*• - ^ • .*» 

Pa^f:4e»mq PammsdePlrô^oii^iirUipjl^im 

L E pays des Iroquois eft fitixé .^ntje le^ 
Mon«gnes.A|çaJaches & 'le lac OntarÎQ, U^ 
borné au nord - eft j^^^^ fort Liiqan,/fîtoé;jfu^^ 
la rîrîere d*Alb'anï ou d'Orange, à environ 
quatre lieues au -.de^ous du laç S. Sacrement; 
au. nord-oueft pair Ja rlviece à la Flanche, qui 
fe dégor^ d^ns le la^ Ontario, à 8. lieues ai^ 
^tK>^i^ du^W^'Ofwégp ou de Chouagueni & 
au fud ^^ Ja rivière .C^fi^puçhagou, la^uellç 
prend fes foiirces dans les Montagnes Apala^ 



De riAJM^Q.ïïîAn^i'llSE. ^ 

<?ïîes \ ^ qiHT£^^3flC de YStt X l'OUeff , W 

auffifedég5fgef,daiB'l«laTQ0tado,'> Cepay» 

comprend la rivière à la famine, le lac dei A- 

~ gcdèTs,\inviaè ChOBâ^ftW«i:'Ur'nfiaîu*'4a. 

OanesQtéha. ^ , -^ • .....,_:; iv:.c-f ''■''.'; .t 
Les canton» des Tfbnn6nt£pigM,;de? Qpïp-jk 

guoins &^ <^?[9?'^''':^^.^*S*f M^^^K*^"^^^ 
I^ Moçiâgnê»iAR4ache«,,J^ rvn^TQ, Çafcon- 

Ganentéha qui èft à ao. lieues au -deffous^q^ 

Les AgniçTs font au -4eâra»,<fUn. périt W 
qui porte.leiw Bwm,"&.ks.Onneïp«iJi« fopt au« 
deiTous. Ces deux cantons étendant fleurs è^ 
bliiTemens jufque^ dans les goiges>4«9 Mont»* 
gijes ^alaches., . „ .. , . ,; 

Les bntaoucets ou Miffif^çu^»^,qui fpnt iébk 
bjîs/entre le lac OntarÎQ & Je lo^^ àe jQaiien- 
féha, forment encore ^n p^tit,eapçpnxompdfi( 
d'anciens Huroiis, d'Algonquins ou Ouàcouaia 
jainçus pa^ 1^ Jrpquois. . ' ^ , ^ 

Ceft dans cette étendue 4? pays, ^ui forme;; 
on vcontoij^r, d'envirop ^aoo lieues.,, que les çi^q 
nations font fitt*^ '& éça^ties^; , ^ ;. ^^ 






: si a>T I-O N. v! 

Il ■ I • • . , . 

- ■ ■ - , " ■ ■ . . -..-.'iî : . .^ ■ 

fyas fu Jet JPrifnf9it avQîent éjn^értia Canada; 

y. Le fort & rh^itatïofli çle 1^ Galette fiir Iç ' 
fleuve S. Lauréat. ' ■-■ *''' ''"■"■' -- ■ 

' 3. Lç fort Fronèenaç fiir lè'lâr Ôncario. 
" ; 3. Lé fort dte Démcaville ou I^agara''à-Ï*en- ' 
IT^e dij fleuve' S'. UiÛ^t flur^'lè' kii 'O^-^* 

^. Le marafin .fortifié fUr k fletive^S. Lai^- 
Ifâit aù-dèà du^fajit de N^ia^ârà; ''- 
- ^.'te fort fur'ièlaè Etîé bff'^ ia'pWfqa'ifle; 
■'iJ. te'fbït dê^ïk^âyîwéifeir.bde^^^^ ''■■ -'• 

5. Le fort Pontchartrain fur'îèlîétnSt, eà^ 
â|lés,laà''HÙrc)tf;& ■Ërie': ;/'-/'''''' 
''■^: "L*établiïremeiit''de $te. Màrrî/âàs Hu-' 
tons, près' dii laè de ce hdm, déofuft'^arles/ 
Çroquou. ^ , -^a v^, - .;> 

10^ Le fort de la miflion de 0t. î^icév&J 
à^^'îs dé'ikliaâHfmakinak. "-' "^^^- - -' 
t'i'ï. Lé fort^àb là miffioh de S«. litàriei fS? 
le détroât, près" du faut dfl-'iïiêmë'feW- :"« 
12. Le fort de S. Jofeph.de Pontovajtanjis, 
Q,ij fud du laç i^liclrig:)^. 



13. Le fort da Rochôf ifir la rivieie dÀ 
lUihois.' .* - ' /: 

14.^ Le fort de Mîamîs fur la rmere, de 
ce nom. 

15. L'ancien fort de Crevecœur , fur la dite 
rivière, le premier de tous les forts bâdsdaag 
ces .cantons, par M. de Tontirun des conKpa- 
gnons de la ;Salle« . 

16. Le pofte fqr la rivière de Miamis à Teft 
du lac Erié. .3 ..> . . 

17. Le fbrtrde la miffion de Sv Françoîr 
Xavier chei les Saxis, fur la rivière qui fe jet-*" , 
té dans la l)aie dés Puans. . :. / 

i8. Le fort Vinceiines prèsula'conâuant dr 
rOhio & de l'Ouabache. 

19. L'ancien fort & miflion des Ouïatanons 
fur rOuabache.' 

io. Le fort du Quefne à la fourdie des rî^ 
yieres Oinq & Mofiongahéla; 

AI. Le pofle de la Joncaîre. 

S E C T ION VL A 

* • •. » ' • 

' '-^ Sources Je T'ÔhÎQ'. "' / ; '' 

/ L'Ohio n'a que deux fources, la première 

^ à 24. lieues au nord- éflida lac Erié ^ &k 

S. lieues au-delTus de la rivière Cafconchiagou, 



^sBt-àiàSKiÀ'igi ïkam au fud xieâ limites da 
pzys desiroquoîs: la féconde, qui cftla prinw. 
dpale, eft lelac Tchadâkàin, lîtuéà 7. Jiçaes 
& Feft du lac Erié; & l'uhe & l'autre feréoni*^. 
ftnt, tn fb^rmaiit une fourche, après un cours 
de 24. lieues 

*. J^ y a"3 (. lieucr d^uis leùx pdbt de téunion^ 
jufqu'au lac Erié , & environ 30* jufqu'auj: 
JHontaghes Apalaches. . 

Ces fources n*ont aucune Communication z^ 
vec les branches des rivières ;Siij(quehanna:<& 
Patpumadc, qm airofent la ?enfiivaniô & lé, 
Mariland, & qui fe déchargent àam la bsuQ 
de Cheâpeakou dans la mer. l 

s:e :c t I o n vil 

ClÊUrt ^ ^TQhiPi Ut rivierer principalei^ qui s'y 
déchargent Êf leurs difimces rê/pe&ives. i 

VXytLtô Court horiî, fud & oueft, & va 
fe dégorée/à ;^^/ Keaes-iàan^ le Mlflîfïîpi, à 
43. lieues au ^ defToUi du chef-lieu des Illinois ^ 
c'eft - à - dire ^ du fort dé Chartres» 

Cette rîviere;.:qu'on appelle iuffi la belle ri* 
Aôer^ ferpen^ixràrque dans tout fdn^ours ksk 



tre des rochâ», &4imlei:e$Âsmi:ts^ 3^ St 
0o,: Jieueçj Qu fâiviwîtt de là vrai^ dipûoiieLdes 
Montagnes Aî)rfàchfes, depuis ftsibujiîesjuS. 
qu'à rembondiiiré de brivferé mmé^d'ok 
elle commence \ cgurir à roueft, S^tfoù^elle 
s'éloigne de plus qù: pliùdâB Jnoiitagne». > 

Dans cette vaftç-jétendaelâeécAiisqu^arO* 
hio, jufqu'au. flwV^ Miflîffil^, ilrfy a Vï"'* 
chute , .0^ plutôt. un0> fiiite à^ ^^ices otaraè- 
tes , qui C)nt -d&is Ueuea de liPtag , maïs tcom* 
me elles ibni|tea^pîdes, elie/ÉâDUijgenk point 
au portage y &Jô^ canota les fi-andiîffent & las 
remontent;, avec ^flez de facUitd II eft *raî 
qu'au -deflbus .du .fort Dnquefiiè/ elle reçoit^ 
des deux câtésT. des. ri^naresicônfidérables^ 
dont la . navigation jn'efl pas.auffiraifée qufe I4 
fienne. . : .•^' -"■'- - i* v ' :. . ; 

Les rivesdryoïiîo font habîtëes par dîveri 
peuples Êmv^sV compris iibus :1e nom d'Io^ 




bec, foie en remontant de la nouvelle Orléans* 
Les nations' qui dwne\irek fer lb bordPdesgran'^ 
des riyiffre5.quigr0ffiff««r9hi^li:fQ«téga^^ 
jnent à portée de jreçevoju: des niarç^U^ife» eij 
échange* de leurs 'péÛeterieàV "*'' 



On compte des foiirca iSe TQ- 
hio jufqû'à la rivière au hxk^Ss^ 'v 6oi Lieue* 
de- celle - d ' à la Tivicre Altîgûë/ 33, 
de celle-cî à la ririeré Malèn- ' 

gueulée. * i .1 . 4^ i v ^i^^ 
decelle-ciiila€hinîrigué* **' -154 : ^ 
de celle-ci à la Chariousfce. .100.^ 
de celle • çï 4 lacRîvdere-neave î^ ; 65; 
Je «celle -» d à fe Sonhiato* : ; 't^ • v 45. : - :: 
de celle -^ci à la Rîviere-blancHe.- . ^a, 
de celle-ci à laRiviere-â-la-Roche.- ioi 
de celle- d à k Rivière - aux - char- 
bons; '1. » *\ 4 • ^ '\ •' 4 s^i^ 
jde celle-ci à l^Oaabathe* .: ^ iooj 
4e celle-ci'. îT -celle des. aocieoa^ 
' Chouanonsw '< ♦ . * .: v .. 15. 
de celle - ci à celle des Cherakis^ lOi 
de celle des Cherakis àôréâ^u-. 
chûre de rOhio'dans le Miflîflçi/ ij'. 

Total du cours (àe la belle ïliviere. .55o.Lieuesi 
û La rivière aax%œùfs jTé dégorge au hof^ 
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^e rOhiô , & prend fa foof ce à 7. lieues du lac 
Erié & on Juî donne 30. lieues ^e cours. 
. 2»^La riyiere Altigué eft au fud, prend fes 
four^s daqs les montagnes de la Penûlvanie, 
& on lui donne environ 40* lieues de cours* 
; 3. La Malengueulée ou Mbfiongahéla fe 
^égorge au fud. £lle a environ 60. lieues de 
cours depuis fon embouchure dans l'Ohio» 
jufqu'aux Montagnes Apalaches ^ où elle prend 
fa fource à Toueft du Mariland. Ce fut 8 
trente lieues au - defFous de fon embouchure 
que les Anglois bâtirent en 1754. le fort Ne» 
ceffité. 

4* La Chimingué qQ: au nord de TOhio & 
prend fa.Iburce à 8. liieues au-deflbus du lac 
Erié. Elle a environ 45. Jieues d'étendue* 

5. La Chanouské , que les Anglois appel- 
lent la rivière d'Elan j eft auflî au nord,jprenant 
fa fource à 9. lieues du lac Erié» &.cour3nt 
.environ 8q; lieues. C'étoit par cette rivière 
.& h précédente que, dans le. tems où les Fran- 
çois étoient en pofleflîon du Canada, les An- 
glois fe rendoient à. la baie deSandoské, qui 
.eft au fgdjdi»:lac Erié, pour y traiter en con- 
trebande >-jy^ les SauvagjgfS- 

6. Lg ^liviere - neuve eft^ au fud de TPhio* 
TomeVIIL 
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Oni Ibr donne environ 70. Keues d'étendue, 
depuis fon embouchure jufqu'aiix Montagneè 
Apàkcfaes , où die prend fes fôurcés au ndrd- 
Queft de la Vîrgîliiei. Elle cotoîé y dans là 
plut grande partie de fon couf s ^ la grande 
chaîne des monts Allegani, qui îém, tine fuite 
OB une continuation des Monts Apalàches. Led 
Sauvages Font toujours appellée la Rivière aux 
Anglois, parce qu'elle ëtoit le palTagé de leurs 
traiteurs pour fe rendre fur TOhio.- Elle feroit ^ 
d'une très grande utilité au^ pays d'où elle 
prend' fà fource, fi elle n'étoit coupée d'une 
infinité de cataraéles. ^ 

: 7i La Souhiaiso eft-aia irK*d , eUè a environ 
TOSsDt lîeues de cours, i& prend ft;i[bu)rce à 2cL 
lieueiiiau fud^eft du làc Erié. Avant que les 
An^is euflfent lé Canada, cette rivière leur- 
étoit d'un grand fecours pour paiTer à la baie 
de Sandosjj^é. 

.; 8: La Rivière- blanche ou des femmes-blan- 
ches eft dans là fnême fîtuâtio*-^& du même 
toan que la précédente. Elle prëild fa lourde 
à 25. lieuefe au fud-dl du lac Eirfé; & fé rend 
dattsFOhio à: §5. lieues du fort' Duquçfhe. 
Elle n'a point de fauts dans fon cotts. 
* -p. La 'Rivière à la Roche oii des Mîâmîs 



fe dégorge aaiiord de J'Ohio, ôt oiï lui donne 
environ 112. ïïeues d'étendue. Elle prend ft 
fource à (5b. lieues au fud de là baie de Ùm- 
cianguîfle ou du lac Erié. EUe ièrvoic autrefois 
aux Angtois de pofte pour pénétrer dans lesna^ 
tiens du nord: furquoi je crois devoir £ùre 
remarquer: . .; 

<^ue; cette ri^ere, au moyen Juri portage 
de 8. lieues, communique aveôune branche 
de. la rivière des Méamis, d'où elle prend foa 
fécond noni, & qui preîid fas fôurces à- CèJ 
lieues au fud. du lac Erié, dans lequel dlé fif 
dégorge. ~ ^ . . [ 

Que Ji rivière des Méamis, aa mêyené^om 
autre portage de 3. lieues au fud, communique' 
avec rOuabache; & au moyen d'un troifîenîe 
portage de 12. liaies au nord^>^lle communia • 
que avec b riyiere St. Jof^h^ qui va fe dé- 
gorger à So. lieues dans la pointe au fud du lac 
Michigan. 

< Que les Méamîs, qui font fituéis au-de^^u 
de h rivière à la Roche, étendait leurs ëca- 
blifiemens depuis leur rivière jufqu'à l'embou- 
chure de celle iie S. Jofeph dans le lac Michi* 
gan^ & 'que les Anglais 'paient annuellement^ 
i ces fiiuvages un tribut, pour avoir un paiTa^* 
ge: libre fur leurs terres. - 
O z 



^12 T k M t Z k V 

Qjie I^ jeunes guerriers âe cette natîoir, 
ayant en 1748.. accordé aux Anglais la per- 
xmBï(m deublîr un hangar de traîce à 20. 
Jieues au-deflbus du fort que les François a- 
voient fur leur rivière , les chefs & les anciens 
de ces peuples empêchèrent Texécution de ce 
projet. 

Que cette. rivière eft affez tranquille, quoi- 
qu'elle ait plufîeurs chutes rapides. 

10. La rivière aux charbons fe dégorge au 
fttd de rOhio, prend £(^ fources dans lesMon- 
Qlg^es Apalachcs & a un cours d'environ 120* 
lieues. Les François la regardaient .comme 
b borne au fud des dépendances dû Canada. 
• lï. L'Ouabache ou rivière St. Jérôme a 
enviïon 2^20. lieues de cours &.fe décharge 
au nord de TOhio. £Ue a deux fources qui fe 
uouvent entre la rivière St. Jofeph & celle 
des Méamis, Tune à 70.. lieues au. fud -eft du 
lac Michigan & l'autre à 50. lieues au fud du 
lac £rié. Elle communique par la première 
avec la rivière S^ Jofeph , au moyen d'un 
portage de 6. lieues; & par la féconde, avec 
la rivière des Méamis, au moyen d'un autre 
portage de 3. lieues, comme je l'ai dé^ dit, 
& c'eft ce qui rend fa navigation facile. 

la. La rivière des anciens Chaouanons eft 
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au fud de rOhîo. On lui donne environ igo? 
lieues d'étendue, depuis fon embouchure dans 
la belle Rivière , jufqu'à fes fources qu'elle 
prend au fud-oueft des montagnes de la Vir* 
ginîe. Elle a peu de chutes, & prend fon 
nom des Chaouanons, peuples qui y avoient 
autrefois quelques établiflemçns. Des Trai* 
tcûTS Atiglois , conduits par des Chicachas, 
allèrent la reconnoître en 1750. & lui ont 
donné depuis ce tems , le nom de rivière dç 
Cumberland. 

13. La rivière des Chérakis, qui a peu de 
chutes, prend aufli fes fources dans les Mon- 
tagnes Apalaches au fud • oueft de la Virginie, 
elle court enfuite au fud & fe repliant au fyd- 
oueft en forme de curviligne, elle va fe dé- 
charger dans rOhio. Elle eft groflie dans fon 
cours par plufieurs autres, dontles principales 
font la Tanaifé & TEufafé qui prennent leurs 
fources au nord -oueft des montagnes de la 
Caroline. On donAe à cette rivière des Ché- 
TaI4s environ 230. lieues de cours, & l'on en 
compte 9d. depuis fes fources jufqu'à Fembou» 
chure delà Tanaffé, & 160. depuis la Tanas* 
ié jufqu'à rOhio. 

.03 
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S E C T I O N IX. 
Noms des peuples établis fur les bords de VOhio^ 

On obferve que les Sauvages ne fonç jmms 
Il guerre à leurs femblabks pour conquérir leur 
pays^ quoi que les Auteurs Angloîs puiflent 
dire-à ce &]et; la vengeance ou la gloire de les 
▼aincre font toujours les feuls motifs qui le^ 
y engagent. On obferve de plus que les Ira- 
quois n*ont jamais incorporé paxmi eux que ks 
prifonniers qu*ils ont faits fur les autres peuples. 

Il y a au fiid de la fourche des fources de 
FOhio, deux viHages, qu*on appelle Kanaouai- 
gon & Paille •coupée > & qui fcmt compofé^ 
de toutes fortes de fauvages» alliés des Cha« 
ouanons, & qu^ib y établirent en i6ji. après 
fcur paix & leur réconciliation avec \t$ ïxor 
quois. . Ces Chaouanons'fortent de Ja tribu des 
Eriés t)u Chats , & font propriétaires naturels 
du lac Erié & de fOhio. 
- Les Loups font établis à 30. & 40. ligues 
phis bas, c'eft-à-dire, au-deffus & au-deffous 
de la rivière aux boeufs & au fud de FOhio^ 
Il y a parmi eux quelques Sauvages de la Peu* 
fîlvauie, des Outagamis ou Renards, des Kî* 
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capous, quelques anciens Hurons & quelques 
Iroquois , qui , par mécontentement de leur 
nation & des Anglais , s'y font retirés ancien- 
nement & que les Loups ont adoptés & incor- 
pores parmi eux. 

Les Chaouanons , & les Andaftes leurs an- 
ciens & fidèles alliés , font fîtués à 45. & 6q. 
lieues plus bas que les Loups leurs frères adop- 
iifs. Ils ont leurs établiffeniens au nord de 
rOhio, entre la rivière Chiningué &Chamous-. 
ké. Il y a encore parmi eux quelques Iro- 
quois , plufieurs Turkaroras, & plufieurs au- 
tres anciens Sauvages de la Virginie, qui s'y 
font auflî retirés par mécontentement de la 
part de leurs tribus , & (jue les Chaouanpns 
ont également adoptés &; incorporés depuis 
tengtem» dans leur nation. 

S E C T I O N X. 

Cûurs du MtJJiJJipu Noms des Principales rivkfes 
qui s* y dégorgent & leurs dijiances refpeSives. 

Je ferai d'abord obferver que les fources du 
Miffiflipî ne font pas encore connues ^ mais 
qu'on les fuppofe à 30a lieues au nord du f9ut 

St. Antoine. 

04 
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Le MîflMîpi ou fleuve St. Louis court nord 
& fud. On lui donné 335. lieues, depuis le faut 
St. Antoine jufqu'à l'embpucbure de FOhîo, 
& 440. depuis l'embouchui^ de TOhio jus* 
qu'au golphe du Mexique: ce qui fait 775, 
lieues d'étendue ou de cours connu. 

On CQmpte en effet du faut 
Su Antoine à Tembouchure de la 

rivière Ste. Croix. ... 20. Lieuei,' 
de celle -ci à celle de Ouifcon- 

fîng. . ...... 100. 

de celle-ci à celle des Illinois. 140. 
de celle- d à celle des Cafcaquias. 3 g. 
de celle-ci à Tembouchure dç 

rOhio. , -37^ 

335. ' 
de rOhio à la rivière des Chiv* 

chas * . • tfo. 

de celle-ci au fort des Ackanfas 

à Toueft du fleuve. , . . loo. 
du fort des Ackanfas à la rivière 

des Jafons. ..••.. loa, 
de celle des Jafons au fort ^os '^ 

Natchés. 55, 

(Î50, Lieues, 
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Ci» contre. .:.....; 6$o. Ueuei. 

de ce fort a celui de la Pointe 
coupée. . . . . ... 40. 

ie ce fort à la Nouvelle Orléans. 56^' 

de la Nouvelle Orléans à Tem- 
bouchure du Mifliffipi dans le 
golphe du Mexique. * • • 35. 

Total du cours du MiflSifipl 775. Lieues; 

S E C T I O N XL 1 

Sources 6? cours de ces rivières» ' 

1, La rivière Ste. Croix prend fes fources 
dans les terres à 50. lieues au-deflbus du lac 
fupérieur, à cent à Teft du Mifliffipi, & i 
45. à Touefl: de la b^ie des Noquets fur le lac 
Michigan. 

2. La rivière d'Ouifconfing prend auflî fes 
fources dans les terres, à 60. lieues à Teft de 
fon. embouchure & à 45. à Teft de la baie des 
Puants. C'eft par cette route que les traiteurs 
du Canada fe rendent au Miffiffipi, & com- 

' muniquent ^vec les nations qui font au nord 
de ce fleuve. Vouîfconfing, au moyen d*ua 
portage de deux lieues, coxémunique avec I3 
, Os 



rivière aos Renards , qui fe dégorge à 50, 
Keues dans Je laç dçs Piwnts, fitué à 15. lieue? 
au fttd de la baie de ce nom » dans laquelle le 
dît lac refoule fes.^aux, ' 

3: La rivière des lîliaoîs , qui fonne une 
fourche avecJe.Théakiki, prend fes fources 
k 25. lieues au fud du laç dçs Puants, à 20. à 
l'ouefl: du IacMichigan,~& on lui donne 180. 
£eaes de cours. ' Cette rivj^re qui eft groifie 
par plufieurs autr^, & qui traverfe le lac Pi* 
miterai, communique, après un cours d'envi- f 
ron 150. lieues , ayec le lac Michigan , au 
moyen d'un portage d'une dçmîe lieue & par 
h rivière. Chicagon , laquelle fe dégorge à 15. 
Heués à Touefl; dans le dit lac, &à 30. lieuea 
^-deiTus de fa pointe méridionale. 

Le Théakikî,,qui prend fes foi^rces à 30; 
lieues au fud-efl du Jac Michigan, & qui corn- 
ipunîque avec la rivière St. Jofeph , au mo- 
yepd'un portage de 6. lieues, roule fes eaux 
fud-ouefl; entre le dit lac & l'Oualache, & va 
fe joindre, après un cours de 150. lieues, à la 
rivière des Illinois, à cent lieues <le fon enhC 
J)Ouchure dans le Miflîflîpi. Cetie rivière efl 
Çroffie par plufieurs autres, lifenotament par- 
celle des Iroqi^ois, que les Illinois ont ainfi 



lipmmée, en mëmpîre d'une yiôcarQ complète 
qu^en 1684. ils remportèrent fiir lés Irô'qiiois. j 

4. La rivière dW^Cafcâquias a 50: lieUesTâè^ 
cour^, &/pifend fes.fourcës .g' 3(r. lieues au 
fud du lac PîmiteraL 

5f/ La rivière des Chîcachas prenHTes four- 
ces à 60; lieues à rêlt de fon embouchure dans 
le Miffiflîpî. . . ": ' ;\ - 

6. La rivière des Jafbns prend . fes fource$ 
au-deffus du pays des Chiçachas, & court nord 
& fud à 25. 20. & 10. lieues à Teft du fleuve. 
On lui donne .180. lieues d'étendue jufqu'à foiji 
embouchure. 

SECTION XJL 

ÎJêms des principales nations établies fur lê$ 
rivières au nord du MiJ^JJîph 

Les Malomînes, ou Folles -avoines , fom 
établies à 40. lieues au iUd des fources ^ la 
rivière Ste. Croix, 

Lès Renards, aigrement Outagamîs & les 
Mafcbutîns font fitués fîir la rîvîerc d'Ouïs*^ 
conGng & fur celle des Renards. Ce furent cer 
nations qui en 1712. entreprirent de brûler Ife 
fort du détroit bâti en 1701. & d y lÀaiBcrer 
tous les Franjois, pour livrer le pay« auz,A» 
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glois: mais les Outaouais^ les Hurons^ les Sa^ 
Ids» les Malomibes, les Illinois & les Pouté- 
oqatamis» ayant été înftruîts de leur entreprife, 
marchèrent auili-tôt au fecours des François ^ 
détrijifirent prefque entièrement ces peuple» 
révoltés, & firent échouer 1q projet c[u'ils a- 
voient formé de changer de domination. 

Les Sakis, qui forment la branche aînée des 
Renards j étoîent autrefois établis entre le lac 
Michîgan & celui des Puants: mais depuis Té- 
vénement que je viens de rapporter, ils ont 
incorporé parmi eux les débris de la race ca* 
dette, & ils habitent avec eux fur la rivière 
d'Ouifconfîng. 

Le» Puants ou Otchagras font établis le long 
de la baie qui porte leur nom. 

Les Pontéoutamis font deux branches, la 
première efl établie au fud du lac Michigan à 
rcnabouchure de la rivière St. Jofeph & l'autre 
au détroit 

: Les Nations lUinoifes qui fortent originai- 
rement du pays an nord-ouefl du Mifliffipi, 
forment huit tribus différentes, qui font l'es 
Illinois, les Méamis, les Péorias, les Tamz,^ 
rouas, les Kaokiaa, les Cafcaqujas, lesMet^* 
cbigamias ^ les Péanguichias* 
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^'Tlês'PéafiguîcMas font éfàBIîs luFrOùaba- 
che à côté jdu fort Vinaennes & 1 60. lieues 
au-deffus\de la jonaion de cette rivière avec 

rOhîo. ' ' ' 

; LesMetchîgamîas, tes Cafcaquîas, les Kao- 
Idas^ & les Taip^ou^s font au-deffojûs de Ja ri- 
vière des Illinois &. fur; les bords da Mifliilipi. 
.:Les Pierias font aii^^eilpus dç la même ri* 
lîiere vers fon embouchure. . 
^ Les Illinois fqnt établis au-d^ous du 4ac 
Ponutéoui &; de la rivière à.JafaçHe. ik ont, 
donné leur çpm. . ; _ ' 

Les Méamjis, qui étoient étaUis en 1^71* 
fur la rivière de$ Illinois » & qui.s'étendoient 
vers celle ^e ;Çhicagou , & vers le lac Michi* 
gan, fprnpieçt aujourd'hui trois branches. 

Ceux 4e. la première branche font fitués au**; 
^flus de la riviççe S. Jofcph, vers fon em-. 
bouchurè dans le lac Mipbigan. Ceux de 1» 
fççonde habitent au fud da;Jac £rié,^ fur la 
rivière qui porte. leur nom ^:& œux de la troi- 
fieme font les Ouiatanous domiciliés fur TOua- 
bache^ à go. lieues au^deiFus des Péanguichias 
, ou du fort Vincennes , & enyiron à pareille 
diftançe dès fources d^ cette rivière. 
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Pays ^ fituatim des Cbérakis. 

<ÏmZ prfi héréditaire des Chérakîs eftktt 
n»d - ouéft^<lè» iftiSritagnes dé la Caroline , êri- " 
tfe la rivière ^la<jU€Me ces ^vages <)iit dotmié^' 
leiir libm &-ie»'Monta^sf Apalaches. Il cota- 
prend les rivières Tanaffé & Eufafé qui le tra- 

tterfeik,'&Vilii^&^^^^^^^^ <îl^^ ^ 
dites moniâjgôes.- '- ' '— 

La Tanaffé, qui court oueft & fud deptw 
fes Iburces ' julqu'à fon embouchure dans la^ 
Chérakife,' a^'environ 40. fieués de cours; &• 
TEufaré, qùiTe dégorge auffi dans Itf Gliei^kîfe 
à 30. Jieûes au«deffous de la Tanaffé & qui. 
court à l'oueffitjOi a 50. On compte 130, lieiibs 
depuis ^'embouchure de rJBuphafé jufqu'i' 
Mhio; 3 .ri / 

. ÎLestertês' que cesj Sauvages habîtent , s'éteh- - 
dent ^idu jiordîaQ ikd, en fulv^hf la chaîne de* • 
monftàgnai 'd^ii la petite rivière nommée ^ 
Ootâgo ^Dùée à dix lieues M - défluà de la Ta- • 
naffé, "jufqu^à pareille diffancë au-déffoûs de' 
l'Ëuphafé , ce . qui- Êiit une étâidùè de p^ys dt -' 
65. lieues de long, fur 25. 30, &4o, delar- 
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= Lèi €hérakîà diinpolêrit 40;' boutgad^ ^ 
dont 19. font dans- la plaine cptré-M Tanaffô. 
êc rEafâféjeersïe& bords tîela èKé^akife,onze 
éans'les gorges ^des^^moritagncs 'fis-dix que le* 
Anglois^ ont^*attîféès^& fixées'à Feft des cfitè» 
Montagnes, c^ièfl:*--â-'diré,"^'ide lear côté, 6$ 
ils ont les fory^ Kmii& ^ugel&poar défendre 
la Caroline & la Géorgie: ilsen^ont un troî- 
fième fer Jâ Cbérakifeà 56. iT^làu^fàd defë 
fources & à 40. au nord ^ie la Tanaffé, pour 
arrêter les inçuri]|ons de ces peuples di^i côté de 
la Virginie. .Les traiteurs appellent ce dernier 
le fort Loudon. 

Les Anglois ont, dan? chague quartier de 
ces bourgades dès magafiris de traite, celui qui 
eft fur la Tanaffé à .ij. lieues de fon embou* 
chure dans la Chérakife, ell fortifié. &ençoUf- 
ré de pieux, & on. rappelle jè,fort Chdtté^ 
Celui qails ont^ fur TEuf^é.à 2o.lieujes de fon 
mbouchurë,; eftlbrtij^^ fe toêmVgoûidip 
on le nomme* Je fort Catuga, :^ 
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On ob(brveia que kê Montagnes Ag^bd»^ 
qui forment une étendue d'environ 200. lieues ^ 
^^pois k$ fourçes de la rivière aux diarbqns 
jQfi|u'au pays des Eaouitas , continuent leur 
çh^n^ ^^ ^9^ w ^ jufqu'au féjdur de ces 
derniers peuples ^ où en faifant un coudé , eUei 
jfe repÙent à VeH le Icmg de la rivière Alata^ 
inaha qui borne la Géorgie au fud. 

SECTION XIV. 

Situatim dis nations principales au fud de h 
LouiJ^ane^ 

Les Chicachas font à cent lieues au fud de 
f embouchure de TOlïio, à 50. à Tefl duMîffisf- 
fipî, & à 120. au fud-oueft des Cherakîs. 
Les Anglois ont chei eux un grand magàfin de 
trâîte fortifié. 

Le fort de Tombecfcé ou des ïchadlas èlt 
à 70. lîeues â reft du Milîiflîpî, &. à 50. â 
Toueft des Alibamons. , 

Les Mbbiliens & le fort Condé de la Mobile 
font â 60. lîeues du fort .TomBecké ; & là 
Mobile eft à 50. lîeues au nord de la nouvelle 
Orléans, capitale de la Louifknev 

Les Alîbatnons ^ les Talapouches font a 
^ cent 
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cent lieues au nord-eft du fort Condé, à 15; 
& à 10 à Touefl: des bornes delà Floride; Se 
ils ont fixé leur demeure fur une des branches 
de la rivière de la Mobile, qui prend fes four-, 
ces vers le pays des Cherakis^ & a un coure 
de 200. lieues, 

\ Les Abékas & Abécducchis font aU nord des 
AUbamons, à 40. lieues au fud-eft des Chi-. 
cachas, & à 20. au fud-ouefi; des Chaoua- 
Bons de Chalacaguen Les Anglois ont une 
faêlorerie chez ks Abékas^ qu'ils établirent en: 
^755' par permiflîon des propriétaires du-.ter-; 
rein , mais dont les AUbamons leurs frères , 
excités |)ar le gouverneur de la LouiGane, deV. 
truifirent , les paliflades en 175(5. qui ont été 
relevées depuis. Ils en ont une autre fîmple 
chez les Chaouanons de Chalacaguer , peuple 
qui forme im canton compofé des anciens Cha- 
ouanons , qui étoient autrefois établis fur la 
rivière qui çonferve, leur nom , vers Tembou- 
chure de l'Ohio dans le Miflîflipi, & de toutes 
fortes cfe Sauvages errans & vagabonds. 

Les Kaouicas font à 30. lieues au nord - efl: 
des AUt^mons, à 10 lieues & l'oueft du coudei 
des Montagnes Apaîaches, k 75. au fud-eft 
des Cherakisy & à 180, au fud-ouell de Carie". 

Tofne rUL P 



ETABLISSEMENTS DES ANG^OIS 
AU^i INDES ORIENTALES. 

A R T I C L E I. 

'Etabli//emens dans la Viee-royauté deBengalt, 
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EîîGAL.E eft un royaume, dont retendue 
a près de 250. lieues de l'orient à Toccident, 
Il avoit autrefois fes fouverains particuliers : 
mais îl ;c;fl: aujourd'hui fournis au MogoL Cet 
£tat efl d'autant plus fameux qu'il donne fon 
nom au golphe d'Afie , qui fépare les deux pé- 
ninfules des Indes. Le Ganges le traverfe& 
il eft reg^dé comnie te pays le pins fertile de 
cette région. L^ Mahométans qui Thabitenf 
y font un commerce confîdérable en foie, co-/ 
ton, fucre, bled, fruit, indigo >. poivrf • 
gingembre, falpêtre, gommé, laque, dre, 
civette, opium & ris. C*efl: dans ce lieu que 
fe trouvent principalement le mufc, le rhino- 
céros, & les cannes les plus recherchées. Le 
pays efl entre-coupé de canaux fort utiles pour 
le tranfport des marchandifes. 

La capitale eft bâtie fur une montagne, ôc 
fert de marché général pour le commerce des 
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dîamans & ^des autres pierres prédeufes. La 
yîce- royauté comprend fes provinces de Ben- 
gale, de Bahar ^d'Orixa, dans lefquelles les 
Anglois pofledent, 

1. Le fort Guillaume fur la rivière Ouglî, 
qui eft le principal établiflement de la compa- 
gnie des Indes, qui y fait un commerce confî- 
dérable. Ce fort eft folidementconftruit, & 
renferme des logémens pour les fafteurs & les 
écrivains , ainfi que des magafins pour les mar- 
chandifes & les munitions qai lui font nécés- 
faires. 

2. Moorshaladat autrement Mecfudahacd \ 
qui eft la réfîdence ordinaire du Suba, fe trou- 
ve placé entre les deux tranches du GangesVâ 
environ 60. milles au - deflbus , du point où cô 
fleuve fe partage. 

3. Patna , eft lîtué fur le Ganges â rjo. 
milles de fa diyifion. Cette ville eft grande , 
renommée & capitale d'une province à laquel- 
le elle donne fon nom & qui eft foumîfe au 
Mogol. Elle eft le principal marché des Indes 
jpout le falpêtre,*la rhubarîje & l'opium. 

4. Dacca ou Duka qui eft fur la côte orien- 
tale de la branche gauche du Ganges, à do. 
nulles environ au - deflus du confluent 4e cette 

P3 
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rîvîere dans la baîe de. Bengale, eflFendroît 
des Indes, où fe trouvent les plus belles bro- 
deries en or, argent & foie. 

5. Luckipore • ou Juckidore eft une fa£tew 
rerîa 

.6. Bulramguri on Belafor cfi dans le dépar- 
tement d'Orîxa,près de rembouchuie du Gan- 
ges. Cet établiffement eft très utile , parce 
que c'eft le port où tous les vaHTeaux deftiûég 
. pour cette rivière prennent des pilotes. 

N.. B. Orixa eft un royaume de Tlndo»- 
flan y fur le golphe de Bengale, à l'extrémité 
fcptentrionak de la côte $le Coromandel, en* 
tre. Bengale & Golconde. Il releye du Mogol^ 
& fa principale ville eft Ramana,. qui eft le fé- 
^ jour ordinaire du roi de Biampour. 

7. Les Anglois ont un comptoir à Ganjam» 

8. Nîgraïs petite ifle près de Nigraïspoint, 
fur la côte du royaume de Pégu, & à Forient 
de la baie de Bengale, fous la préfîdençe du 
fort Guillaume. 

p. Pégu, ville fur le golphe de Bengale, au- 
trefois puiiTante & capitale d'un royaume cou- 
fidérable. Lès Portugais en furent longtems^ 
}qs maîtres: mais les Anglois font maintenant 
l^t feuls Européens qui y confervent un établis?. 
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fement, quelque gêné qu y foit leur commerce 
par Ja jaloufîe des Arméniens. Cette ville eft 
bien déchue de ^fa première grandeur , & la 
vingtième partie de fon enceinte n'eft pas ac- 
tuelJement habitée. Ce qui la rend néanmoins 
importante, c'eft que tout ce que Tunivers re- 
çoit de Topafes, Saphirs & Améthiftes vient 
;de ce royaume, & que foaport de Siriam eft 
devenu le chantier général des vaiiTeaux qui 
naviguent d'Inde en Inde, depuis que Surate 
a cru devoir augmenter le prix de ceux qui s'y 
conflxuîfoient pour ce commerce. 

10. Colidota lieu que la compagnie poiTede 
en toute fouveraineté, & dont la population a 
profpéré d^une manière étonnante fur un ter* 
rein de trois à quatre lieues de circonférence ^ 
dont le climat eft mal fain, où la mer n'offre 
point d*ancrages fûrs, & dans l'étendue duquel 
on trouve fort peu de manufaéliures. 

11. Le gros des forces que la compagnie 
entretient fur les bords du Ganges, eft uni à 
Benauter ; qui eft le lieu où lc$ Indiens ont leur 
priucîpale académie. 

12. Divicoté dont les Angloîs fefontcpi* 
parés en 1749. & qu'ils confervent, quoique 
les frais qu'en exige la poflefllon épuifent Içs 

P. 4 
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revenus qu'ils en tirent: mais comme cette vil* 
le eft fur le Coixam , ils font flattés par Tefpé- 
ronce d'avoir par h fuite on bon port fur la 
côte de Coromandel. 

13. En 1757. ils s'emparèrent au£G de Ma- 
duré grande & belle ville fur la cdte de Coro- 
mandel » entourée de deux murailles, flanquées 
de tours rondes de diftance en difhnce & en- 
fermées de f(^és. 

14. Trichinapali ville dans laquelle les rois 
de Maduré tranfport^ent le fiege de leur puis- 
fance , après que les MayiTuchiens fb furent 
emparés de leur capitale. Cet endroit efl d'au- 
tant plus important , qu'il efl la porte du 
Tanjaour, de Mayflour & de Maduré. 

/ 15. En 1758. la compagnie obtint la ces- 
fîon des provinces de Bardivan y Miduapour 
& Chatigam : mais il efl douteux que les efforts 
- multipliés des naturels lui eufTent permis d'ea 
jouir tranquillement, fi fes agens, au lieu d'af- 
fcâier leticrefaftueuxdefouver^ns, n'euiFenc 
pris rhumble dénomination de fermiers d'un 
prince , qu'ils tiennent comme prifonnîer à Ma- 
^Qudabal , & dcmt ils exercent tout l'autorité. 

16. Les AngloiS) comme les jiuttes Nations 
Européeijnes , ont des comptoirs à Chaader- 
çagor & à Chinchura. . 
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£tabliffemnts fituis dans la province de Dé$a% 

Le Décan eft un royaume des Indes-, dans 
îa prefqu'ifle en deçà du Ganges, aufud d«5 
Etats du Mogôl, dont il dépend aujourd'hui', 
& qui y poflede plufieurs villes importantes. 
Hamedanajger dl la ville capitale de. cet EtaEt 
puiflant, qui réclame un droit de foùverainetë 
fur Golconde, le Carnatic, le Malabar Ôcfur 
la plus grande partie de la péâinfule qui divift 
le Gâriges & rindgs. ^ • 

Les pofleilîons que la Compagnie Angloife a 
dans cette vice-royauté fe divifent eft deux par- 
ties, connues fous les noms de prëfîdencede 
MadraiF & celle df Bombay^ 

La Première contient lés ^tabliiBèments for- 
filés & entretenus fur la côte orieiitâle de^ la 
pémnCate. 

I. Madras ou Madrafpatan, beUe&'^n. 
• Ae iriHe, bâtie il y a un fiécle, fer un terrein 
à la vérité privé d'eau potable, qu'il fautai^ 
1er chercher à plus d'un mille de diflance, ce 
qui ne l'a pas empêché de devenir lé centre àe 
«mtes les affaires qui fe font fur la côte de 
P5 
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Coromandd; La Compagnie Angloifc doit 
jouir de tçm les revenus du pays, qui montent 
4 trois millions & demi de roupies, jufqu'à ce 
qu'elle foie rembourfée des frais qu'elle a faits 
pour mettre fur le trône le monarque afbeL 
II eft vrai qu'elle doit fournir 12^ mille roupies 
pour la garde du pays, & autant pour Tentrè- 
tien du prince, qu'elle garde dans un tel i^fcla- 
vage, qu'il ne peut fortir de fa capitale ians 
permiffiop. 

La vàle & le territoire qui en dépendent 
peuvent avoir 25. milles de circonférence, & 
contenir deux cents cinquante mille hd^itans^ 
uni» dans deux grands villages & la capitale 
qui eft divifée en trois parties diflinâes à tous 
égards. L'une, s'appelle la ville noire , eft 
grande, mal forçfiée,.& habitée par les Juifs, 
les Arménien*: & les Maures. L'autre eft Je 
fauxbourg, endbroît tout ouvert où demeure le 
menu peuple; & celle qui a le rang fiir les au- 
tres par fit force & fon imppBtance , eft^ 

ji. Le fou .S, George qui défend Madras 4S: 
dans lequel habitent 8- à 900. Anglois de to«t 
fexe & de tout âge. Ç'eft le chef- lieu de h 
préfidence de la côte; la place eft entourée 
d'une muraille épaiire,protégée par quatre bat^ 
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dons, foibles à la vérité & déqués de tout ou- 
vrage extérieur : mais fa garmfon ordinaire, 
cfl çompofée de cent Europée||s & 15. ou 
1800. Cipaîes. 

3. Vifigapatan efl: fur la côte orientale de 
)a pénînfuk & fur les frontières de Golconde 
& d'Orixa. Cette place ne renferme pas 
4000^. habitans : elle eft cependant entourée 
d'une muraille ^flanquée de 4^ mauvais baftions, 
& a: pour la défendre un corps formé dé ioo„ 
Européens & de 3. à 4cxd. Cypaies. 

N, B. Golconde efl: un royaume d*Afîe, 
fertile en bled^ m & befliaux, abondant en 
fd & en acier j^ & qui renfenne les plus riches 
mines de diamans ^ dont les principales font 
Colour & Gani. Il efl: dans h prefqu'ifle en 
deçà du Ganges, s'étend du golphe de fiengale 
au royaume de Vîfapour , Sç comprend du 
nord au fud toute la péninfule,. depuis la poin- 
te feptentrîonaled'Orixa jufqu'au cap Como^ 
tin. Le Mogol, à qui cet Etat apparrient, 
le fait gouverner, par des princes tributaires ^ 
' qui font leur réfidence dans la ville, qui por- 
toit autrefois le nom de Bagnaguer, & qui a 
aujourd'hui le nom de la province. Elle efl; 
me des grandes villes de l'Inde; on lui donne 
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en effet deux Keues de circuit fermé de foffés, 
dont Teaû fe renouvelle chaque jour. 

4; Arcot ville fur le continent & du côté 
occidental de Madras. ' 

5; Wîndîvash autre ville au fud d'Arcot, 

6. Carangoli place fur la côte. 

7. Alamparaô eft à 60. mille» au fud de 
Madras. 

8. Parmacoïl ville fituée à Toccident de la 
précédente & très bien fortifiée à la manière 
des Indiens. 

9. En 1(58(5. les Anglois achetèrent Goude- 
lour, avec un terreîn de 8. milles te long de 
la côte & de 4. milles dans les terres pour la 
foinme de 9000. pagodes. Cette acquiûtion leur 
fut confirmée & alTurée par le Mogol , lorfque 
ce prince s'empara du Camatîc: mais cespos- 
fefleurs ayant fait attention que cette place é- 
toit à plus d'un mille de la iner, & que par 
conféquent, en cas de troubles, les ennemis 
pourroient facilement couper les fecours, dont 
la place auroit befoin, ils bâtirent à une por« 
tée de canon 

10. Le fort S. David fur un fol agréable & 
fertile , mais les François Tayant détruit en 
17 58» on n'a pas jugé à propos de le rétablir. 
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&'oii:s'eft contenté de mettre Goudetouyen 
état de défenfe. 

. La féconde partie des poffeffions Angloifes 
dans la vice-royaité de Décan , font cellei 
qui fe trouvent fyv h côte occidentale de la 
même péninfule, que Ton appelle commune-, 
ment la côte de Malabar, & dont toutes le* 
parties font fous la préfîdence de Bombai ou 
de Surate, 

.1, Bombay ou Bombaim, petite ifle proche 
la -côte de Malabar. Elle n'a pçis plus de 20* 
milles de drœnféreûce^ & appartient aux An-j 
gloîs par la ceflion qu*en 1662. leur en firent 
ks Portugais, qui la donnèrent en dota Ca- 
therine qui ^uÊi Charles. 11.^ Ce prince en 
çéd^ ou vendit la propriété à la conipagnie, 
qui ne la regarda , dans les pi:eipiers tems^ 
que cônune un port bon pour Içs vaiffeaux qui 
youloient fréquenter Ja côte devMalabar: mais 
qui par la fuite Ta rendue, comme. elle eft au- 
jourd'hui y rentrepôt général du commerce 
qu'elle fait a^:Mala^r, àSurate^ & dans les 
goiphes de Perfe & d'Arabie. On compte 
^qu'elle eft habitée par Jo,poo. Indiens , & 
elle eft défendue par une bonne fortereffe^ 
dans laquelle réfîde le gouverneur^ qui eft ea 
même tems chef de la Fiéfidence qui tient fes 
jféances à Surate. . . -. . 



2. Surate eft une des jrfus grandes & des 
plus belles villes de lïnde, fur Ja rivière Tap- 
pi à quelques milles de Tocéàn. Sa poffeflion 
a toujours été un' des premiers iAjets de I*am- 
bîtion iîcs Peuples Européens, qui font pres- 
que tous parvenus h y avoir (les comptoirs <& 
des magafins. Les Portugais furent les pre- 
miers qui s'en ouvriren^t les portes à makwi 
armées en 1530. mais ils y furent fiiîvis en 
1609. par les Aîiglôis, en 1616. par les Hoî- 
landoiS) & ei^ par les François en 166$^ 
Un an auparavant que €es4emiers y par vînffent 
]a ville avoit été prife & pillée par le iFaifteux 
Segavi, qui en œiporta un Imtin efKmé à dou- 
ble millions de iM^ipies^ quoiqu'il' n'eut ofé en- 
tamer le quartier des Anglois & des HoU^^ 
dois, dont les con:^t<)irs étoient fortifiés. De- 
puis cet Àrhec , la ville eft entourée de murait 
fcs & défendue par un château bien fortifié. 
Les- dMTérens peiçles qui ^*y font établis n'ont 
rien épargné- pour l'embeîîîr, & fon prétend 
qu'elle cohtâènt 200,000. habitans , <îont la 
plus grande partie fuit le mahométifme & le 
pagMifme, quoiqu^il y^ au-moîn^ autant de 
fta^s difierentes , qu'il peut 5'en trouver à 
Londres ou à Amfterdam, Les payens qui 7 
font en plus. grand nombre, s^adonnent tous aa 
commerce^ & il œ eft peu parmi eux gui exer- 
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cent des métiers, â: ceux-ci font oubaibîe^io^ 
tailleurs. Cette fuperbe ville cftà 60, mîUei 
au nord de Bombay &^ans les Etats du Mo« 
gol. Les campagnes qui Tentourent font bel* 
les & fertiles. On ne peut mieux donner idée 
de Tabondance qui y règne , qu*cn aïïqrant 
que le bœuf s'y vend ordinairement trois fàr- 
things la livre, fi on en acheté la viande avec 
les os ; lorfque défofTée elle fe paie un ibu^ 
Toutes les richeflès du Guzarate fe réunilTent 
dans cette ville» tant à caufe du fort qui pro-^ 
tege les vaiflëaiËC marchands » qu'à caufe de 
fon port qui eft le meilleur de la côte, quoi* 
qu'il ne foît pas excellent, & qu'il foit^^ un 
«ndroit nommé Suhali diftant de la ^e dé 
près de deux lieues. Les Aiiglois y conferveili 
une marine, en qualité de Grand Amifal éft 
ifogol & de gardien de la fortereffe^ 

N. B. Le Guzarate. eft unepresqu'ifleett* 
tre rindus & le Malabar, &meufè& k vedott* 
ter pour les pirates qui y font établis. Les 
premiers étrangers qui s'y habituèrent furefi£ 
des Perfans, qui y forment- èùcbite un peuple 
fiéparé, par le foin qu'ils (tot^ptîs.de ne point 
»Wer aveclesii»turels^du pâysyqttWbntprcs^ 
que tous payeas. Les Portugais y-^offedwi* 
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Diu > pedte ifle bien fortifiée y mais totale* 
méat déchue de fon ancienne fplendeor. 
•' 3. Aujengo, fort fitué à la pointe méridio* 
nale de la péninfiile, à 35. milles au nord du 
cap Comorin. Il efl: bâti fur un terrein fablo- 
œux & défendis par la natute, fes murailles fe 
trouvant baigmécs , d*un côté par la mer , & de 
l'autre par les eaux d'une rivière; il efl néau* 
moins flanqué de quatre baflions, & a toujours 
une garnifon de 150. hommes, tant noirs que 
blanc». Le défagrément joqrnaUer qu'on j 
éprouve 9 c'efi: qu'il faut aller chercher à plus 
d'une lieue la feule eau dont on j>ui{re faire 
ufiige. Cet étabiiflêment efl moins utile à la 
Compagnie Ângloife» qu'aux faâ^urs qu'elle y 
^tretient : car ta .première n'en tire que quel- 
ques milliers de poivre & des toiles de peu de 
valeur » pédant que les agens qu'elle y a, 
achètent pour leur compte particulier le poivre, 
la canelle & d'excell^t Kaire. . 
: Je 09 puis m'empêdier de £^re remarquer 
fue^ ce fort eft fur le temtoire d'Aidngo» 
pays qui eft toujours gouverné par une reine» 
laquelle n'a jamais la liberté de fe marier » mai» 
qui prat choifir parmi tous fes iîijets ceux qu'« 
tUe deftine à loi pxpcurer.des béritieres. Le» 

filles 
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filles en effet qui |Wo viennent de ces alliances ' \ 

oa confiantes ou momentanées,^ peuvent feu- i 

les hériter de la couronne, pendant quelles 
^rçons qui en [naifTent ne prennent rang que 
parmi la première noblefTe. 

4. Tillicherî, ville dans laquelle la compa- 
gnie a tiranfporté la faftorerîe qu'elle avott ï , 
Caîîcut. On évalue fa population à 15,000. 
habitans. L'établiffemeîit Angloîs efl un fort 
entouré de murailles de pierres , fans fofTés , 
mais flanquées de 4. baflions & munies d'une 
artillerie. On y entretient une garnifon de 
300. Européens & de 600. Cipaie^. La ville, 
qui eft derrière le fort , à pareillement une en^ 
ceinte de pierres, & fes habitans font tous li- 
vrés au paganifme, quoique la religion chré- 
tienne^ y ait fait quelques progrès parmi les 
Hegres, qui, dés qu'ils Tont embrafTée, (ont 
fous la proteftion de la fadlorerîe , ou la fer- 
vent comme foldats. 

5. Oncar éfl à environ 200. milles au nor J 
de Calieiît. 

6.: Calicut capitale d*un royaume puiflant, 
dans laqtidle les Angloîs avoient autrefois un 
comptoir fî privilégié, qu'il n'étoît permis k 
iyâ que ce'feit d,'y pourfuîvre m débiteur qui 

Tome yilL Q. - / 
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y avoît pris' refuge. Cette ville eft fur la çô* 
te de Malabar » âc quoiqu'on lui donne trois 
lieues de circuit 9 on n'y compte que c$ooo* 
juaifons, parce qu'elles font féparées les unes 
des autres par des jardins d'une étendue confl- 
dérablç. Le palais du Souverain eft feul bâti 
de pierres 9 & malgré que ce pays n'ait gueres 
que 2o« lieues de côtes & 30. à 40. de monta-* 
gnes , il peut fournir en cas de befoïn cent 
mille combattans. Il efl: dans ce pays quelques 
coutumes bien fingulieres. L'une veut que le 
prince qui fe marie , remette fa nouvelle épou^ 
fe au grand prêtre , qui a droit de la garder 
pendant trois jours , 6c qui pour fes peines re* 
çoit 500, couronnes du tréfor royal. L'autre 
permet aux filles du monarque d'avoir à la fois, 
fi elles le veulent^ une douzaine de maris ^ qui 
par rotation vivent arec celle qui les a choifis, 
pendant un certain nombre débours marqués 
les enfans qui en proviennent font au foin de 
irelui à qui la mère les attribue; mais aucuns 
n'héritent de leurs pères, dont les biens pas« 
fent aux enfans de leurs fœurs , ou à leur dé« 
faut; au plus proche héritier du côté de kt 
Grand -mère. 
7. Carvar qui efl éloigné de 40. piillesoa 
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èhviron de Goa , capitale dei établiâèmeHs 
Portugais datas les Indes» Carvar a un fott 
i>oû poiàt dans lequel des Vaifleaujc de 300. 
tonneau* peuvent ihouîller: la fâSorerie que 
tés Àngloîs y ont, eft fortifiée ayant deui fcas^ 
tîons garnis d'artillerie; Le chef quiy préfî^ 
de foutient le refpefl: qu'on lui potte naturelîe- 
inent eil ne paroKTant au dehors qu'etitourd 
d'un cortège nombreux. Il ne va i>as même 
à la chafie^ qu'il he foit ehtoui^é de la plupart 
des gens de diftinâion / fuivi de les Vaflkux & 
domeftîqués, & précédé d'une bande de mufi- 
ciens. 

8. Bataçolâ eft: line petite ville de peu de 
tonféquence, dans laquelle les Ânglois avoieht 
une faâoterie , dont tous les membres furent 
maffacrés en 1670;. en punition de ce qu'uil 
chien , qu'on Venoit d*apporter d'Angleterre à 
leur chef, avdit tùé une vache cohfacrée 4 une 
de leurs Pagodes; Depuis cette trifte cataftro* 
phe, on n'a point fongé à relever cet établis*- 
fement. 

9. Seiiîdî oU Tfàttà eft une ville connue 
fous ces deîix noms, quoique le premier foit 
celui de h province, & que le fécond ait au* 
trefois été cehii de la capitale. Elle eft bâtie 
dans une plaine fpacieufe, à une diftance d'en* 
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Vîron deux milles de la rivière Indus , d'où 
Ton amené Teau dans tputès les maifons & les 
jardins de la ville, par le moyen des canaux 
pratiqués avec înduftrie. La fertilité du ter- 
ritoire qui en dépend, vient de ce que, cha- 
que année, pendant les mois d'Avril , Mai & 
Juin, les eaux de Tlndus fe débordent & cou- 
vrent tout le pays, & y laiflent, en fe retirant, 
un limon , fur lequel on jette les femences, 
avant qu'il ait eu le tems de fe deflecher ; & 
la récolte eft toujours promte & abondante. 

A environ quatre milles de cette ville, il y 
a 42. beaux maufolées, contenant les corps dé 
divers rois de Seindi. Le principal a une for- 
me ronde , dont le dôme eft de porphire jaune, 
rouge & verd , qui 'bien poli & employé à la 
mofaïque, fait un effet merveilleux, & Ton 
prétend que c'eft la fépulture du dernier roi de 
ce pays, qui eft maintenant fous la domination 
du Mogol. 

ARTICLE IIL 

Etabliffements dans Vijle de Sumatra. 

SuHÂTRAeft une des trois grandes ifles de 
la fonde, à laquelle ou donne trois cents lieues 
de longueur fur foixante de largeur. £lle eft 
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fîtuée à rorîent de la prefqtf ifle de Malacça^ft 
de rifle de BoMieo. L'on y trouve toutes for- 
tes d'e'pîcerîes, aînfi que du camphre, deTa- 
garic, de Ja cafle, du coton, des foies, diti 
beflbar & des mines. Les éléphans y font 
plus grands qu en aucun lieu du monde. . 

Quoique le climat foit mal fain , & que la 
commerce ne puifle y être*que dangctewf , par- 
ce que les h^bitans font tous naturellement or- 
gueilleux, traîtres & rufés, cependant ks An- 
gloi^ , qui avoient fréquenté .cette Jilq djè^ 
leurs premiers voyages aux indes, s'y font en- 
fin établis. Il efl vrai que probablement ils 
n'y feroient jamais parvenus-, fi la crainte que 
les. natîonau? avoient de retomber fous le joug 
des HoIIandois, ne lei^ avoient portés à accor- 
der aux Anglais d'y conllruire 

1. Le fort Malborough ijtùéaufud-oueô 
de la côte, pour en faire le fîege de leur pré- 
fidence, dont dépendent les établiflemens fui^ 
vants. , ' .,,. , y 

2. Moccomogo éloigné du fort d'environ 
cent milles du côté . du nord • oueft. 

3. Nattai. "îDeux places, fur Je même cô^é 

4. Tapanoli]| ^^'^ P!"^ ^^ nord.çuçft 

- <ii '■' ■'■'- ■ ■■ 
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'article IV. ^ 

Jiam éfabSJJfmfns àitachés^ ppffédés par k^ 

I. Miçhia ayec toutes fes dépendance^ fi^ 
)a côte dii Malabai:. 

a. Canton fur la côte méridionale de la Chi^ 
ne & fur les bords du Tigçe, eft le feul ei;- 
droit de ce vafle mpixe , ou les Elu-opéens 
siient Ka libeçté dç dopcurey pour le com- 
merce. 

3. Gonibroon à r^mboudhure du goJphe de. 
^affora dans la Perfe. 

4. Moçho en Arabie fur la n^er rojige prè^ 
"du détroit de Babelmandel, 

5. St. Hélcnê, ifle de la ix^er Atlantique ^ 
Jiaute, couverte de montagnes, ^ entourée 
de rocs efcarpés, qui la font paroîtçe coiçnte 
un roçhei^ continuellement battu par. les vaguei. 
Elle fut découverte en î502,par Jean de Nova 
Portugais, fans qu'on faehe pofîtivement s*il y 
l^fla une colonie en la quittant. Les Hollan- 
doîs forent les féconds qui y entijerent: ma^ 

"ils la quittèrent pour fe rendre au çap de Bon- 
ne -efpérance. Ils y revinrent cependant ^ 
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en chaflerait les Anglois qui leur avoient fuc- 
cédé, & qui rayant reprife en 167s* l'ont mi- 
fe en tel état de défenfe que perfonne n'a ofé 
Jeur en difputer la jouïflance, C'efl; un endroit 
^élicieux^ où la terre, qui n'a qu'un pouce & 
demi de profondeur , produit abondamment 
fruits , fleurs & légumes , à environ quatre 
éents familles d' Anglois ou de François réfu- 
giés , qui s'y occupent au jardinage & i la nou* 
Hture des befliaux. 

(5. Le Sénégal qui prend fon nom de la ri- 
vière Senega, ou Niger, k laquelle on attribue 
les mêmes propriétés & Ton donne les mêmes 
animaux qu'a & fourilit le Nil , fut cédé à 
r Angleterre, par T Article X du traité de 1762. 
«vec les forts St. Louis, Podçr & Galam, ainQ 
qu'avec toutes les dépendances de cette rivière 
^ les droits dont y avoient joui les Fran^rois ; 
moyennant la reftitution faite à ces derniers da 
rifle de. Gôrée, ftérilç il eftvraiji mais d'une 
grande importance, à caufede la bonté de fy, 
rade. 
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EXTRAIT S 

Des Principaux Mes du Parlement de la Grande 
Bretagne , pour régler k Gouvernement de f es 
plantations en Amérique fîf leur commerce tant 
{^importation que '^exportation-. ~ Le tout rédi^ 
gé par matières en ordre alphabitiqaei 

ArmaTecrs et effets pris sur l'enneml 

Statut deja 6K année de la reine Anne cb. 37. 

t. J-TE défir d'encourager le commerce de TA- 
mérîque, fak fapprimer par ces préfentes, totis 
les officiers de prife. 

2. Uétât général de la marine , & les autres 
officiers ou matelots de tout vaiffeau de guer- 
re, feront \qs {ea\&s perfonnes qui pmfRnt a» 
voir quelque droit, (tir les vaîfleaux ou ejŒets 
dont ils s'énipareront dans l'Amérique. 
* j. Le Grand Amiral, ou s'il n'y en a point, 
les commifTaîres de l'Amirauté , ou celui ou 
ceux que le premier choifira ou ^ue /les derniers 
nommeront pour les repréfenter eti Amérique, 
accordera ou accorderont durant cette guerre 
aux commandans de ces vaiiTeaux les cocamis-- 
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Hom iiécefl^rés^ pour ikifîr & prendre léga« 
lemênt les vaîiFeau^ appaxtenans* aux ennehm 
de fa Màjefté. . < - v ^ ,. 

4. Les jugés de l'Amuraiité "devront dam 
refpace de cinq jours, avoir fidi fous les exa- 
mens qui peuvent les mettre en ëlaide^pronon* 
cer fur la légalité bu rillëgalitëd*uiife prife;*;& 
Jes avertifleméns • que fer coùtuihe exige* fejrbtit 
donnés dans trois jours.; "-" - - » .: 
^ S'il ne fe i?e»i:6ntre aucuiiô^'oppofition, T)U 
ù celui qui la feroit, laifi^ écciulâr cinq jours 
fans donner caution fuffifamé ^ur ilireté.du 
triple des frais, en cas quûla prife foit dédà* 
rée bonne -& valable. Je juge. fur le rëfultat de 
fes enquêtes, & fur les papiers & écrits pris 
ou trouvés à bord de fa capture &' déclarés tels 
par ferment, ou par afErmation fous ferment 
gu'il-n'y avoit à bcxrd aucunsi^papiersindruci 
tifs , le juge alors rendra fa fentence fans dé<^ 
:lais, pour condamner ou décharger la prife. 

Si le réclamant fe prodiiit âc donçe caution^ 
& qu'il' n'y ait de témoins à entendre que daj 
perfonnes dont la demeure ne foit pas éloignée 
de la cour , le juge doit procéder k leur exar 
TOen, de façon qu'au hem -de dix jours il foiç 
f B état dô donner fon jugement : mais siïl Vél^ 
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V» un doatf nçifodiiable for la lé^timicé de Ë^ 
pri&9 ou ^u'on ne poifle en pd&noître fans ap- 
peller en comparution des témoins trop éIoi« 
gn^ àfi la féfidence de h Cour^ alors le juge 
ardonniera qi^ ia prife foit évaluée par gens 
fermentes à œt ef^, & ayaçt pris des récla^^ 
snans lûret^ fuffifante du remboorfement de 
Tadjud^tion k &ire au3( capteurs , fi la fenteur 
ce 9ui doit intervenir déclare la prife légitime » 
il ordonnera que la fufdite prifç foie relâçl^ée â^ 
remife au réclamant, 

: 5, Mais fi celo^ qui forme oppqfition à la 
légalité de la prifç^ refufe de donner la çautioQ 
eidgée ci?dâfiiis, le Juge la requiera des déten* 
teurst & s'ils donnent caution pour aiTureir le 
paiement du prix de radjudiçation au récl^« 
inant» en cas que ^ la prife foit déclarée Dléga- 
le s il prdqnneira' qu'ils en foieAt mis eupos? 
jQifliQn. 

. 6. Tout vaifieau qui» étant pris, aborder^ 
dans quelque plsditâtibn, y refter^, iàns qu'on 
l'endommage ; & y fera ga^dé en çôQimun pa^ 
)*officier du port & ceux qui s'en font emparés 
Jof^u'au moment où la pr^fe aura été déçlwh 
gée ou condamajâe juridiquemeut, & où il ap^ 
•|Morajttra dHm ordre pour fk déilyranqô^ qnji e^ 
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^ de condaniiation, fer* feite fi» te ^ttisg 
^tre les mains des vaînquea». ■> 

Si un juge ou un offider mettait ttep- de dé- 
lais dans l'exécutipn des fon^téi'ptéCctîtm 
pour p^enir à la coin<kiftOatioii wa é la défe 
Vrance d'une prife, il encotffroiÉliiie âttieûdt 
de^dn(J cents livres, dont la moidé fefoicrpr 
verfîble à fa Majefté, & fautre pay&Me 1 08r 
\m qui en auroit donné l'MôrttwtiflBn. 

7. Les juges & les ofl^ciers de l'Anùraùté, 
«our procéder à lacondamnaticttiif'uné prife, 
lie pourront exiger plus àe dix Jivres , Aie tîhs- 
feàn eft au-deffous du port de cept opnfleaux^ 
ni plus de quinze, quelque fupérieur <pe fôk 
fori port à celui précédemnnient déterminé, dç 
les juges auxquels on aura payé les honoraires 
ci- deffu» pour être par eux partagé* esMre tous 
les officiers de la cour, feront' fuj^ àla peine 
l>ortée dan? le précédent article., s'ik néi^eot 
àe remplir exafilement leur devoir^ ..: 

8. Toutes le parties ièroot toujours endroit 
4»appeHer à fa Majefté & à fon confeil des ja- 
iemens rendus en ^énspie, pourvu qu'elle* 
donnent caution , comme elles pourfirivronç 
rappel, répondront i k condamnation ,Ap«ie- 

' roiïç trois fois la valeur des. frîùi:, ji jU/eot«*» 
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ce eft. confirmée, & ainfî Ve^émtîonde la feu- 
çence ne fera point {ufpendue par cet appeU 
. 9, Nul vaiflèaa de guerre ne poura enicyer 
de farceuse perfonne qui fc trouvera en Araé* 
xiqae, i bord d'un armateur ou d'un vaiflèau 
marcbam^ qui feroic dans le port , à moins 
que ce ne f(U un déferteur du vaiiTeau de guer- 
re, fous peine pour tout officier de vingt livres 
d'amende, pu chaque honmie qu'il auroit aînfi 
enlevé. 

10. Tout commandant de vaiflèau marchand 
& tout oçitaîne d'armateur, avant que de re- 
cevoir quelque perfonne à fon bord, ne dp^t 
épargner aucuns foins pour découvrir fi die 
n'a déferté d'aucun des vaifleaux de guerre <k 
fa Majefté , car s'il s'en trouve dans fon éqiiî- 
page qu'il çonnoilTe pour déferteur, ou qu'il 
ne iàché pas tel , faute d'information'néceffaî- 

- re, il paiera vingt livres pour chaque, outre 
les frais du procès. _ 

11. Nul commandant* des vaiffeaux fufdits 

ne pourra fortir d'aucun port de l'Amérique , 

fans avoir préalablement. fourni,' au principal 

-officier de la douane y une JHle . contenant Içs 

' noms ,. i'âge & le fignafement de chacun de 

ceux qui ;compofàit fon équipage, fous peine 
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dé dix livrés ci^amende par perfonne qui n'y 
feroit point inférée, 

i2i Le fufdit officier de la douane remet- 
tfa au dit commandant une copie legalifée de 
cette lifte, à laquelle on^^féra en route les chan- 
gemens que la mort ou les circonfhmces pres- 
criront , & qui fera repréfentée au principal 
officier des douanes du port où .ce vaifleau 
abordera , & produite à tout officier ^e vai- 
feàu de guerre, de façon que s'il fe trouvoît k 
bord un homme appartenant à un vaifTeâu de 
guerre , & dont cette lifte ne feroit pas men- 
tion , le maître paieroit la dite amende de 
vingt livres. 

13. Les maîtres de tout vaifleau marchand 
bu de paquebot, fe rendant à rAmériqûe en 
étant requis, devront y tranfportg: des mari- 
Tiiefs , pourvu que le nombre de ceux , dont 
x>n leur propofe de fe charger, n*excede pas 
le cinquième du complet de leur équipage; & 
fi dans ce cas aucun d'eux refufoit de le faire, 
a feroit Ibumis à une amende de vingt livres 
pour chaque homme ainfi refufé, & cette a- 
mende feroit payable & exigible, comme il a 
été dit ci-deflus. i 

14. Sa Majefté dur^t cette guerre , pevk 
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jstccordec de$ çomtmSiQM^ des letcrôs patenter 
à toute perfbnne.oii à toutes focîétés, leur 
donnant droit de s'emparer des vaifTeaux, ef* 
j^ts, ports, teifes ou fortifications que les eq- 
iiemis peuvent avoir en Ainérique , & d'en 
conferver la pleine & entière jouiffance tant 
que la guerre pouita duret. 

15. Pourvu que ces lettres patentes lie ren- 
ferment aucunes claufes qui foient contraires 
ai^ libre commerce des fujets de £a Majefté eii 
Amérique. 

16. Pourvu que nul coramanditit rie coift- 
Inette d'hoftilité, entre Rio de la Haeha & H 
rivière Chagre, contre les vaîfleaux & effets 
appartenans aux fujeu du roi d'Ëfpagne^ inté« 
re0es dans le commerce avec ceux de fa Ma^ 

j?. Pourvu qu^eri vertu ^& a6ies de la 3©^ 
^ de la 4'. ^anée de la reine Anne chap, 3^ 
6n ne mette aucun (Àflacle, à ce que les An^ 
gloîs puiflent traniporter des marcliandires de 
cc^trebande ^ dans les limites ipéeifiées dh 
deiTus. 

18. Lei; Armateurs munis de ietti'es de mar-^ 

que, feront fournis aux peines en force dans 

>s plantations où il^ fe trouveront 5 s'ils en 
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etilevent aucuns jiomefiigQes^f^ns avoir préalie^ 
blemi^c obtenu le confentetnent des .proprié- 
taires , ou aucune autre petfonne fans une pem 
miflion par écrit du bur^ude là fiecr^tai^j»rîe 
du lieu. 

19. Durant cette guerre tqus les VaîflçauX 
fufdîts peuvent admettre des marins étranger» 
pour la manœuvre, pourvu que4eur nombre 
n'excède pas les trois quarts deigens gui 7 font 
employés, 

20. Tout étranger qui pendant deyx ans^ 
aura fidèlement fervi à bord, d'un vaifleau de 
la Grande Bretagne, fera réputé fujec naturel 
du pays, & y jouïra de tous les privilèges qui 
font attachés à cette qualités 

21. Tous les fujets peuvent trafiquer dai|t 
toutes les parties de l'Amérique , comme avant 
cet aSe. 

22. Et Ton n'entend rien ordonner ici qiH 
porte aucun préjudice à la compagnie de ja 
JBaie d'Hudfon. 

Stat. de la p*. Jn. de làR. Mne cbap. 1^. 

Tous effets pris en Amérique & conduits 
dans un port des pHuiuticms feroQt fujets aux 
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*ôits* fiiivàrnî*. Satroîr, toutes mafchandîfeî 
■4'Euroje', 'fi fôû en eSceptê les vins & les- 
•eatix-de-vîeVqn^on eft-dans Tûfagè d'envoyer 
«aûx plantations y paieront les di-oits félon le 
tarif arrêté cour les marchandifes tran/portéeg 
à^ la Grande "S^etagne en Amérique; & quant 
aux droits àprendrefur toutes' les autres, on 
fe conformera anrréglemens faits à leur fujet, 
par raffemblée généraâe des fufdites planta- 
tions. 

• 2. Toutes les obligations prlfes â h Ja- 
maïque , pour le paiement des droits ordonnés 
par le Statue de la 6«. année de ce règne, fur 
les marchandifes du crû de rÀmérique, aînfî 
que fur les vins & eaux -de -vie , ne feront 
ipoînt contraintes par la loi à être exécutées. 
^ " 3. Pourvu que les officiels qui ont le dépôt 
de ces obligations , en certifient la teneur 
at^ commiflaîres' de la douane, en- leur décla- 
rant la nature des droits, pour lefqaels cltet 
avoient été prifes, afin que ces commiflàireç 
puiflent /sn dqnng: avis à 1^ chambre des com- 
munes. 

4. Tous les effets pris fur Tennemî , & qu'- 
vQn fera eniïer dams un des ports de Ja Grandit 

• Bretagne^ 
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Bretagne, y paieront ies droits qu'ils aaroîent 
j^yës , s'ils y étoient ^ntr^s ^s être le fruit 
d'une capture. ^. - 

Stat. de la lo. an. de la R^Jnne cBap. 22. f. 

1. Le cacao, fncre,' indigo' & autres itiar-' 
chandîfes dtt crû ou venant de quelques colo- 
nîeis'-ëtrangeres, qui auront été entevés &' dé- 
clarés de bonne prife ne pàîerént les droits 'Se 
les douanes que fur le pied des'mêtnes denrées 
& effets <fc crû ou prW^nahèdes plantStîons; 
îfles ou cèlonies de rAmérîqtfè, qui àppattîéa- 
nent à la Grande -Bretagrte. - •- ^ -^ 

2. Ces mârfchandifes qui , après avôit 4ili 

condanxàée^ aux colonies, feront tranfportéès 

dans ht Grande Bretagne, en venait de qu^ 

que plantation que ce foit, ne paieront que lai 

droits impofés fur les mêmes denrées ou effets 

du crû des Colonies Angloifes ; pourvu que 

rimporteur produife un certificat , àtteflaht 

qu'il &it^*entrer les mêmes marchandifès coa<- 

danmées par la cour de l'amirauté de telle ou 

telle colonie. 

B o X s. 

Stat. de la 8^ an. de Ce^^e I. chaf.i2.f. 

' ^. Tour bois j planches^ fafâns de tonte es^ 
Tme VIIL K 
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pecie, poutres de foutcb dîmenHons, Aovtv&f 
pour tonpeaia ^^ toutes grandeurs, cerceaux 
pour tonneliefi, planches de chêne, bois de 
menuîferîe , bois d*ébene , bois marqueté ou 
de' fenteùr, enfin tout bois du crû des Planta- 
tions Angloifes, dont il faut excepter Jes 
grands mâts, les mâts de beaupré &les ver- 
gues i fur les droits ou les primes desquels des 
aÛes antérieurs du parlement ont déjaitatué ; 
tous ces bois, dis-je, importés des colonies a* 
mériquaines de fa J\laje{té dans la Grande Bra-i 
tagné , y entreront fans être fujets à aucun 
droit de douane ou d'importation , pourvut 
qu'ils aient^ été embarqués fur un vaiiTeaii^. qui 
ait pujégitiraepçpt trafiquer dans Jcs colonies, 
& qui fe /oit confqnné à la loi d^s lexhoiz ' 
4e fan équipage^ ;. ^;. 

Bois DE CoNSTRtfèlVION, PoiX, GoUBRON, ET 

Autres Choses Nécessaires à laTMarinè, 

Sm. des 3 ^ 4^ an de U Reine Afme:cbap. lo.f. 

2. Ces aftes avoient accordé différentes grati- 
fications fur tout ce qui venant dé f Amérique, 
pouvoit être utile k la marine, dans le deifeîn 
d*«ncourager fe^commerce des coloiîieif: mais 
les ténis qui dévoient borner ^cettQ.coBceffioQ 
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font ekpïtës; & il ne fubfifîe plus quelapri? 
ine de fë 6. par tonne iïir le chahVre bîén dsdf 
& bien net^ qui doit fe payer conformément 
à ce qui eft réglé pair les aéles^ fuivantSé 

Siai. di la ^*^. an. de la k. Anne chap. i^.f. 

1. 1\ ne fefti libre à aucmieperfonne,^ daiis 
les colonies de la Nouvelle-Angleterre^ Nou»» 
Velle-York & Nouveau- Jerfey de marquer aii*» 
cun arbre de pin , à moins que ce île fbit Tin* 
tendant ou le général des bois oû quelqu'un au- 
torifé par Tun ou l'autre^ fous peine contré 
tout délinquant d^encourir une amende de cinq 
livres^ payables fur l*ordre par écrit d'un jugé 
à paix, dont la moitié reverfible à la couroU^ 
ne & l'autre au profit du délateur; 

Stat. de ta je, aH. de George L cbap. jtï.f. 

i6. On tfiaécordefa point le certificat n^-- 
cieflàire pour obtenir la primo attribuée à tour- 
te poix àc tout goudron , qui font importée 
des Colonies Amériquaines j à moins que cîettë 
poix ne foie abfolument afiïanehie de toutes ^ 
ordures j & cjiie ée goudfon ne foît en état dé 
fervîr aux Cordages ^ étant dépouillé de mal- 
propreté & d'eau > enfin à moins que tous lei 
R4 
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deux ne foient purs , bons , marchands & bien 
conditionnés. 

17. Tout officier de la douane, avant que 
de délivrer ce certificat, aura la liberté, pour 
juger la poix, de défoncer, de brifer, ou de 
faire fcief un ou autant de barils qu'il croira 
néceflaires, ou de fe fervir de tous les moyens 
que la prudence lui fuggér-era , pour fe con- 
vaincre fi la poix efl: marchande, & pour s*as- 
jgirer fi le goudron eu bien conditionné & pro- 
pre à faire des cordages. 

i8> Les oflfciers de la douane ne pourront 
demander ni recevoir aucun droit ou préfent , 
pour Tcxamen & ia délivrance de la poix, du 
'goudron, ou de toutes autres chofes utiles à 
la marine, fous le prétexte qu'il y a une prime, 
ni, pour le certificat qui doit la faire obtenir, 
fous peine contre les délinquants, de la perte 
de leur emploi & d^être déclarés incapables de 
fervir Sa Majefté, & enfin de payer une 
amende de cent livres réverfiblesà Taperfan- 
ne qui les attaquera pour cette infraéUon^ 
dans un tribunal à Wefl:minfl:er , où ils de- 
vront paroître iàns aucun délais & être jugés 
dès la première féance de leur comparution. 
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Stat. de la 8^. an, de Geor. L chap. i%.f. 

X. La prime de 6. fê par chaque tonne de 
chanvre net & luifant, accordée par les aftes 
des 3. 4. & I2^ années de la reine Anne, fera 
continuée depuis Texpiration du terme fbtué 
par Tafte de la I2\ année de la Reine Anne 
jufques à celui de x6. ans en fus, & depuis ce 
dernier jufques à la fin de la feffion fuivante du 
parlement. On fe conformera , pour la payer , 
aux règles & reflriftions prefcrîtes par les ac- 
tes antérieurs ; & tout chanvre légalement im- 
porté entrera franc de tout droit , tel qu'il 
puiffe être, | 

S$at. de la féconde an, de George IL chap. 55. /• 

I. Aucun habitant des colonies de la Nou- 
velle EcofTe , du nouvel Hampshîre , de la 
baie de Maflâchufet, enfin d'un comté ou d'u- 
ne province de l'Amérique fous l'autorité de la 
grande'^Bretagne^ ne préfuraera, ftns en ayoir 
préalablement obtenu permiffion, de couper, 
abattre, ou détruire aucun arbre nommé pin 
blanc, à moins que ce ne foit de ceux qui ap- 
partiennent à des particuliers , quand bien mê- 
me ces arbres fe trouveroientfurunterreînrele- 
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Vant de la jurisdiélion d'qne ^és fqsdîtes ça-' 
lonies ou plantations. 

2. Nulle perfonne , fans une permîflîqn 
^xprefle ne préfumera de couper ou détruirç 
ftucim pin blanc, qui dans la baie çîe JMajf&r 
çhufet ou la Nouvelle Angleterre, fe trouve- 
ra parvenu à avoir vingt pouces de diamètre h 
la hauteur de vingt pouces de (erre, à moinsf 
que ces arbres ne foîenç fur une terre concédée 
^ quelques particuliers; & quiconque contre- 
viendra à ce règlement, ainfi que tous çeu^ç 
qui auront pu l'aider & affifter ou ^^ couper 
ces fortes d'arbres , ou à les emporter , feront 
tous également fujetç aux amendes & çonfisr 
cations prononcées par ladte de la 8®. an. de 
George I. chap. i^. contre tous ceux qui abatT 
Xxont les fusdits arbres dans un terrein qui nq 
dépend d'aaçune jurisdi6lion , & pour les fusr 
dites amendes être ea^igées , reçues Sç emplo- 
yées , comme il eft fpéçialemejtit flatué danç 
Va6te déj^ cité. 

3. Toute perfonne qui , montjyit un vais- 
feau qui peut légalement: commercer dans le^ 
plantations de fa Majefté & dont Téquipage 
eft compofé félon que la loi l'exige 5 qui, dis, 
je, s'en fer viia pour importer^ dire^emÇOI des 
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|2!oloQies firlcaniques dans le royaume^ aucune 
des marchandifes néceilall'eg à la marine çir 
deflbus mentionnées , obtiendra une prime 09 
récompenfe , proportionnée à la quantité dç 
rimport & félon les règles fuivantes: favoin 

Pour tout mât, vergue & beaupré 20, Shil^ 
par tonne évaluant la tonne à 40. pieds, 
. On accordera fê 2. 4 Sh. pour de bon gou^ 
dron, bien net dégagé d*eau & d'ordure ôç 
propre à faire des cordages. 

La bonne poix n'ayant ni malpropreté ni 
écume recevra 20. Sh. par tonne. 

Il fera payé pour la bonne tliérébentine dé- 
pouillée de même de toutes parties hétéjroge* 
nés,.® !• 10. Sh. par tonne. 
' Ces; prîmes feront payées par les commiffaî- 
xes de 1% marine de fa Majefté , qui n'en don^^ 
neront leurs billets courans, que fur le certifi- 
cat du principal officier de la douane où fe 
fera faite l'importation. Cçs billets devr-ont 
4té fait^ & remis àrimporteur, dansl'efpace 
de vingt jours après qu'il aura fait décharger 
fpn vaiflèau , fur un certificat qui doit être 
produit au principal officier de la douane, âf. 
qui &fà muni de la fignatyre & du fceau du 
gouverneur 2 du 's.olle6i:eur des droits de doua*^ 

R4 
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nés de fa Maj>fté à cTim officier de marine, 
ou du moins (te Seux d'entr'eux rèfidans dîms 
quelqu'une àes cofonies de fe Majefté , le dit 
certificat atteft^t qu'avaErt: le départ du vais- 
feau, la çerfoiine -qui en a fourni là charge , 
a fait ferment de bonne foi quelles clk)i3es pro-« 
près à la marine qu'elle y embarquoit, étoient 
Véritablement du crû & du produit des fusdî- 
tes càronies de fa Majefté; & de plus on exi- 
gera préal^lement que le Maître du vaiffeacr 
qui étoît diargé de ces marchandifes, en arri- 
vant dans un port delà Grande-Bretagne, fas- 
fè ferment que celles qu'il a déchargées font 
véritablement celles qu'il a reçues à bc^d dans 
ks Colonies Britanniques Àmériquaines , Se 
qu'il fait ou-du moins croit qu'elles font du crû 
ou du produit des fusdites colonies ou'pknta** 
lions. * ^ 

4. Si fur une fournée entière de pareil goa- 
dron ou fur une quantité équivalente, le pro- 
priétaire n'en convertit pas la moitié en poix, 
la totalité fera fujette à confifcatîon , au profit 
de ceux qui intenteront uae'aÔion à ce fujet, 
& l'argent en provenant fera levé dé la même 
mantere prefcrite dans cet afte pour les autret 
amendes qui y font infligées. 
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5. Celui qui âofa importé dés Colonies An- 
gloifes dans ce royaume, decesiortës d'efiêts, 
utiles a la marine , pour lefî^uels on alloue 
une prime, devront en ofirir la préférence aux 
commlfTaires de la Navigation de.fa Majefté à 
rînftant qu'il les mettra à tcpre: mais fi ces 
commiflairesrefufent, ou quedans l'efpacedc. 
vingt jours ils n'aient pas côntraâé pour ce 
qu'ils paroiffent en fouhaiter, le propriétaire 
fera en 'droit d'en difpofer, félon que fon plua 
grand avantage & profit pourront le lui per- 
jiiettre. 

- 6. Qui exportera poix , goudron , théré-» 
bentine , mâts, .vergues ou beauprés , avant 
que d'en iàite Centrée , produira au coUeâe'u: 
de la douane du port d'où fe fait l'exportation, 
un reçu du: tréforier de la marine ou de fon 
caiflîer ; déclarant que celui qui exporte , on 
fon agent , a payé entre fes maims la valeur to- 
tale des primes accordées par cet aâe, pour 
une quantité proportionnée de marchandifes. 
propres à la marine, & que ce paiement a été 
£ftit foit en argent, foit eh billets deftinés pour 
primes en vertu du préfent afte: lequel reçu 
devra être légalifé par la fignatuce dvL cotttiô* 
Jeur des comptes, de ce tréforier fris frais, éS; 
R5 
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note en être gardée dans Ton bureau; îSsm^es 
formalitéf le$ eflS^ts Mdits m pavent éa« 
eqportéi. 

: 7. Le Tréforîer de la marke de & Majefté, 
en recevant , de cduî qui yfeut exporter, la 
valeur de cette prime, doit £sdre compte dq 
Fargent ou billet qui lui vient d'être remia^ â« 
les conuniflàire$ de la navigation doivent avoi? 
un foin partioiUer que le Tréforier renipl}0Q 
exaékenaent cette partie de fon devoir. 

8. Quiconque ferolt une pareille exportation 
en fraude, âç fans avoir payé au tréforier I4 
fufdite prime , devroit avoir toutes les xpar- 
diaïufifes Mdltei confisquées, d: payer en ou-^ 
tre le double de leqr valeur, pour l'argent ea 
provenant, tourner par moitié au profit cki 
roi , Tautie moitié étant en faveur de celui qui 
^loroit découvert la malverfatioq. 

9. S'il s'élève quelque doute pour ûvoir fî 
Ces Cortes de mardiandiiès à exporter font du 
crû des plantations Britanniques ou étrangei^^ 
les peines àc les frais qu'exigera râdminiftr4<>> 
tien des preuves feront à la charge du proprié- 
taire. 

10. Toutes les^laufes que renferme l'afte 
de te 5^ an. de Oeorge L chap. II. conçer* 
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è'Oîi. du pro(}uît des plantations, îergçieft^e^ 
& çonfifcatîons infiîçées i( toftt officier d^ la 
douane exigeant ou pren^fnt q^eiqiip ^atificaf 
lion pour, feir^ ou avoir faft ce fqfdip^xamen^ 
ou pour faire ou fignei? le çertiftc^t qui e^ doit 
réfulter, feront continuées & mifesen prati- 
que tant que cet afte demeurera en vigueur^ 

1 1 . Pour encourager , . autant qu'il eft posr 
fibk, la fabrication du gqudron , dp fa ii»nier§ 
(péçie^éc dan? faéte de la 8% année.de Georgq 
I. chap. 22. il eft ici ftatué que toutes peyfqnr 
nés qui importeront dans ce royaume du bon 
goudron bien clair, net d'eau & d'ordures & à . 
tb.u$ égards propre à faire des pojdàges, £ai6 ' 
d'arbres préparés félon ley inftruftipns ponte- 
nues dans le fufdit aéle, obtiendront yne prime ^ 
de fè 4» par tonne importée rpouryû cependant 
que le propriétaire de ce goudron prpdnifeaux 
officiers des douanes un certificat, qui^attellç 
jfpus feipment , ^u.e tou; le goudron qu'il impor-' 
tç ^ été fait fans le mélange d'aucun autre, 
conformément aux règles prefçrites par le fus- 
^t a^e, ainfî que dans le même i^l eft fpéçî?- 
Içment mentionné & requis. 

i6. L'in^portation de la poix, du gQudroa>^ 
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de la thérébentine, des mâts, vergues & beaa^ 
prés, foît pour la manière de lès embarquer 
ou de les faire naviguer, foit pour les foretés 
à donner comme ils feront importés dans la 
Grande Bretagne, foit enfin pour les amendes 
& confifeatîons que peuvent fiaîre enœurîr la 
fraude & la négligence des formalités , fera fu- 
jette aux mêmes reffari£tibns , âc loix, faites 
pour l'importation du fucre, du tabac, du co- 
ton, de la laine, de rindigo,des épices & des 
bois de teintures venant des plantations de & 
Majefté. • 

C A P F É. 

Stat. de la 5«* an. de George. IL cbap. 24./. 

1. Le CaflFé du crû des Plantations Britanî- 
ques en Amérique, au lieu du droit de deux 
shillings par livre, auquel il étoit impofô, paie- 
ra dorénavant deux shilling;sCx. fous par livre 
dite Avoir - du 'poids. 

2. Le produit de ce droit fera employé aux 
ofages auxquels il efl: approprié par Taâe de la 
To^ année de George L chap. io/& fujct 
aux réglemens qui y font faits. 

3. On ne fouflFrira point qu'aucun caffé foît 
àiis k bord d'un vaifleau , qui fe trouve eq 
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charge dans un des ports de F Aniérîque y à moînj 
que le planteur, ou fon agent connu pour tel, 
n*ait fait ferment, devant deux juges, que ce 
caffé eft du crû de Thabitation d'un planteur' 
dénommé. Ce ferment fera préfenté au col- 
le&eur & à Tofficier maritime > par la perfbn- 
ne qui fera l'entrée de ce cafFé, & cette per- 
fonne aifirmera elle-même que le caffé eft le 
même dont il eft fait mention dans la déclara- 
tion du planteur. Le CoUeéteur & Tofficier de 
mer délivreront alors un certificat de ces deux 
déclarations au commandant du vaîffeau à bord 
duquel ce caffé doit être embarqué. Ce der- ' 
nier rayant reçu, donnera aéte'fous ferment 
comme il a reçu telle quantité de caffé, qu'il 
s'engage à n'en prendre aucune autre jufqu'àfoa 
arrivée dans la Grande Bretagne, & de certi- 
fier comme il l'aura débarqué dansceroyaume.^ 
L^officier de mer recevra cinq shillings pour 
tous ces aftes différens , & les certificats qu'il 
en doit délivrer; lelquels certificats doivent ê- 
tre produits, par le commandant dû vaiffeauV 
au coHefteur dès droits du port où le dit caffé' 
aura été débarqué , en affurant d'une manière 
précife la quantité qu'il en apporte, pour être' 
vérifié par preuves teltimojDiales^ & en peianç' 
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chaque balle. Ce maître de vaîffeau deVrà dé 
plus faire fertnent que le cafFé meiidohnë dani 
le certificat a été pris abord, eh confbtmîté 
du dit certificat; que depuis fon départ il n*en 
a reçu aucun autre & qu'ainfî topt celui qti^il 
porte eft fpécifié dans ce certificat. Après tou- 
tes ^es formalités, le caflFé entrera à la douane 
en payant les droits , & lei officiers appoferont 
une marque (ut chaque ballot différent & le 
tout fera dëpofé dans un magafin. Celui qui 
aura fait l'importation remettra alors au collec- 
teur le certificat du ferment fait pour conftater 
le lieu d'où fort le caflTé, ce ferment & celui, 
du planteur, avec le certificat de l'emballage, 
des marques & des Nombres que portoient les 
différentes balles de caffé. 
. 4. Il tiô fera permis à autfun maître de vaîs- 
feau de fe charger en Amérique ou^ en mer ; ou * 
de débarquer dans aucune des Plantations £rî- 
tinniques du cajFé provenant des colonies rele'' 
vantes des Puifiàoces étrangères, fi Ton excep- 
te celuî qui y foroit exporté- de la Grande Bre-- 
tagne^ fous peine, pour celui qui contrevien-, 
àfoit à ce règlement, de faifie & confifcatio|i 
<k tout le caffé qu'il auroit à bordas d'une a- 
zaende de f^ zçol & de gardçx prifon pendant 
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ècmœ mok Sur ces amendes la moitié de ce. 
.qui fe recevra en Europe appartiendra au Ypi 
en l'autre au dénonciateur: mais fut ce qu'on 
pourra recouvrer dans le? plantations^ on fera 
trois psvr ts égales , Tune pour la couronne , l'au- 
tre pour le gouveraçur & la dernière pour le 
dénonciateur. 

5, Sx quel^u^uM s'avi(oit de faire à ce fujet 
un faux ferment , ^ qu'il en fût convaincu 
dans une cour régulière de juftice de la Grande 
Bretagne , ou 4^ cdles de l'Amirauté éta- 
blies dans les plaptatjions où roffenfepeut avoir 
été commife, il ferpit condamné à douze mois 
de prifon & d^ux cents livres d'amende , & tout 
homme juridiquement coupsdbk d'javoir falfifié 
un certificat de ferment, ou de l'avoir public 
iponune tel, encourra la même peine de deux 
cents livres d'amende , réveriibles moidé ao 
jroi & moitié au dénonciateur. 

Chapeaux. 

Stat. de W^\ an. de George I. chap. i2. f. 

:\ I. On ne pourra prendre à bord d'aucun 
.vaifleau dans les plantations 4s & Majefté Bri» 
ttansique^ n| çhapeaiff^m 1^ pqor en faire^ 
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& il ne fera pas même permâ d'en charg»^ 
for chevaux ou Voitures; dans Tîntèntiôn "de^ 
les faire fortir d'aucune des fiisdîtes pJanta-' 
tïons. 

2. Les chapeaux ou laines qui entrent dans^ 
ïeur' compofidon , fe troirvant ainfi exportés 
on chargés feront confifqués, & les perforlnes 
convaincues df la contravention ^ condamnées 
à une am'ende de cinq cents livres ; & les maî- 
tres de vaiffeaux, mariniers, porteurs, char- 
tiers, voîturiers, bateliers ou autres perfon- 
nés, ayant connoiffance de cette ifaute & y 
prêtant leur aidé & fecours, encourront une 
kmende de 40. liv. ûl Içfqùelles' amendes fe- 
ront exigibles félon les formalités ufitées en 
cas de dettes ordinaires, & piartagées moitié 
pouf le fervice de fa Majefté, Se moitié pour 
celui qui aura amené les coupabfes àconviétÎOTu 

3. Toute p^fonne eft autorîféè â faifir & i 
conduire au magafîn de fa Majefté, tous cha- 
peaux , & toutes laiiies qui entrent dans leur 
fabrigùe, tju'ils découvriront^à bord- d'un vai*- 
feau, ou fur un port près de la mer ou fur le 
^Trivage de qudqtie rivière navigable , prêfs à 
"^tre- exportés contre rintentîon de cet afte, 
Ibu Qu'ils trbuvercmt chargés for chevaux <]îtt 

voitures j^ 



Voitures , dans le aeiTeîn de lès faire fortir deé 
bolonîes; 

4. Un officier employé dans lès douanes des 
colonies ^ui foûffrira qu'on charge desVha- 
peaui où laines k kià ufôge pour letràrigd*; 
ou qui fignera aquît où pefrhiffion qiiî facilité 
leur exportation , & ^ui foùfFrirà ^ue la dite 
exportation ait lieu, mdlgrë la teneur de cet 
afîe, foît qu*il foit commîflaîrfe, fermier ou 
officier fera dëpoqiflc de ion emploi, & pouf 
chaque offisnfe paiera tirle amende de ft 500I 

5: Chaque faute commîfé contre cet aAe; 
fera ppùrfuîvie & jugée Jàni lé çoiiité où les 
effets aurrfrit été chargée où mis a bord, bu fûir 
lé lîéii dans la jurifîiiaîon duquel oh fè fera fàîiî 
dû coupable où des effets, foit qu'on les èrouve 
dans un- éomté de la Grande Bretagne ou des 
pIâÉftatidn$ ;ât on procédera au jugement , cdm- 
rtiê il Toffenfe âvoît éfé èntiëremerit comniife 
dans le lleii qiii fe trouve fâifî d y prononcer. 

6. Si un particulier efl juridiquement atta- 
qué , fur Ce qu'il aura pu faire pour fe confor- 
mer à cet aéte , il peut fe défendre en déclarant 
, Amplement qu'il n'èft point coupable ;& fi dans 
Êe cas là ckmalnfdeùlb né lé pouffuît pas où elt 
débouté de fk demandé par fentencexhi- juge ^ 

D>W FUI. S 
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le défen(Jeur aura droit de recouvrer trois fois 
la valeur des frais du procès. 

7. Perfonne ne pourra dans h$ Plantations 
Amériquaines de fa Majefté faire des feutres 
ou chapeaux > de laine ou d'étoffe, s'il n'a fait 
tin apprentiffage de fept ans chez un chapelier ; 
& nul de ces derniers établis dans les fufdites 
plantations ne pourra employer pour compa* 
gnpns.que ^ux qui auront accompli cet appren- 
tif&ge: de plus nul chapelier dans les planta- 
tions ne pourra garder plus d'un apprentif qu'il 
ne lui fera jamais permis d'engager pour rupins 
de fept ans; & quiconque contreviendra à l'un 
de ces règlements, .paiera autant de fois cinq 
livres qu'il aura paiTé de mois dans la contra- 
vention ; & cette amende fera également par- 
tagée entre le roi & le dénonciateur. 

9* Nulle perfonne réfidant dans les planta- 
tions, n'inilruira un Nègre dans la fabrique 
des feutres. ou des chapeaux 9 fous peine de 
quarante livres pour chaque mois qu'il aura 
employé un de ces hommes. 

10. On. ne peut étendre les claufes de cet 
zjào à un homme qui, travaillant lé^lemçnt à 
fabriquer des chapeaux^y emplpie fon fils dans 
fa propre maifon, pourvu que fle<fils foitré- 
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connu par brevet approitif régulier pour fept 
ans; & encore ce terme cTapprentiflage ne Tera 
cenfé terminé que da jour où le fils aura m,wxt 
rage de vflîgt • m ans. 

lî. Tout habitant des plantations*, gtiî ait 
commencement de cette feflîon du parlement 
y ^oit chapelîçr exerçant & tenant ijiaifèïï: 
aînfî' que tms ceox qtii,^à la même époque;» fb 
trouvaient âppréntifs , engagés comme atdes^ 
ou eompajinon^ dans la fufdîte imbrique. des 
chapèaW, pourvu que de tds apprentifsaccom^ 
plïffeiit' leur tenis , feront €»• pleine & ratière 
Hber^ <l*exercer ce commerce dabs les fufdipei 
plantadbns ,i quoiqu'ils n'y aient point "ëté'<iaiVJ( 
treints à uii apprentifiage de fe^ ans. ; •* 

CoMwysacE dxs. Plantatïq^^- : ; 

Stat» 4^ la 15^ anné^ de tbarks IL chap. 7^/. 

iS. NuHe denrée où marchandîfe crâe è^ 
tnanùfiftiirée en Etii*ope, he'ï>oûrra être irâ- 
porlgë dans aucune de^ pîantetidns relevantes 
dela-coarohne,én Aïfe, Afrique ou Amérique, 
^ù'elte^rfaît étéànbàf4Wè'ki Aîigletferf6',dàHS 
iih • vdfféW^'de conf^ à^dfè & ^ht4fc 
àiaîcre'^îés^ trois q^ts^es^nîariMëri'^îei* 
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fejeitsde fa Majefté Britanîque, & qu- elle tf ait 
été tranfportée dire6lçment ^'Angleterre aux 
plantations y fous peine de làiiie du vaiiTeau & . 
de fa charge; & dans ce caa-un tkrs de la va** 
leur du tout apj^iendra au roi , le fécond 
fera donné au gouverneur de la plantatbn, & 
lederçHH^ fera la récoinpenfé de celui qiû aura 
maoifj^ la contravention d^uia un^ cour de 
jmdiîature des plantations ou 4e l'Angleterre. 
. 7. U fera néanmoins permis à tous les vais« 
feaujK^ qui auront les propriétés ci-dçiFus,^ de 
charger du fd, <lans toutes les parties de l'Eu* 
ropeV Ipoiir fournir aux pêcheurs de/.fe Nou- 
i^Ite. Angleterre & deTerren6iivej::al9fî^u& 
de prendre à M^iQPe.&jauxAçc^esde^ vifts 
du crû de ces ifles, S; en Irlande des domes- 
tiques, des *<àeVaùx & des vivri» -pôur-être 
tranfportés dans les plantations. 
* 8. Ceux qui feront entrer paf terré àucuris 
effets dans les.fufdite^.plsntadons,. devront 
dcmner au gouvç^neur leurs npm$^ funxoms 
&-tin inventaire exaâ d/es effets qu'il; impor- 
tent; & nu^ valiFeau n V fe;9 chvgé.qu dé? 
chargé, que lemaîtrç n;çn ait notifié r^vé^ 
& fait voir qu'il eft.de ÇQnftruaiQi\,a9glo^e & 
rinanœuvré feloa qu'il eft /péçifié;ai-dçiB^, & 
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^tfil nWt produit up îhventaîre de fa charge,' 
fous pëiiie contre' qui manqùeroît à qudqu\ine 
ée ces claufes de perdre ïe vaîfFeau & les efFets 
<^u'il contient, pour le tout être partagé, aîn-î 
fi qu'il a été ci-devtot dît. Les Gouverneurs 
H^ëpàr^éroîit aucuns foins, pour faire exé- 
cuter {Jonètuellement cet afte , & fi quelqu'un 
djeux venoit à agir d'une feçon qui y fût oppo- 
i^e ,' a perdroit fà place, & feroit condamné à • 
éne amender de mille livres,' dont moitîîé pour 
B^ rot & moitié pour le dénonciateur* ' ' 
^ 9. Tout oificîer des douanes qui foirffrîrôîr 
qu^on- portât dans un amrë^pays, dafiicre^^ 
du tabaci des épiceries, du coton, de ritiâîi' 
go, dès bois de marqueterie, de ceux de la Ja- 
maïque/ -ôu de beux propres à^ la teinture,^ 
avant aue ces différentes rtaf chan(ji(es eUffenr 
été débarquées en Anj^eterre, feroit privé de 
,fa placé êc: obligé de payer la valeur dés dits 
éffists ^i 'idbnt la moitié appli^uable au roî & 
feutre^ au déîloncîateur. ' 

10. On peut charger, pour les plantations, 
dans iôùt Vaifleau conftniît & monté comme 
deflbsr, le charbÔn '4^ terre en payant pour 
tout •di'cSt'dé douane & de pondage, par cha- 
que 36.-èbîireaux, rbéftire de Nuwcaftle, uîî 
ShiUîh^ htiit ibus ; & Yèifemetit im Shàïng 
S 3 
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pour la même quantité;, mefure 4cte Loûdrcst 
mai» dans ce cas il iaut donner caution conune. 
ce diarbon fera w» à terre dan» tes fufdites 
plantations. 

12. La monnoie étrangère, ainfî que Vox & 
^argent- en, lingot,, privent y être inaportés,' 
pourvu .qu^on en fafTe )lécJaration à' la dottax]y& 
qui h'^n esdgera. aucun droit. 

.13. JRour chaque tête de gros bétaa.in5porté 
après le i. Juillet & devant le 2a Décembre 
de chaque année, il fera, payé 20. Shillings au 
loî , 10. à celui qui en aura fait ja faiiie ou la 
dénonciation & 10. aux .pauvres de laparoifle 
dans laquelle la confifcation auraeté faite : de . 
plus le roi prendra lo. Shillings pour chaque: 
mouton importé dans l'intervalle du x. Août au 
io. Décembre de chaque année. . . 

id. Nul hareng frais, ainfî que jiul ca|>iN 
kau,.nul des po^çjis appelles Coal-fisb oaCull- 
fish ne pourra y être importé que dans des vais- 
féaux conÛruits & manœuvres comme dç^ ; 
& par lefquels les, dits poilTons auront, été 
p§chés.i fous peine, de perdrç le vai/T^u jS: foB^ 
çh^^einent 1 donju^k .valeur feia. également:^ 
partagée, entre Je. ÎW;&- ^. perfopnespi^ eor 
aura fait Ja faifW-Ou la dénoncîatioiii.;A,. . 

17. On paiera, çoar }çs eJ5;>eçes de j^ji/Tpn^ 
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fecs ou fidës qui vont être déQommés & qui 
auront été pris ou qui feront apportés dans Içs 
planutipns par. d'autres .vaiflèaox que ceux dé* 
fignés ci-deflus: fgvoir p<m le baril de cabil-, 
leau, cinq ShUlings , &rpour Je cent, dix Shil- 
lings: pour le cent de Çoalfish^ânq Shillings: 
pour la morue feche, une livre. Sterling par 
cent; pour le kft ou mefure de deux tonneaux 
d'harengs.- blancs, .une livre feize Shillings; 
pour le ba^il de Merlan?, deijx. Shillings, & le 
même droit pour la même quantité de Guïlfisb, 

Stat. dçia,2S\ an, de Charles IL cbap. 7,/. • 

I. Tous les fujets du roi & les perfonnes 
qm réfident dans fes Etats peuvent faire le 
commerce de Groenland & des mers adjacen- 
tes, .tant en allant qu'en revenant , pour la 
pêche de la baleine & dé tous autres poiflbns, 
& ils auront la liberté d'imporifer toutes iprtés 
d'hùilès , & fpécialémént riiuflë & les nageoi- 
res de balBine,ain0 que a:é faire tout com- 
merce uG'të entre l'Angleterre & ces partie» 
tant d'iller que de'retour.';;^ Toutes perfon- 
nés Angtoifes ou étrangères, pourront impor- 
ter leurs huiles & fur-tout cçlle de baleine ve- 
nant de' Groenland , de Terreheuvè ou de 
S4 
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quelques autres plantations, & des nageoires de 
baleines; & fi le tout à été pris dans' des vais- 
feaux anglôîs & eft importé par les mêmes oi^ 
autres de' cettd hatîori , le chargement fera 
fïanc de tout droit. Mais on paiera fà Shil- 
linjgs par tonne d*huilè, !& 56». &hillîôgs pà^ 
tonne dé nâgiebîrès, qui férolit importés f»i^ 
des vaifleaùK'de^ plantations: mais fi Thuile a 
4té prifè par des vaiÏÏeàùx des colonies & e£{ 
importée par des vaîfleaûx appart^âns à l'An- 
gleterre , elle ne pliera qùe-troîs SJuIîîngs par 
tonne; comme chaqiie tonne de najgeoiresde 
baleine pourléfquelles on aura pris les mêmes 
précautions i^e paiera que ^j.Shiyings.^ enfin 
toute huile, même celle de baleine, provenanç 
de la; pêcherie des étrangers fera fiijette aii 
droit de p, liv, St. par tonne; ^ Ton ne pour-* 
ra exiger 'plus de 1$. liv. pour chaque tonqe 
dé nageoires jie baleines venant de la même 
lAurcê.'— ' l'out vaiiîeau ànglois dqnt le maî-' 
tre efl 'fujet àii joi, étant employé pour Ja pê- 
clie de la baleine, peut n'avoir à bqrd t^ue la 
moitié de fon équipage conjpole d^Anglois ,' 
fëvoir moitié des hsupohneurs&moîcié du relie 
àés gens "qu'il a, à bord, (an? q^ue pçur cela il' 
P^iè d'autres drôiti dé douane V'qufice^ 
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^rés fur les'vaîfleaùx qui dht leis trois quSts^ 
Beimiarîhîers Angloîs. - ' "J *" " 

" „ Les Statuts dès 4^ & 5*; années de GuiP 
;; laiime & de Marie ctap/ 1 7^.^^^^ periîiiet- 
V; ' tent à ces vaïflfeaux de ri'avt)îrS leur fervlcâ 
;;'qu\m tiers d*Anglois. *' ..^ . : . 

^^ 2. Nul'vaiffeau appartenant .à T Angleterre 
ttt jouira du bëilëfice dé cet aâè'; qu*àutant 
qu'en partant d'Angleterre il fe rendra direifte- 
ihent au lieu'dfe fa defHriàtîônfy fce qu'il fera 
èertifîer par le èoUefteur dû port. -^ Si qud-^ 
qtle vaifleau touche à audiïi'âèïgom d'aucune^ 
âes plantauonS du roî-'en'Ainéiïqiie, pour y- 
charger fucre, tabac, coton' i^îhrfîgo, épicéa 
ries ou boisde teinture de leur crû, ;fans avoir 
ptëalabknient donné caution de porter ces mê-^ 
faés marchahdiifes en Angleterre^* â fera tehii^ 
die payer les impôts fuîvahts , favoir, 5. Shii-" 
lùigs pour le cent pefant de fucre blanc, ^n 
shilling fix fous;iK)ur Iç même poids de fucfe 
brun , un foù par livré de tabac, un demi fou 
par livre de coton, :s&. fous par lîyrë d'indigo ' 
in Shilling par cent livres d'épicerîes, 5^/Ii\ 
vres pour le itaême poids de boîs^àé.Campêché," 
fix ibus pour le 'même poids 'dq tout Sois de 
teinturç , & un Shilling par lîv^^e ^e nW de 
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cacao; qui fefoi^t payés où i& à qw: les planta- 
tions jugeront à propos ., avant que lefdites 
marchandifes. foient mîfes à trere» 

, 3. Les différens droits doivent çtre reçm 
par les œmuuflaîres des douces d'Angleterre^ 
4. S'il arrîvoît à quelqu'ui> dç manquer d'ar- 
gent pour -payer les droits ,; les, coUefteurs 
pourroient accepter un jéquiyalent e^ marcban- 
difes. 

. 5. Toutes, perfpnnes,' fujets: (mj ^étrangers., 
peuvent faire le commerce d'exportation o^ 
d'impcmatbn, entre l'Angleterre, la Suéde, le; 
Dannemarc. & Ja Norvège,^ e» partaiit des 
ports de ces' ,ipyapme$ KCpç^ik. . 
..:6.:Tout fiijet de ce rcf^j^^e pqit obtemir, 
part dans la. Société qui comi^e]:c^;^srQ-: 
rient, en payant quarante ShiU|tig$ pour foa 

admiâîon. 

• ■', -t •' -•> , } 

Sm. de la-}t.'^S^. an.^ dè'^èSlaumè IIll 

. [ \.. r > . ■ J. 

2. II ne fera jamais perdais d'importer .pu^ 
d'exporter des. effets ou marçhandifes allant 
aux colonies on, pJantatiops d'Àfîe , - d'Afriqi^e 
ou 4' Amérique, ,ou eq vep^nt dan? ce royau-» 
me, ou paffaBt .d'pne Colonie, à J'autre, à 
moins qu'ils n'aient été,chargés dans un vais- 
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{em;xpi^îbm^ frbnde,, oq 

dfiwjes^ fufdite5,.CQloqiçs, &.dont le maître 
& ks trpis, qpff^^fà^A'éq^p^ge Qe fgroierit pa^ 
gens du pay* i/iipil^ .peine de Vijii: |e yaiflèa^ 
&' foQ çh^l^gçiBemt cQQfifqué8>. pq^r la. v^eui: 
être partagée, de manière. que l^eTOien ait le 
tiers, le gQuyariBew:. de la Colonie le fécond 
tiers & .que J*au£re foît la réçompenfe du dér 
Bonciatçur; foiç^qu^il en ait jipiiné l'informa^ 
tion, ioit qu'il :aît epnyainçu; le délinquant 
dans, on tribunal /éaot qu i îW^j^ftsjiflfter ou 
dans la plantation où le délit auroitétéçommi^ 
. 4. Toi^ <:eux-.qjH;feront.nC)!BîeîeXsjiiGou* 
vttnemient d'iH>e,4ss Colonies; i>q: Plantations 
Angloifes, n^ppiarront mtrerjinjoui^france cte 
leur^ ^gottéff;»:. qn'ïiA.»*ai^.:|>réalal?lemenç 
pris un. ferment ^Ipletnnel de j|fe:»en ^gliger^ 
pour faire ppR^oefement obfeEKtï ks.aftes du 
pîMrlepiQnt pour les Colonies , i^wwt ^*ilsi con- 
cernent: celles. (»ii ils. préfîdteettteliie^îvement ; 
S^ . fi Ton pâment i prouver ,qu^aueuiî d'entre 
e^:^t négligé de prendre çeif^roent^ ou ait 
éé :^ctent dam raccomplifFement de fon de- 
Vjfàr^ il fera rappelle du Gonvernement qu'il 
S^cmpè & fera condamné à une amende de 
iniflfi Jivres Sterling. 
Ji5. Ti>us les offîder^ connus. dans» lôsplanta)^. 
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tîoni îbus'lé riom d'officiers ife mer,' tânt-*rf 
général qu'èi3|)afdcuKer, foùrmront aux coni^ 
mîflTaires^ la douane d'Àn^Ietferré, bbnrie* 
fuffifante tautfon de la fidéiltë & de rexaftîtuk 
de avec lefquelles ils doivent remplir leurs' dè^ 
Voirs refpeaifs ; • & s'ils y manquent i!s feroné 
déclarés incapables de feirô ks-fonaïonidô* 
leurs offices.; & juf^u'à ce qu'i'ls aient fotmit 
cette caution & qu'elle ait étéadmifepâr.fe« 
commîilaires, les gouverneurs des Colonies ïes^* 
peftives feront refponfables «le èe que pourrôôi 
feire ces perfonnes. • ' \[ 

6. Les vàîflfeauK de rôi ou taâroha'nds qui 
•chargent ou déchargent dans aucune des plan- 
tations, ainfî <pie les commatïdans ou maîtres 
3e fes vàiflfeapx 'devront fé*<:onformeraux loix, 
& feront fournis aux peines , qui font faites 
pour les-vaiflèaiix & leurs charg^neas & les 
maîtres qui font dan$ be roya«ime; Les officier : 
prépofés dans lesfusdites plantations -auront le 
même dWHt qU^o'ftt éeux ^^iSngl^^-rê^, pb» 
vîfiter & :ftmilter-fes Vaiff^ux, -^fl i:ecfe^oir:Iês 
déchratioriS.yry TaiQr lés effets pttohîbés, ou 
ceux pourtej^usls lés impôçs- doivent être pa- 
yés: ainfî q«e:jp^ur entrer ^daiis les maifofiîf''& 
magafins, afin d'y chercher & foifir les màr^ 
chandiÇTes' défendues. "ïouce perfonne qutfe 



;pTÊtera à cacSier cer fortes d'rfFets> qui fera 
xëfiftamie à qn offider âxploitaiit , aînfi qae 
tout bateau ou autre vaîlTeau qui fervira à met*- 
tré à terre ks marchandifes de cette efî)ece^ 
feront .fujeti aai Ipîx pénales en vigueur dani, 
le royaume au fujet'des effets prohibés, ou 
pàffés fans en avonr payé les droits de douane* 
' I:»e8 officiers des Colonies pourront demander 
k même aflifhnte que peuvent requérir ceux 
d'Angleterre r& les premiers eœourront les 
peines {prononcées en-^eil cas contre les def * 
Qiers^ s'ils £e^kii&nt> corrompre ou s'ils com^ 
mettent quelques fautes, en violation des loix. 
çi-deiFusi mentionnées 5 & dans le cas où Ton 
inœnterodt ^âion^ à ,un officier. pour quelques 
faltt de fësJon^iûns , il peut alliég^ :én preu«i 
ve dx^on{b:ai3V£ deJa légitimité de.fa cpndiu-^ 
te le préfent:aa»»r&-tous cenx feits l>Our le 
ifég^ement des. douanes^ :_;:;.:::. ;. . 

7« Les amendes ou confifcatiQnsfet!oat.div%9 
ftes: enirois: partk,:i'uner.pouf Jeiîoî^ l!autre 
pouif teîgouvemcur'& la troifiem^ipourle par* 
iicutièr, qui;aarÀf^ylà conv^ûôeie délin* 
jquiant, dans un des tribunaux; ifeWettoiwftÇ^^ 
joa daiia Ja.cour.dl&najaiité;^eJa4?lantation, 

& S'a.fûrvi«W;''4UfiJq«é âàma: efe (^a^W^ro; 



priétaire çw m réclamant à* adminiftrer les 
preuves qui- feront nécefiàxrespoûr.leirer ht 
dîfficoké. , ; .. 

8. Quoiqu'un paitîculier ait payé tous les 
droits dans une plantation , î} ne hxi^eB: point 
permis de faire porter à bord les maichandifes 
qu'il a ainfi affranchies^ ayant qu'il ait donné , 
aux termes des aâes fusdics,' bonne & iaffifàn^ 
te caution, comme il fesqppaffir^n An^ecer* 
re les mêmes ou d'antres du crA & prodiàt des 
plantations de fk Majefté, fous peine d'amea- 
de & de confifcation dU' vaifleaa & des effets y 
contenus. 

9. Tontes. lois gâiétalWi ou particulières, 
tout ufage^ OU' coûtumeJ, /.quelque confiante 
qu'en ait été ^pratique ,. «jd^puŒœnt & trou« 
Ter en. cbntradiédon avec. qœl^ies loixà'An- 
gletene^: ayant rapp^t vka, ccdonies en termes 
exprés ou équivalens ,. font ici décUrésLlùfa 

10. Si lesiGouvemeurs desplantadknB penr 
fem: êtree94r<)itdefiwpçonaaerqu'im.ceràfi* 
cat qui^tir:e{l; prockût eft'faUifié^ c'etb^àlHofarÈk 
^^un aâé^'qui certifie quV>i} a.dondé çauooa 
en Angleterre efl: fittix» ^ilsmemanqùensiit pas 
d'exiger^A de fuPâutee boàoP^JJ^Btxeiaar 
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tion^ pour, àffiiret ïa dëdMnrgé dèliplâmation 
«1 Angleterre V&*<fens le cas- ou ils dourarofeïit 
encore que le certificat, de décharge' de la^phk- 
tatîon fût Tiaî?;ils deyroîew?;: coimlie. îWeur 
eft-ici pm£ciit::dB:.le faîreî iiepdiii'lib^ei?fla 
caution , jiifqa^à entière convîâJoii dfe hrénxé 
du certificat*. Quiconque iàîfiôeri; ou altért- 
ra un conndiffemênt, certificat, bu-pejmiflfoa 
en faveur Jd'mi- vaiflèau ôu^de^ maurchandîTes , 
ou .qui en fera:uâge connoîi&nt^a falfificafâofi 
on Taltéradcp^i^' paiera une amende de sàoyfS 
& le -conitoiffiaîèfit on certificat lur fera dfe 
nuT eflFet i& de nîulle; Valeur. 
..II, Les cômmifiàire^ de feitrëforerie 4 ceux 
dé la douane l'd'AiigleteTiîe^pdmaroBfehèHUB^ 
& établit .daES^'tcme:dHô','pott?y hav3fè> 
crique deiard^mdance das'Sfle»,^ du danstoi^ 
tes parties da ncontiçent, auflUbiîvènt âf aîr^ 
tant d'pfficieri::des.douane8^({û%5;y b^'jugièroiit 
néceflaires — Dans toutes a6èféi»^^ -prôeês^bù 
enquêtes qu'on rpburracorànetftrâ'd&helés^fus-* 
<£tes plantatio2}8iIcQncema3it-lei '^fr^ts'dè^*& 
Majcfté ,J.pn jiejpG^r» nommier^pooS jorés^qufe 
êesjgens'tiéBjém Ari^tferrè,c éh^'frlàîde^, :^oU 
dans les fufdites plantâtîofis-ji & -ees- aftîàifs*; 
|»:Qcès^ ou '^liêtef auront lieu i^la'piinie 



OU diftriâdé la pUntàciofi; X2Ù l'on prétenH 
;qtte la &Ute a^ été coitunifè» ielon le choix de 
.rofficier ou du dénohcîatetir. . . • 

12. Toute place de confiance dans les tribiT* 
rcaux érigés dans les plantations^ bu qui y a 

Apport aux intérêts de là tréforeriè, fera & 
devra éirç coupée par des fnjets néi en Ail* 
.gletenre ou dans les ifles de fa domination. 

13. Dans tokiS'les a[âes« (fe <:autionement 
^vûLy par la f^jcçiferont nris ilansles planta-* 
dons 5 on ne pourra y adhiett]:e pour cslutians 
que des perfoimes qui y réfîddît & qui y oui 
du bien: le$ conditions qui doivent y être fpé* 
jdfiéeSj font de produire utt certificat cromme 
ks d&xsi dont il y efl; fait mention, ont étié 
/débarqués ou dans les plantations ou en Angle^ 
lerre^ & qu'à défaut de ce certificat l'obliga:* 
4ion adra toote fk force, comme s'il y étoic 
:^tervena jugement dans une cour d'Angleterre 
ou des eolooies; 

14* Nttlle marchandife des plantations ne 

^Gorra ^xc déchargée eaiErlande^ fims avoir 

d'abord pris-terre en. Angleterre j & y avoir 

payé les drqits,, fous peitib d'être confifqaée 

cnfemble avec le vaiiTeaa; \ 

^5* Si^QBdaiit la ten^e ^oxt échoue^' 

OJt 
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6û tjtf une vbîe d*eau ou autre accident forçai 
tin' vaîffeau chargé, comme il efi: dit ci -dés* 
fus, à fe jetter dans quelque port d'Irlande^ 
îl pourroit mettre à terre le^ effets & marchaii* 
difes qu*îf trontîent , pourvu que le tout foiif 
donné eiï garde au principal officier de la dou- 
ane du, lieu /jufqu'au moment où quelque vzh^ 
fèau DU havîre'vpourra tranfporter cette char*» 
^e daïis un des ports d^Anglététtê. 

16. Les perfonnes qui, en vertu de lettres 
patentes royales , pofledent en ' propriété ifles 
on portions du contihent ne pourront jamais eft 
dirpofer, lés àfiénet ou les vendre que ce ne 
foit à un fujèt 'riaturel du roi, ou autrement 
par le confentement du prince, - Les Goùver^- 
neurs nommés par ces particulière devront êtrfe 
confirmés par fa Majefté, d prendre les fe?* 
meiis exîgéis- des autres gouverneurs desplan^ 
tatîons, Ibus les mêmes peiiiès-^^r s'ils n'accon^ 
plîffent pas' eés formalités' avàttt que d'entrer 
eh jouîflknèé tle leurs pofles. - - 

17. On, ne reconnoicra aucun vaiffeaii jpôùr 
être de conftruélion d'Angleterre oii des coRy- 

4iies, & cbmïne tel ayaùt droit de commercer 

'dans lesfùfàites plahtatîons^ Qu'autant que lé 

propriétaire l'aura fait enregiftrer, &^ qu'une 

bu plûlîêu» perifennes auTônt.décfaré fous fe«w 

Tome FUI. T 
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ment le liea où il a été confirait, quels en foixt 
les pofleilburs: aâaels & qu'aucun étranger n'y 
a part ou intérêt. Ce ferment fera reju par 
lë coUeâeur ou par le contrôleur des douanes 
du port dont dépend le vaifleau fi c'efl en An- 
gleterre ; ou ce ferment étant fait dans les 
plantations ou dans les iiles de Guernfey ou de 
Jerfey , il fera reçu par le gouverneur du lieu , 
ailîflé du principal officiers des revenus de fâ 
Majefté. 

i8. Ce ferment ayant été légalifé par le gour 
vemeur ou le principal officier de la Douane 
& enregiflré, fera remis au Maîti'e du vaiiFeau 
pour la fureté de fà navigation , & fera envoyé 
par dupticata'tknttntv^t aux conimifTaîres dé la 
douane de fa Majefté àLondr^es, qui en feront 
entrée dans le re^fbe général; & tout vais- 
feau qui fera trouvé nayi^uit, fans être por- 
teur des fufdites p^reuv^ de, fa çonfhuéiion, 
fera fujet aux procès, amendes & peines qu'en- 
courent tous vaiilëaux étrangers qui s'immis- 
cent à vouloir faire le commerce dans les fus- 
dites plantations britanniques. 

ip. Tout vaiiFeau pris en m^r en vertu de 
lettres de repréfaijUes, & déclaré par fentence 
de l'Amirauté, capture légale^ ayant été fpé- 
jçialement emregiftré fous ferment qu'il ap-. 



{kattîebt en entier à des Anglois, i^atddpeta ^ 
à tous les privilèges de; ceux qui font conlthiits 
en Angleterre. 

20. On n'entend point paf te qui vient d'ô* 
tre dit , obliger les bateaux pêcheurs , les Heipc, 
ou les bateaux ouverts, à fe faire etifegiftrer; 
mais feulement les bâtiibens qui croii^nt les 
tiiers, pour aller aux colonies ou en ifevenii^* 

II. on ne pourra changer le nom fous le* 
quel un vailfeau a été enregiftré , qu*en le faî- 
fantenregiftrer denouveau, fous peine contlre 
les délinquants des amendes ci- déliant dites t 
& û Ton en vend quelque jpart ou portion , on 
en doit faire mention au dos du certificat du 
tegilbe. 

Les aéles paifés dans les 3^ & 4"^. aimées dd 
la reine Anne ehap^ 5. f^ 12. ayant pour bât 
d accotdet de nouveaux droits fur les vins ât: 
inarchandife^ importées ^ défendent fous les 
peines déjà infligées Fenti^ée du ris & des fé« ^ 
dimens de fucïe dans le royaume, ainfi qu'elle 
avoit été interdite par des aéles antérieurs des; 
12% & 15% années du l^oi Charles II. le premiet 
pout enôodragef & augmenter la marine xSrIa 
navigation, & l'autre pôâf encourager le com- 
merce de Groenland $ mais par un aâe de la 
4^ année de Georjge^IL il efl permis d'exporter 
Ta 
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le ris de la Caroline dans toute partie de l'Eu-- 
rope.'qui fe tr<>uye jufqu'au fud du cap Finis- 
tère ; & par .un autre afte de la 8 V année du 
même roi ce privilège a été. rendu commun à 
la Géorgie. . 

Pai* les f. i5«. & 24*^. du chap. 15. des; adei 
de h: 8®. année de George .1. tendans à en- 
courager les manufactures de foie &c. & à 
rendre les foutures des plantations une mar- 
chàndîfe reconnue &c. aînfi que par le f. ft2. 
Du cbap« 18. ayant intention de prévenir la 
contrebande , & la communication des mala- 
dies ^pidémigues qui en pouvoient réfulter il, 
a ité ftipulé & arrêté;, ^ que les peaux de bie-, 
vres, ainfî que toutes autres fourures, & le 
cuivre, du produit des |>lantations britanniques 
en Afie, Afrique. & Amérique feroient appor- 
tés direâ:ement.en Angleterre, & que ceux 
qui contre viendroient à ce règlement, feroient 
fournis aux amendes & confifcations portées 
par les aâes ci-delTus mentionnés,. Il faut re- 
marquer que, quoique, les tems fixés pour la 
validité de cette qrdonnance foient. expirés, 
cependant elle a été fî conftapient renouvellée 
par des aétes- fubféquens , que maintenant elle 
€& ^encore dans toute fa force. > '. - 
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Commerce Avec L'Irlande, 

'Stat. de la 4e. Jn. de George II. cbdp. iS*f*l 

. . . ..j 

^ •' i. II fera licite de tranfporter des planta- 
tions britanniques en Irlande , toutes denrées 
tvL marchandifes qui font de leur ,cru ou pro- 
duit , - pourvu néanmoins qu'on en. excepte- 
lé fucre, Je tabac, le coton, là laine, l'indi- 
go^ les épiceries, leboisdenwquéterie, ç^ 
\m de la Jam^ue & tout boiâr deteinture., le 
ris , les fédimens de fucre , les peaux de bievre 
& toute efpece de fouriires.9. le. cuivre;, la 
poix, le goudron, la thérébentine, 1^ mits, 
les vergues & les beauprés îjnpnobftantl^te- 
neur dés actes des 7^ &'8^ année? { 4e. Guilj- 
laume III. .. . ^ ^ j 

; 2- Pourvu tcHitefoîs.qnaleiditSreffets.fotent 
tranfport& :.eiL If lande far des ygiflèaux de la 
<îrandè Bretagne, dont:ie niaîtt§ & les trois 
quarts âi^-cmoins de Féqudpâge, Ibient dep 
jSùjets Bretons.. !- r , ^ . 

C H I M I N B L i. 

■'>•:'.• , * - . ; 

- StaU de la^^..an. de George /.. chap. ILf. . 

. ïr II eft ftaçué que toutes perfonnes con* 
T 3 ' 
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vaincues de larcin ou de vol , aînG que dWofc'^ 
criminellement pris argent , effets , ou meu- 
bles , foit fur la perfonqe d'un particulier ^ 
4ans fa maifon , eu de (][ue^ue maniéré que ce 
puifle être, âf, qui en réclamant avec juilîce 
les privilèges du clergé, ) ne çlevroient fubî? 
d^aiitre châtiment que d'être brûlées d^s la 
main, ou d^être fouettées, en eiçeptant néàn^ 
moins les receleurs avec qbnnoil&nçe de çaufe^i 
pourront par commutation de peine, ainfi que 
les Criminels détenus dans les maifoms d^ cor- 
feâion, être envt^ées dans les plantations de 
fil Majefté eïï Amérique, pour un terme de 
fépt ans j par ordre du tribunal devant lequel 
elles auront été ct^nvaincues, où ntême avant ^ 
que ]^ juges jôuîiTant de cetxe. autorité aien| 
^té aflemblés, pour procéder à leurxronviélioii» 
' La cour qui les àua dédarées^çôupables, qi| 
Colite autre fubféquen(e qui tiendra ies féancet 
au même lieu &iavecla même autorité que la 
première, pQ^tra. faire ufàge^de ces- criminels] 
& en vertu de Tordre qu^elle ea do^nçra; 
elle conférera ce criminel au profit dç tellef 
perfonnes <Sf de leurs héritiers,' qui voudrons ' 
en'^acquérir la jouiflance pç^dsxit ^çs dites (ep| 
années de tranlport^tion. 
' Si quelques perfonnes opt 4t4l»(ificm:^ 
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tnent convaincues, ou le font afluellement de 
crimes pour la> réparation delquels la loi pro* 
nonce peine de mort, & s*il en eft par la fuite 
qui foîenc convaincues de crimes qui par la 
loi les privent de pouvoir réclamer le bénéfice 
du clergé, & que fa Majefté veuille bien éten- 
dre jufqtfà elles fa clémence fous la condition 
d'être tranfportées dans quelque partie de l'A- 
mérique, il fuffira qu'un des Secrétaires d'Etat 
notifie cette intention à une cour qui ait l'aur 
torité requife, pour quelle puiflTe accorder à 
ces criminels un aéte de pardon muni du grand 
-fceau , & ordonner que tranfport fera fait des 
dits criminels à ceux qui auront voulu lés iac*- 
quérir pour eux & leurs héritiers, le contrat 
qui en fera fait devant durer quatorze ans, fî 
le tranfport eft ordonné fans limites de tems , 
ou pour l'efpace de tems Ipécifié par fa Mdjei* 
té: & Tacquéreur & fes héritiers obtiennent 
' par uni pareil contrat, un droit de propriété 
fur la perfonne de ces infortunés pour le terme 
d'années y mentionnées. 

2. Si nh criminel condamné aînfi à être 
tranfporté pour fept ans , quatorze ou tout au- 
tre tems, revient dans la Grande Bretagne ou 
ririande, avant que fk fentënçe foit expirée, 
T4 



îl fera puni comme convaincu de crime capîk» 
ble,.ià;is pouvoir jouïr des bénéfice^du cler- 
gé , <$: fera exécuté en confequence ; réfer- 
yant néanmoins à fa Majef^é le drek de pou^ 
yoir en tout tems pardonner au crinainel^ ôc 
Jle diipenfet d'accomplir le tems de fa in?ans* 
portation: mais en payant à celui qui en eft 
le propriétaire , Ja fomme d'argent que deux 
juges réfidans dans le Ueu où demeure le piQ-r 
priétaire, penferont raifonnable. 

Lorfqu'un criminel aura été tranfporté & 
aura rempli, le tetps déterminé par la f^ntencQ 
prononcée contre lui , ce fervice aura à fon 
égard; 4k ppiir jes cfimeç qu'il avoiç çonjmis, 
l'effet d'un pardon aWolq. 
. 3, Toute, perftmne gui obtien^r^ dç la couç 
|a jouiflànce d'un criminel condamné à etret 
tran^ortév »e pourra exiger qu'on Je lui re- 
mette ou à ,fes ag^spour être conduit aux 
plantations,: qu'il xî'aiç çomraé^é avec les gen& 
qvj'il plaira à la, cour de çhoilSr, & qu'il n'aiç* 
donné caution pour afFiyrer qu'il le coinduira ouk 
te.f^rji coçi.duijce dans la plantât jioû américai- 
ne 4e fa Majefté* que la cour lui i^diquera; , 
§c qu'il rapportera,: ou Jera parvenir un a^e^ 
(5f.ns -4u gpuverneWi ou du principal offic^çç 



^^jde ;Ja douane y cefcifiaoc qiie k,ditcrîmine]y 
.a pris terre: excepté ceiM^ndant danB les cs^ 
ou.les acci^ecfs trop: pixIiQ^ir^ fgir mer ou la 
jnort Ip mettroient hcgrs d'éçjit^d'^oi}: un pareil 
.xrertifiçat qui , dans le^belbipi^ ;ferîi toujours 
^accordé gratis-:- & enfin quç -^i? fa faute vc^ 
Jontair^ ou ' celle de fes béritiersj(;il joefe?» 
.point poflSbleaq. çrimîneJj ^e /gaffer çij 
-.Grande Bretagne, oij en.Irl^qdei ay^roitrexpi^ 
:fation de fon tems. . . • . ; , j 

:• 4, Toute.perfoçne qui aura reçu argent PU 
-gratifiqition d'uEie manière direûe ou indiceéte. 
qpim aider à exécuter un vol^^à moios.>gu'iI nq 
repréfente le coupable , ne. le foumette à' la jusrt 
iice & ne fe xendfc fon pi^incipal accufateur/^ 
fera déclarée iroupable de crime trapital » & 
punie félon qu'fâcige la nature ;du yol-& com- 
me: ;fi' elle Tavoic: comme elle.* même. ;, . .. 
. . 5, Toute perfqnne, d^.<|Belquç;fexequ'el-r 
lefbit ,: qui patveftue.à Tâge de. qujinze sins^ 
& n'ayant pas atteint celui de yingt; fe décî-^ 
dera volontairement à pafler dans les Colonies 
Américaines de fa Majefté pour y fervii^, 
poprra être^ légalement engagée.par tout mar- 
chand ou autre perfonne qui défirera contrac- 
ter à cet effet, pourvu i^. que rejngagemênt 
T s ^ 
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remene coupables de faux (èrmenty en affîr^ 
fliant une dïofe , dont la déclaration Tous fer- 
ment, dans un erahieÂ ordinaire, les auroît 
feît jdgerparjoiîe^' volontaires; ils feront fou-r 
mis aux peines & confîfcatiôos^ que jes lois 
de ce royaume prononcent contre !le parjura 
volontaire. ^ .y\ , ^r.::/ ^ 

' 4. Ler tti^om , terres , - negresr& autres^ 
Immeubles qd font fitiiés dans les-^{dàntatiatis 
& qui appartiennent â un débiteur ,r; répon- 
diront de toutes les juftes réclamations ^Ëiites 
èonicre Vàf de h même manière qu'il :dn eft 
ibrtué par l«:Joîx d'Angleterre,' qui :le&.,fouî- 
mettent au pài^mâit des ^ettéa' qui ont été 
contraéléés, en^ ks hipbthéi^uant comme xraur 
tîons , & on 7 Jôp{)ofera dans les-dducsud'jâqusté 
ou de loix des plantations, .ce qu'on .a^cputur 
me d'objeâérquând âl y s'agit des \n»R$ mobi- 
liers. .: ,z:.r:si\ .-...•, Z: -* ,; .. 

î D*.E-S l'D'IDir Aj N-B' sv * • 

Stat. delà ikK '^ i^i an. de Charles IL chap.IlJ'. 

-*^3. Nul particuKer , ayant ^ chai'ge d'un 

vaiiFeau engagé pour fétrang^^' Mt (p'û ait 

tohuftiflîon ou 'dép^de éi -toi tf^Jingfeterre, 

' foit qu'il foît employé par un £ca^ oii prince 



j 
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étranger , foit ; enfia* de qui que ce foît que ^ 
viennent lest pouvoirs , ne pourra y charger 
aucuns ejÎQts d'Angleterre, qu'il n'ait préala-^ 
blement fait enregîftrer le dit vailTeau daqs le . 
livre des commiflaires , . du douanier & da, 
contrôleur, de nianxere à y conaprendre le ^om 
du capitaine puj^çj^ître, le port du vaifleau,. 
le nomb;-e des canons, la quantité, de muni- 
tions, & le nom du port pour lequel on entend , 
faire voile. Avant que de. partir, il faudra 
encore remettre au dou^fcr un état figné des 
- noms de chaque paquet de marchandifes, avec 
Içs marques & les numéros qui les diftinguent, 
& être , décidé à ^répondre fous ferment , en 
chambre de douane ouverte, à toutes les ques- 
tions, qui pourront êçre faites parles perfonnes , 
prépofées à cet effet par les directeurs dé la 
douane; les dit^s queflions nie jpouvant rouler 
que fur les effets embarqués; &,qui manque à 
ces conditions eft foumis à unei amende de 
dent livres. ' : ; : 

4,t Les officiers de la douane ont la liberté 
dç fe tranfportêr dans tout vaiffe^u, :& s'il eflr 
deiftiné pour Te. dehors, d'en ôter ^ faire met- 
tre fur le port tous effets prohibés, ou dont 
les droits n'ont pas été payés , il V.ontn ezcep« 
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te ApObèint les diamans ; mais û le vai£feaa e/l 
pour rmtérieor , oû dépofeta dans les magailns 
da îoi tous effets tfoavés en ptdts piquets oU 
àuïs des endroits fecrets dedans cm hors da fond 
de cale / aînfi que toiM^ lea tnarchandiiès qd 
n'ont point fatisïait aux droits de Tunagâ (^ 
pundagt^ £ins qu'à leur ^;afd^on ait £alt un 
accord dans^ les vingt jours après le premief 
cnregîftrement du dit vaiflëau, pour les dites 
marcfaandifes reftèr dans le dit magafîti jufqu'à 
ce que les droits du roi ^ent été payes , à 
moins qu'on ne faffe voir une raifon légitime 
d'accorder un plus long délais. Si le maître ^ 
le munidonaire Ibufire qu'aucun paquet fbit 
Guveit pour en dianger les effets & en formel! 
cPautres paquets^ après fon entrée dans le port, 
il paiera cent livre*. 

'5. Si on trouve, après que tout efl: acguittéi 
quelques- effets cachés dont on auroît fraudé 
les droits, ie maître ou toute' autre perfbnne 
qui aura la garde du vaiffeau/ paiera cent 11^ 
vres; A foïft homme autorifîf 'par uneotddn* 
nance qui fous le ibeàu de TEchiq^uier lui per^ 
met àt prendre main forte, a le droit en fe 
faî&nt affifter à'mrCtmJlableoû d'un autre ofi^. 
^r, d'ëQtxter dans ](oiK endroit, & en aei if 
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tâMlgâce de forcer pones» coâres âcc. & d'y 
f9ifir & fsûre traiifporcer dam les magaiiôs do. 
roi , tous effea prohibés ou qui n^oot pas payé 
l€^ droits. 

é. Nul vaiflèafi de ctooftrafdon étrangère; 
qui n*a pas été condamné comme pr^fe, né 
jouira des privilèges attachés à ceux ^ui àppar« 
tiennent à l'Angleterre ou à l'Irlande, 

(^tticQnque. fera affez téméraire pour réfifter 
aux officiers de h douane ou à leurs députés , 
pour les maltraiter ou les battre, tandis qu'ils 
ranplifient les fonâions attachées à leurs em- 
plois, fera par ordre d'un juge à paix ou touc 
' autre magiârat, conilitué prifonnier, pour y 
doneurer jusqu'à la prochaine feflion de quarw 
tier, par laquelb il fera *c<»qiamné à une a-^ 
mende, qui ne pourra excéder la fomme de 
cent livres, & à tenir pri&ii julqu'à ce qu'il 
plaife au bureau de réchiquier de donner itt 
ordre pour fon élarg^ement^ ou qu'il fe dé- 
termine à découvrir les periGonnes qui Font 
ms à . rouvre, . .... 
. 8t Si un c^ckr certifie faulTetnent que des 
eflFets ont été mis k terre, il jœrdr^ fon em- 
p^i & fera déclaré^ ineapoUe d'obtenir aucune 
place de confiante daiis ks douanes^ âc fujés 



kr td .ehâoine&t corporel que la cour d'éch!'- 
qmer jagen à propos de lui infliger. Ceux 
qd ^Ififietont , ndercEut ou contreferont un 
connoiflement , certificat ou autres ordres quel 
<^oiioeot tes.tiouàiies, feroM condamnés à cent 
iffnef d'amende, outre que i'àâe fera tiul ôc 
dç nul eflFet. 1 

9. Si, des mari^handtfes fujettes^aoïc droi»: 
de douane , .fent clandeftineniënt portiées> à 
bord de quelque vaiiTeau, & Ibntc portées au>« 
delà d^ mers, faos que la vigilahce dds ùiS*-T 
deis ait pa s'ehinflruire, lesjproj)riétairb ou^ 
eeux qui les ont prifes à bord , paieront Ie[ 
double de leur valeur, eftimée félon le tarif 
des droits ; û l'on excepté le charbon , qui 
dans ce cas ne paie *qué le double «droit , pour 
le tout être perça conformément à Taâe qui 
règle la manière de lever les droits de Tunagc 
& Poundage^ " ^ 

10. Les marchands ou autres, qui veulehe 
envoyer des marchandifes dans Tintërieur ou 
au dehors ; doivent, par eux-mêmes ou par- 
lèijurs agens , foulcrirè à chaîque entrée qu'ils 
fbnt^ Un état portant la marque, le numéro, 
le poids, & les marchandifes contenues dans 
ghaque baUot) faute de quoi tout-fera^êté^ 

Un 
f 
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^ Ûii enfant d'Aubaîn lie peut être hégociaut 
avant qu'il ait atteint l'âge de âi. ans, & jus- 
qu'à cette époque Ton rie Ikui^oît fe fervir dis 
Ton nom pour feire entrer des marchandifes, 

îi. On n'admettra j^oiht de jiirés ihî-partîs, 
Vîans les procès qui regardent les droits de 
■ Tunagâ^ôc de Poundage ^ & dans lèfqtiels il 
ij'agit de prononcer fur une confifcation de na- 
vire où de marchandifes, encourue pour avoir 
Fait une importation ou une exportation illé- 
gale. 

14. Le rôî atira toujours le droit de défî- 
gnef dç tems en tems, par commiflîon del'é^ 
chiquier, les lieux où il entend qile les Vais*- 
feaux foieilt chargés ou déchargés, pourvu 
qu'il ne choifilTe pas la ville de HuU, & là 
dite comifaiffiori déclarera de quel port f deve- 
tont ces dits endroits fpécîfiés; & dés que 
l'ordonnance en aura été publiée, le douanier^ 
le coUeéleur, le contrôleur & le vifiteur du 
principal port, leur député ou leurs députés 
devront aller prendre leur domicile dans c6 
Heu. Sa Màjefté peut de même jGxer les limi^ 
tes de chaque portj havre ou Crique^ & dés 
lors on tie pourra charger/ aucunes marchandi-» 
fts pour l'Œportation, fi l'on excepte cepcn* 
Tome FIIL Y 
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dant de cette reftriftion le poiflbn péché par 
les fujets du roi, le charbon de terre, les pier- 
res & les beftîauxj & de même, en exceptant 
le poîflbn pris par des Angloia , Je fel & les bes- 
tiaux^ & il ne fera permis de mettre à terre 
aucunes marchandifes pour Timportation , à 
iDoins' que Tune ou l'autre ne fe fafle dans le 
lieu preforit par la commifllon, fouspeiqede 
confifcation des effets, pour lefquels on n'au* 
roit pas préalablement obtenu des officiers de 
la douane la permiilion d'en agir autrement. 

15. Toute faifie de bâtimens ou de mar- 
chandifes, £dte en conféguence de Tillégalité 
d'une, importation ou exportation, ou de ce 
que les droits ou fubfides n'ont pas été payés , 
fera nulle & de nul effet, ù elle n'efl faite par 
les officiers de la douane, ou en vertu d'un 
ordre émané d'un des deux premiers chefs de 
la tréforerie, ou par commiflion fpéciale don- 
née fous le grand ou le privé fceau. 

16. Si un officier des douanes ou une per« 
fonne dûment autorifée à faire exécuter Taâe 
de la i2e. an. de Charles Ù. chap. i8. tendant 
à encourager la navigation , & les autres atStes 
faits pour faciliter l'accompliffemeiit de celui* 
ci étoit appelle en juftice pour répondre à une 
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k'ccùfatîoil conféqueiitei il â cfrôît de fe défen- 
dre par uhe négation abfoliie de toute iFautCi . 
qu'on appelle en Angleterre général IJpuÇy & 
jpeut produire ce préfent afte ou lesaftes ci-des- 
fus , que les juges feront teiiùs d'admettre com- 
ine preuves démônflxatîves dé fôn innocence. 

17. Lorfqu'ttfi officier pourfuit eiijuftîcelà 
VaKdité d'ilne faifie qu'il a faîte d'un bâtiment 
bu de quelques màrchandifes, du le jugement 
de l'information qu'il a donnée cônore l'iin du 
l'autre, les direéleùrs de la douane, duceu2 
qu'ils chargeront de leurs pouvoirs à cet effets 
bu qdi feront âutdrlfés par un des deux chefs 
de la Tréforie, pourront de nouveau faifir les 
effets dii iôfornier contre eux & fe rendre par?- 
ties intervenantes dans le procès, ce qui Je$ 
thettra fen diroit de réclâmerles avantages qui 
ibnt dûs à eedx qui ont Jfait faiile du dénon- 
fciation, 

18. Quîcdn(Jile aura faifi des effets, ou com- 
hierieé tarte afiion pour y parvenir, ne pôurJri 
tn donner main levée , fans eiîgér que le déi^ 
îînquant paie au moins un tiers de la valeur des 
Effets retenus du cri litige^ & fl un officier eil 
igîfïbit autrement , il perdroît fon emploi; 

19. Tout officier convaincu de s'être laiffé 
corrompre par argent ou afutrement^& d'avoir 

V 2 
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de quelque manière que ce foît concouru à fairtf 
une fauffe entre'e, fera condamné à cent livres 
d'amende & déclaré incapable de pouvoir ja- 
mais être employé par fa l^ajeflé, & laper- 
fonne qui l'aura corrompu , paiera 50 g?. 

20. Si cependant une perfonne^ qui fe fe- 
roit rendue coupable des fautes énoncées dans 
le précédent article, en faifoît l'aveu, dans 
les deux mois qui fuivront le délit, autréfo- 
rier d'Angleterre, au chancelier, au fous-tré- 
forier ou aux barons de Féchiquier, elle feroit* 
& demeureroit déchargée de toute accufation. 
SI. On ne pourra faire prendre terre aux 
marchandifes étrangères qu'on a permilîîon 
d emporter , fi ce n'efl dans les lieux défignés 
fpécialement par les cDnunifTaires , le douanier ; 
le colleâeur & ie contrôleur j & fans les por- 
ter plus loin, ou après les avoir dépofées dans 
le magaiin du roi , elles feront péfées & comp- 
tées par les officiers qui en auront la commis- 
fion fpéciale, & qui en feront l'entrée, à la- 
quelle ils appoferont leur (ignature, & en don- 
neront le lendemain un état aux conuniiFaires^ 
douanier, colleâeur& contrôleur, fans rien y 
ajouter, ou ils feroient condamnés à une a* 
mende de cent livres. 

3 1* La valeur de toutes les amendes ou coa^ 
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«(cations réfultantes des claufes contenues dans 
cet aae, fera partagée naoîtié pour le roi , & 
îEioitié pour le dénonciateur, 

32, Tout officier de l'Amirauté, comman- 
dant de vaiflèau, gouverneur de châteaux ou 
forts, aitiQ.que tous officiers <& fujets du roi,- 
feront tOTU?,cri|ider & aflister les officiers de la 
douane o^ leurs députés dans les fonftîons qai 
tendent à faire exécuter le préfent a6te. 

33. Perfonne ne pourra être mis en exerci- 
ce d'un emploi dans les douanes^ fans avoir 
préalablement exigé ferment de cet officier dé- 
Ûgné qu'il remplira fidèlement fon emploi. 

Lçs direfteurs & les principaux commiflaî- 
tes de la douane de Londres, ainfî que les offi.- 
çiers en chef des autres ports; ou deux d'entre 
çux auront droit d'adminiflxer ce ferment, 
^ d'ordonner que minute eq foiç faite dans 
lesregiftres de la douane, 

34.. Un employé des douanes qui demande 
Qu exige de plus grandes fommes qu'il n eft 
prefcrit par la loi , qui refufe d'expédier un 
iparchand ^fon t;our, fans avoir d'ordre pour 
le faire , ou fans que les motifs du délais aîent 
été enfuite approuvés par les direftèuts où les 
officierç fupérieijrs de la douane; qui retient 
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illégalement deir effets,- qui néglige de reftituer. 
lès droits dont on a obtenu r^mife oa de payer, 
les gratifications accordées, <S: enfin qui, après 
fommation fuffifante refufe de défibrer foH or- 
dre ou d'en exécuter un quil a'reça, fera fujeç 
à payer le double des frais ôç doiwnàges que- 
fon infidélité ou fa négligence aura^oçcafioftnés, 

Stat. dt la s< an. dt George I. cbap^ IL f. 

I. II eft ftatué que, fi un vàiflbau au-dellbus, 
du port de quinze tonneaux importe dans I4 
Grande Bretagne de Teau-de-vie, de Tarrack^ 
du rum, des liqueurs fortes & des eiprits de 
telle efpece qu'ils foient, venant de Tctrànger 
en lui alloiiaiit cependant comme il lui èft al*' 
loué un Galon par homme conipofant Téquipa-' 
ge; ce vaifleau, dis -je, Sç toute fa càrgaifon 
feront confifqués, fi le propriétaire n'aime 
mieux en payer la valeur. La faifîepeut être 
faite par tout oiEcier de la douane qui y procé- 
dera ainfî qu*au recouvrement, de la manière 
prefcrite ci -après: .& lorfque le vaifleau ainfi 
fàifî aura été condamné , les officiers de la 
douane, dans le département de laquelle il fe 
trouve, feront déchirer le vaiflTeau, pour en 
vendre lés mâtieîes ènfemble avec ce qui y eft 
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contenu , pour le produit en être partagé com- 
me ÏT fera prefcrit ci -après, 
^ 2.' Si on entre dans la<jffande Bretagne dii 
fum^ dans des petits barils,- qui contiennent 
moins de 20. galons fans être pour Fufàge dés 
matelots ,' la^ liqueur fera confifquée. Si*^ ce- 
pendant il paroiflbit aux officiers du port où 
$'efl: faite l'importation, que ce rum ét^ît pour 
Tufage des matelots , . ou que les propriétaires 
ont agi fans myfteré &Tans déffein de frauder, 
il leur fera libre d'en permettre rentrée en 
payant les droits, 

GouvERN,BUKs DES Plantations. 

. Stat. des 11,^1 a*, an. de Guillaume III. cbap. 1 2. 

S'il arrive qu'un gouverneur d'une planta- 
tion ou . d'une colonie des domaines ^ue fa 
Majefté pofTede au-delà des mers, fe rende 
coupable & foit accufé d'opprimer les fujets du 
roi qui font fous fes ordres, ou foit chargé de 
quelque autre tranfgreflîon des loix de ce roy- 
aume ou de celles en force dans fon Gouverne- 
ment, on en doit faire enquête, afin, fur l'au- 
dition des parties, P^fiaire être jug^e en An- 
gleterre par la cour du Banc du roi, ou par 

v + 
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tels commiffaires ^ dans teJle province qii'i^ 
plaira à fa Majeflé de d^gne^ , en i^'admçttaflt 
pour juges que des pey fonnes dç I9 province ^ 
recommandabies p^ leur fidélité, Ô^ û ce goi^r 
verneur efl: reconnu çpupi^b^e, 01^ fecpnforr 
inçra aux ufages d'Angleterre, pour détermir 
ner les cl^timens qu'il convient de lui iflfligen 

J N D E s Orientales. 

Stat, de h 5«. ark deÇmgc L chap. 2ï.^ 

I. Tout fujet de fa Majeflé q[uî fera voî^ 
^ le, ir^, retournera ou fe^^a dans \t$ Indes Or 
rientaleçj^ pu tout trafiç^ &, commerce efl: ou 
peut être contraire aux loix maintenant en vît 
gueur dans ce royaume & à la teneur du pré-: 
lent a^e,- feça fournis au châtiment infligé p^ir 
Içs loix aâuellement exillantes. 

2. il fera permis à la compagnie unie desi 
iparchands trafiquans aux Indes Orientales y 
d'arrêter les d^l^nquans ci-deflUs, par t tout o« 
elle les trouvera dans les limites çi-defFus Ipé-. 
cîfiées, & ét^nt fujets de la Grande Bçetagn©.; 
de les envoyer en Angleterre , povr y répon- , 
dre, félon des formalités prescrites par la^çi • , 
îl l'acç^fation portée ço:çitrç eijx^ 
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3. Toute perfoime qui-procurçra, foUicîtô- 
pL âf, obtiendra, d'un l^tat. Prince ou Potâçir 
^t étranger 9 une commiffion, autorité ou let? 
très de paiTe y pour fe rendre & commercer 
dans les Indes Orientales^ ou aucune des parr 
pies d'içelles ci -devant défignées» & celle qui 
^gira réellement en vertu de pareils pouvoirs 
feront tenues de payer cinq çepts livres d'à? 
piende* 

4. Lfis amendes & confiscations feront rédar 
mées , ^ les ppurfuites pour ep obtenir h 
paiement feront faites par devant qa des tribu-. 
Iiaux de Weflmin%r p^ plainte, fyr laquelle 
le défendeur ne pourra obtenir de délais , ni 
plus d'une audience; & la moitié^de ce qui eq 
piroviendra, fera applicable à. la couronne, 
^ l'autre fera la récompenfe du dénonciateuFw. 

5. pn n'entend nullement dans. cet aâe nui* 
T^9 préjudicier, ou mett;re des bornes aux 
droits que la compagnie de lalmer du fud a de 
trafiquer & de çomn^çrcer daas les diftrifjts ci- 
deflus réfervéj. 

Çtat. de la 7®. an. de George L cbap. 21. /. 

:(. Si des fujets de ià Majeflé font voile, 
. Ypnt aqx Iodes Orientales ou en reviennent ^ 
V5 
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pour négocier & trafi^er en ôppoïîtîon aux 
loix pleinement en vîgdëtitcyns l'Angleterre, 
jl fera ÎÎBre àà procureur général ou à I» com- 
pagnie lifaîe -j^dans Ft^fpacè de'fix ans à compter 
du tem$ ou Ja feute 2^ été coràmife, d*attaquer 
juridiquementîes délinquants," par devant Tune 
des cour féantés à'Wdlmihfter; & fi le défen- 
deur eft' déclaré' coupable, lé tribunal par fon 
jugement le condamnera à telle amende' ou h 
tel croprifonnement qu^îl jugera à propos , ou 
à l'un àts deiix feulement félon fa prudence, 
mais en adjugeant toujours le paiement des 
^s du demandeur, qui y fera de même con- 
damné en faveur du défendeur fi celui-ci eft 
abfous de Taccufation. 

2. On regardera comme nuls & de nul ef- 
fets , tous contrats & conventions dans lés- 
quels feroîent entrés ou qu*auroîent fait des Tu- 
jets de fa Majefté, pat eux-raêmek ou par dès 
gens chargés de leur procuration ^ pour prêter 
de rvgentfur UttVailTeau deftiné à paffer aux 
Indes Orientales pour le fer vice- des étrangers ; 
pour çhargei: ce vaiffeau , ou fournir à fon 
chargement, des effets, marchandifes, argent, 
denrées, provifidns, munitions ou toutes àuiires 
chofes qui lui font néceffaires. On rôgadS»* 



à^ m^me coxm^e nulle /toute; foOiété fc^pé^; 
fUns la vue de fayorifer ce voyage ôç d'en^gpij- 
^ger les profits, âf toute flipdatiqn d$ g^^ 
^ p^yèr à ceux qui doivcEtt ferrirà bcs^d 4'UB. 
Taii|ëaa ^Hiné à faî^e uq pasêil voyage.^ 

3. Tqut fujôt de fa Majèfté qui, en vîolatir: 
pn des loîx^ fûlbfiftan^ 9 ps^fFera ma: tnde». 0^;- 
entales , < fe^ï ti^té inâiKiJiand , & conféqurai^q 
ment tous lêà e^et^ (ju^iU aura par lui oïLparr 
les agèns abhet^s ou éctecngés^ feroht çûàfisr: 
qùés, & il ftta cpûdafrtné i payer le do»blq" 
de leur valeur. 

4. Toutes Jes nprdiasdti^ » qui n^éxmt^ 
fjôînt à la compagnie, feront fans fa permis-: 
iîon mifes à bord d'un bâtimetit deftiné pourv 
les Indes Qrierttales ; & toutes celles qifoQ' 
pourroît faire fortir d'un vaiiFeau en routée 
pour en revenir dans le royaiane, feront fiijeaas; 
à confiscation, & le propriétaire '<(kspr€!mi&< 
tes, ou celui qui aura détourné tes/derniere«i 
avant fon arrivée paiera te dotible de leurva*: 
Heur. Le Maître ou autre officier du vaiffeaat 
qui fcîemmtot y aura r^ù c»j fortes deteax- 
çhandifes, oulesauradétouoiées, paiâra^mil* ' 
U ' livres pour chaque fiiifté dé- cette nature , & ' 
fera déchu de toutes prétentions aux gagea- qui 
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lui avoient été ptoads ielon ùm caïaâiere: & 
h oompagaie ne fera nullement dbligée de lui 
payer fo fâbires foit pour fon ufâge ou ^ fa 
requête; mais fera one retenue ]uxiporcionnée 
fur l'argent cpi'eUe doit payer pour le compte 
du vaiflean, auquel le délinquant appartenoit* 

5* 'Le procureur général pourra légalement 
porter plaintes dans la. cour. d'échiquier contre 
toute perfbnne qui , en oppofition ^ux loix, 
£dt le trafic & k négoce desslQdes foit eaialler$ 
foit en retx)urs , & contre toutes autiï^ întéres- 
fées dans ce commerce illégal, comme agents 
fadeur ou afTodé ; lès dites plaintes ays^nt 
pour but la (^couverte, de ce coipnerçe & Jo 
recouvrement: des droit? . 6c domms^es qui 
i9ont être mentionoés çî-deflbus , fe défiibnt Ôç 
renonçant y dans, chaque aûe de plainte , i^ 
tontes ks amendes ou confifcations que po^r- 
roient avoir encouru les délinquans , fur lea. 
chefs contemis dans les plaintes: ôc fi dans un 
tel cas ces derniers répondent fans rien objeç-, 
m contre la découverte recherchée , mais^ 
paient à fk Majeilé les droits.de douane pour, 
les marchandifes proven^tes de ce commerce, 
illégal) Ôc donnent en outre à la compagnie 
trente pour cent de leajt valeur en Angleterre^ 
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en fatisfaîfant donc ainfî aux droits de douane^, 
dans la cour d'Échiquier^ & j)ar l'indemniti 
accordée à la compagnie^ ces délinquants. fe- 
ront affranchis de toqte a£iion qui,à l'oçcafion 
de la même offenfe^pourroi^ être intentée con-^ 
tre eux, en vertu d'une autre lai quelconque* 

Si la compagnie pfl déboutée d'une plainte, 
elle fera condamnée aux frais: mais fi la fenten* 
ce paffe contre le défendeur, il paiera les frai» 
qu'auront refpeélivement p» faire le roi & le 
<lemandeur. ^ 

6. Les amendes & Confiscations ordonnées 
çî-defliis, & ces fortes de châtimens infligés 
par a£les de la 9^ an. de Guillaume III. chap. 
44.. de la 6K an. de la reine Anne chap. 3^ & 
de la 5e. an. de George I. chap. 21. qui ont 
rapport au commerce de la compagnie des In- 
des, feront réclamées devant tout-tribunal féanc 
à Wefl:minfl:er, à la requête du procureur géné- 
ral & à celle de la compagnie pu d'un ofiicier 
de la douane; & les fommes qui en provien* 
dront feront divifées^ de façon qu'il en retour- 
ne un tiers à la couronne, le.fecond à la com- 
pagnie , & l'autre à l'Officier de la douane quî 
aura intenté Se pourfuivi le procès; & dans 
ces fortes de procès, outre que le défendeur 
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né peut obtenu de délais, les juges doivent tel 
termina dans une feqle & même audience. 
7. ' Avant ^'àjKuri officier dies douanes puis- 
fe commeiïEer aucune a£tion , qui à pour fin lé 
ïecônvrement de cesfbrtes d'amendes j il doit 
fe pi-éfentef à^Ui cour des dire£ïeui-s de la com- 
pagnie j leur eipofe? les délits venus à fa con- 
hoiffince, & nntention où il cft d'en pour- 
fdvre le châtiment; Si alors la compagnie 
préfisre de porter 6 plainte à la cour de l'échi- 
quiei" , avec renonciation aux fufdites ametf. 
deSi elle en fera libre & le fera par le minifte- 
iè du proàtfeMr général i mais dans ce cas ellô 
paiera à cet officier dénonciateur un quart de 
toutes les fommeiquî lui {ef<M adjugées, ifti 
dépandaraetit des frais en i-éfultans Qu'elle fup- 
jportera i imis fi la eompagnie préféroit de M- 
ié éoàimencer l'aéHon par voie d'infoftiiatîoni 
bu dé la njaniorè dont on réclame une dette,. 
Hors l'officier fera le plrocès en Ton iiom , fans 
4u'a pi^e difcontinuer les infbimatioosi qu'il 
tfen'aic préahblement obtenu le confentetnent 
de la compagnie ou du moins de la eovût des 
diteéfceùrs. 

8. On n'entend nullement par cet aàe aÔli* 
}ettir *Ia cdnipagme des marchands orafiquans 
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dans les mefs du levant, ni aifcim de: ceaxqiii 
la cDmpofent , à. répondre à^ aucune dç cet 
plaintes ni à encourij: aucune* deiamendes ici 
ftacuées à régairddi^ commerce ^u^ils font dans 
ces mers* 

9 Nulles matchândîi'^ ou denrées du crû on 
du produit des Indes Orientales ne feront kà* 
portées en Irlande, ni dans les ifles de Jerfey, 
Guernfey, Alderney, Sark ou Man, ni dans 
aucune des plantations d* Afrique ou d'Amérî* 
que dépendantes de la couronne de la Grande 
Bretagne, quand .ce ferûit même dans des vais*' 
féaux confbuits ôc manœuvres conformément 
aux loix qui font en vigueur , fans expofef 
les propriétaires à la confifcation de toutes ai 
chaque des dites marchandifes^bà denrées, oit 
au paiement de leîir valeur: le vaifleau d'ail- 
leurs , aiiifî que les canons,. uâenii}es & géné- 
ralement tout ce qu'il contient fera, faifî & ar-« 
rêté. Les procès qui* en doivent fuivre feront 
portés dans les cours établies à Weftnnnfler ^ 
à Dublin ou dans ces ifles, félon Tendroit où 
TofFenfe aura été commife, par plainte^ fur la* 
quelle il ne fera pas accordé de délais pour ré- 
pondre , ni plus d'une audience pour prononcer* 

En général les amendes adjugées fe partagent 
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également entre h couronne & le dënoncîà^ 
tenr : mais dans le cas où la, faute auroit été 
commife dans une des plantations d'Afrique 
on d'Amérique, on en fcroît trois parts ^ Yvne 
pour le roi, l'autre pour le dénonciateur, & 
la troiiîeme pour le gouverneur de Tifle , de la 
colonie^ ou du lieu, du délit* 

Si un officier des douanes d'Irlande ou des 
fufdites ifles efl: convaincu d'avoir fevorifô 
l'importation frâuduleufe des dites marchàndi- 
fes, ou fi, gagné ou corrompu, il fe défifte d'un 
procès commencé à ce filjet, ou confent d'en 
différer le jugement ^ il iera condamné à cinq 
cents livres d'amende, exigibles en la manière 
dite ci - deflus , dont moitié reviendra à la cou<^ 
ronne & moitié à celui qui l'aura donduit à 
coriviétion; & cet officier fera déclaré incapa-^ 
ble d'être jamais employé dans les bureaux de 
fe Majefté. ': 

10. On croit devoir étendre les tems trop lî^ 
mités jufqu'ici jpar la loi pour l'exportation de^ 
marchandifes,ou denrées venues premiétenSent 
des plantations de faMajefté en Amérique ou 
des Royaumes & Etats étrangers : ainfi pour ob^ 
tenir les rembourfemens qu'ion accorde fur les 

effets 
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effets qui, ayadt été importés y font espcitês 
pat ta fiiite; oin les étend à trois ansda mo* 
ment de Timportàtion^ qui recompteront dô 
de la datte de la dëdàraïibn faîte par le matcre 
du vaifleau! & 1» marchands ^ au bout de ce 
nouveau délais , obtiendront les mêmes remifès^ 
que fi r^xpertation étoit faite dans les tâns 
prefd-it^ pstr Jes 1(hx, qui à ^e fujet ont été en 
vigueur jdfqu'à préfetot : pourvu qu'ils pro* 
duifent les certificats & ferments d'ufage; & 
qu'ils rempîiffent toutes les formalités, que 
les loix cxiftantes prefcrirent pour rendre lé* 
gale, l'importation ou i'es^ortation de ces 
ftiarchandifes. 

♦ Il a étéoraonftê'pa?â6te*delà5'*;'aiitnëèdé 
Gèorgè lî. chap; ap; qtfè ife^précédent ï^te- 
itiént feiroit ddûtînné pfeilcîtfnt lèpt ans ,ïcompî^' 
ter du/^remieir mai 17^^: îfr'dëlà jufqu'à là-'Att- 
de la HÊExyn fuivarlte du IPàrlèmënti Aéetttf 
protongatiôn' a été fucceffi^^câcfc* continuée^ - > 

\ ..,;:.:• L .a; I 'K' s s 

19; Ht ne fera gainais ptrmi^ dans les planta*' 
tions de la couronne de mettre ^ bore} d'aucruil. 
tom VlIIi X 



v^iflfeia, o» debPb^g^:4!P .quelqu;âttiÈre mi-. 
niefe;4ue cefoit^ ia^i^^jies l^unes crûe$[<^jSlé|^; 
aitcitfif dr^ 9 oi auimnes marçhandîfes à^ l^î^e 
maaafaâuries diâs tes fuCdites Pkatations A- 
œéritaine*, pojui* quc^qtfendroit: qu'elJeà foieEit 
deflinée$9 fou3 peine d'atnecide & de .confis* 
cadon ;& les gouverneurs ainfi que les officiers 
des douanes & des reveoui:des fûfdifîes planta- 
tions doivent tenir la main i l'^cution de cet 

aûe. 

M o N N p . I E. ^ , ^ 

Stat. 3e la 6^.<ari. de là reine Anne tliap.'^oJ'fi 

I. Sa Majefté ayant Jugé à propos de rér 
gler:par fa proç^maçioigi,^ le cours, qu'^ufoient 
lesîmonnojies éiar^ugeres dans fes Colonies Amé-j 
tîc8^in«$5.r& ap'ir^s.^ayoir attentiv^riient confia 
déré rla table quç.lui ont préfentée Jes,.officieî& 
de la douanei, jpiqr fi^re voir h valeur que la 
coutiœe ^QnI^,;a^s:^^diBFérente& œojEinoîes é- 
trangeres qui font admifes en paiement dans 
les Colonies, & ^ui'ëtaBlit'Ieuî^jufle propor- 
tioi^^ relative, , aînfî qu'il fuit. _ _ . > 

Les pièces de huit deSéville, vieil argent 
& du poids de ïf dcp: if2. g^aîhsî' ifaudronc 

^. Sh. (5/ibuS^ ^ ^ :-:: : . 
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' Ijes: mêmes , nourel argent, poids dt 14. 

Les pièces de huit du M«dqae de 17. den» 
ïB. gr. 4. ShiL 6. foo». ■■ ; 

Les pièces de hmt-^àtàPiUar de r7.KH5it 
.X2 gr. 4. ^lil. 6. ipos i ~ y 

Les mdales à la croix pe&BM8i den(:>4. 
Sh. 4.1bu8 i : • • r ch > ';,. 

Les dàcanns de fhxàrsv àt^zsr-iSk. tt 
gr. 5. Sh. <S. fous. '•'■'■ ■■■ ■ ■ ' i ■■•■rij rj 

Les écus de Flraqce'pà lovas d'ar^ât'de 37.- 
den. là. gr. 4. Sh. -«.-Ibuif. = ''"'•'"- ^"- 

Les cruiàdes de Poroigâl de 11. déri; 4: gr.- 
a. Sb. 10. fous î. . • .b.L'R - ■' 

Les pièces hollandoîlès de trois flor&tf'pè- 
fane iOi«l^7. :grr:5* Sh- » fousl: " •• 

Le» vieux rixdales- de Kempire doniiàiit' i§<^ 
den.- lo. sti 4^ Sh. 6: &ku: < ^ ,' ' ••'* 

Ou- évahien , les demis , :qciarcs^ ôti^aères' 
pièces inférieure», à'prspoftiofi âe ceipû eR' 
flattté' ci-deffiis pour-l«» piebe^ asâeimtSoa' 
leur déâomiaation , &-c^tes<qfài-fe tfoii^on^ 
trop tëgcres ^Qt étoMe^pr^pdrtionitôiiiëifi 
à teurpwds. " ' -'-'t'' • - ">l «'1 

Sa MâjâOé, de.TaVisde«)il'(!onfèirf a'«K-i^ 
eitté :dc4éol»e qàe aiâe pideedehuit diS^ 
X,a , 
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viH«; Pillar oa Mexique, quoique du poids 
complet de 17. den. & demi, ne feraxomptée, 
prife ou payée, en aquk de contrat ou d'dbli- 
gatîon dans les fufdites colombes, au deffiisde 
lîx'ShiJlings par pièce, en gardant Ja même 
proportion peut donner ou recevoir les denâs, 
quarts, pu autres divifîons inférieures de ces 
fortes de monnoies: & quant aux autres eipe- 
ces éaangeres de f^nblablé ou de plus bas. ai- 
loi, on aura égard à leur poids & à leur fines* 
fe , pîpur les évaluer à proportion de ce qui efl 
ici flatué pour les différentes pièces dehuit^ 
& nidle raonnoie éœmgere ne pouri^a être por- 
tée au ''delà de la valeur que prefcrit cette pro^ 
port^pçv : :' 

2. D csft itetiié.qûe,.fiuneperfdnnedom% 
ç3|éei|^ns les fufdités plantations , devant râÉn« 
plir un contrat, qui jium été fait après le pré*» 
i^e rproclamK«ffi , , «Swjjite, prend oft donne 
en, {^««ement auçjine: des; ditçs efpéeei d'argeni 
éO:ai:^r^eo réyaluantà.uîi taux plui fort qu*il 
BÎ^ ici prefcril, eUéfoulfiira lîx .moît,d*§in: 
grtfoijpemeitf , fans: qa'idte, pmSh slm d4clw 
ger par caution , & fera en outre^cpndamnjéo^ 
km^ amende cfej^â litres p0ur fcha^w.ofçu- 
fiir.doorla iqpi^l^nQ^ h:t^^& ratt-> 
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tre au déiatèur: la ditte amende à exiger com^ 
xBetuie dette ofdinaife» par plainte , ou infor- 
xmtion foumiiè à une des eours de juftice de fa 
iMajrflë, bu à une de celies du gouvernement 
dans le diflriâ duquel la faute a été cpmmife. 

3* Mais eette proclamation ni cet aâe n'en-* 
tendent nullement obliger les fujets de fk Ma« 
jêfti^ , à recevoir les elpeces ci-deiFus men^r 
tî<mnées, au prix foî y eft mis, -.■ 

4. Rien ne peur d'ailleurs 7 rdlxeîydre te 
pouvoir qu^a la reine de fixer Tévaluatioà des 
fufHites hibnnoies étrangères dans quelques-unes J 
de ces plantations, & d'en ufer akifi qu'elle 
jugera à propos par'proçJamation fubféqucnte; 
ni de donner fon confentement à toutes lois 
que quelques-unes des fUfdices pktttations 
pourront faire, afin de éxer le cours des MA\u 
tes monnôiès dans leur^ difbiél: ^édaL 

P â ç H ». ' ' 

' * * • .'».'''. ' *.'■■. 
Sta$. di laio\M.(h George L cbap. za/ 

u Dani .rJA^çiition d'encQura^ la pèche 
de Groenland, îl.éft ftatué que tout fujetde • 
la Majefté Britanigue pourra , fans payer doua^ 
À^ii fubfides ni aucuns droits ^ue ce foit vn- 
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porter l'huile, de p<w8bn> celle de balduç aînfi 
qae les nageoîfesde baleipe, le tout pri^ daim 
les mers de Grpçal^nd ^ ^ apporté ^d^ias un 
vaiffeau monté &. HKmffuvr^ félon qn^il eft 
prefcrit p*r les loixj poww qu'on. n!eatencl€ï 
point inteijpréter cfct^iaQîe^, copmç^ ;$*il accor- 
doit la fràncbife d!ùnportation de ces.hiûles & 
nageoires à tout Yaiifèan> -dont le waîfre nW 
roit pas pr^blecclèjQt^m devant un desiçoiçi* 
xmffajoiss^» ou des priodpausÉ officiers de b doua* 
ne étsd>lie.jdans Jg t>^lï d'importation qui font 
ici auto^iféft k icet eget» pour faire férmient, 
que tputeiles hmlm de.poiCon^, builesr& na^ 
geaôep de baleines, qu'il; importe dsm^lç, vai^ 
feau qu^il dénomme» ontuété prjifes,^ prép9- 
xées^ii».:4es: côtes ^ de 'Groenland p^ Je feul 
éfàfsgtkàa ditivaifleait,: dpnt ïp^js^fs^ ^ 
un tiers au moins des mariniers Co^ÇrfifisdfWi^ 
la Grande Bretagne. . ; 

^tat. de Iq 12®. An. de Gforge I. cbap. 26./. 

. 7. La franchife accordée parl'aâe delà 10^, 
i^nnée^de George I. chap. i6 pour fehcourager 
là pêchedé Groénlàiid; dèViéndra après' le 24. 
jaîn ï22(J. commune à touis les fiijets dèîlaMa.* 
JêfléBïîtâiÈuliqàe.quî pêchèrtfct dans'lîs^iroifc 
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' de Davip & .les mers adjaceùtes, pourvjiquç 
les vaiffeaux qu'ils y emploieront^ foient\ en 
tt)ut conforiMs à ce qu'exige la loi: j& daij^ ce^ 
cas il fym permis à tous.fujçts^ (ie fa Maj^f^é 
Britannique d'importer des huiles.,^ nj|geojps 
de baleines^ des- huiles, peaux pu autres^hgïès 
extraites des veaux marins^ çofnme.toat .^poisr^ 
fop ou animal pris & péchés dans les.mtersjde 
Groenland, détroits de Davis ou, autres: partz^^ 
des npieiis adjacent^, fans être tenus de payer 
aucun droit>de quelque. nafufe que ce foit,. <&; 
cela pendant le tems fixé dans l'aâe fuf^it^ & 
en fe conformant aux règles & reftriâiçns qui 
y ifont prefcrites i;elaltîvement aux huiles , Ijuiles 
& nageoires de la baleine, venant des. mçrs^ 
de Groenland, importées de -la dans ce ro- 
yaume. A :• 1 * 

Stat^ de la s^* an. de George- IL chap. 2^/f. \ 

i; Toute perfonne pourira jbuîrde la'fr&n- 
chifc'de tout droit, pendant neuf ans à com- 
mencer du 21. Décembre 1731. en important, 
huiles. & n^eoîres de baleines^ huiles, peaux 
& autres commodités produites par les'vêaux-^ 
lAarîtfs, ainfi que tout poifTon pris & pêché^ 
dans les ttiers dé Grœnlkhd^ détroit de !0^fiSi 
X4 
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& parties adjacentes , pourvu que la pêchô. 
& rimportatîon en foient fkites par des vab- 
feauk de la ôraiide Breta^e, dont le maître^ 
& le tiers au-moins de l^guipage foiênt dea 
Sujets Bretons. ' 

2. Cet aôe n'entend accorder rimportatîon 
fianche de toutes ces cHofes, qu'autant que le 
capitaine du vaîi&au fera ferment/ devant un 
des officiers prépofés pour le recevoir , que, 
toute la charge de (bniâtîment a été prife & 
pêchée de bonne foi, dans les"' mers de Groen- 
land, détroit de Davis & piartîes âc^acentes , 
par les feules gens gui conlpofent fori ëquip^- 
gje, dont le tiers efl," aînfî que lui, fajet de la 
(jrande Bretagne. ' 

P I R A T E a[, 

Sm.des II. &t2\m^d€iGuîllat4meIU. cbap.^.fj^ 

-riM^e^ pirateries , Jes crimes capitaux, ou, 
les vols commis fu^ meir,.Qu fur les rivières., daii^ 
If^ hs^vres, wjw^ <Sç lieux où l'Amiral pevtt 

çxerçer ià juçis.diftiQn., J(ferput jugés fiv terre, 
ou ikr. mer^ d^s aucu^çdes^le;»pja|itatipn|^ 
oolopics de,fa Majefté défîgnées à çejt effet, <Sc. 
fiar Içs ççjçM^lïW*^ qu*il plaira au (ojjiyqain 
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4e nommer par'pdtente qoiJèmr feraadreffée^. 
f&unie du grand fceau d^Anglêlerre, ou de cct 
loi de l'Amiraàté , leur donnant pouvoir dei 
s^âffiirer de k perfonne du criminel, &d'asT 
Ifembler poirf le jtiger une cour d'Amirauté, 
gui doit &X& compofëe de fept perfoones aitr^ 
moins. - . ; ; 

2. S'il étok impôflîble de réunir fept juge» ^^ 
alors trois des commiflàires du roi, (dont un 
doit être le chef d'une faâorerieAngbife, ou 
ïe gouverneur ou un membre du confeil, fic'efl; 
dans quelque plantation, ou le commandant, 
tfun èes vaiffeaux de roi ;) ces trois cqmmisT> 
j&ires auront le droit de choifir pour faire le 
nombre requis, qu'il leur plaira, parmi le^ 
marchands , faéèéurs , planteurs, capitaines ^^ 
lieutenants dç vaiileaux > & autres o£cie);5; 
brevetés. 

3. Perfonne ne pourra avcwr féaricé&jdrôit 
^e fuffrage dans cette cour, fi cé-^n*eft mart 
chands , fafteurs -^ planteurs d'une ' probité, 
connue, capitaines, lieutenant* & officiers 
brevetés des vaiffeaux de roi; Maîtres & con^ 
tre - maîtres d'-autres bâtinléns aftglois. 

4. Gës gens aflemblés pFOcéderont légale»? 
ment^ l]el6n les formalité» d'u&ge dans kc 

X 5 
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cours d'Asxàfaagéf > V^u^^on jSc. à^la décifiqa, 
de tout prpcéf jeQ|a«er|»m larpiraterie , le vo| 
&' autres qrime^i/O^itRUX, jufqu'à prononqei!^ 
fenténce de. inort ^.Gfx otdom&i rqcécution;. 
& ce jo98trtbn6«apoTt?ra coQq^ ^. coupables 
la mtose cooô(càtk>Q de \m» , <]^e .s'ils a- 
voient été atteints & convaincus de pirateries, 
conformément m ftatut de Ja 2 jt^ an. d*^enrî 
VIII.' , .',: .', / "/. /' ."' 
:. Lorfqtfune pareille cour sîaffemWe., Xoit fur 
dfcc. terre , foît à bord td'un vjsàSè^u^ elle com- 
mence par faire lire à haute voix la çommiffio% 
qui la confHtaey&fapws ^e le préfideni;,<& tes, 
nwsnd^res fe font engagés à.jugpr le cfîmiçel 
avec impartialité^ fi cet infortuné déclare qu'il 
n*eft point .eouprabie*, JLe tribunal propede à 
Texamen des' témoiijs appelles p?u: le greffier j 
qui a le droit d'exiger d'eux les éclaiciffemens 
qu?il croit. &vî)raWes au.prifonnier,: & d>p- 
peller en témoîg^2ige,ceux que le prifonteier, 
juge utiles à fa défenfe. Xorfque toutes ces, 
formalités lont été remplies, & les. commiflaî- 
res fe trouvant feuls avec le greffier, la couç 
confîdere attentivement les presiyes réfultantef 
du procès, prononce fon jugement en eon^r- 
rtité de'la:pluralité des v^m^ .^ p'il y a Uwj 



en ordonne rexécutîon paç înjoiï0ion^|^it^|^ 
prevôt-marechal d'y procéder. ^ ;, : .,,J^ 
[.If.JLe greffier dpit être. un.notaire;^pub][ic: 
inaîs. s'il n'y en- a poîpt: fiqr les lîçux^^ J^ |)réû. 
dent nommera la pe^rfppne qui en 4o;t falri^ 
lei| fpnflions, recevra fojn ferment &Jgi pres- 
crira de faire qn gbrégé.de tout^ }^\^3^éàuTÇ^ 
jpouf cojâe ©Q Itte envoyép aa^çibwaJl^^e TA? 
mirauté d'Angleterre^ 

; 8-„§i un Apg^W cfiiçmet .la,pîrîiteçie,çQntre 
tfantrés fijjets de là M^}^^ j^ ^J9^ P'!^^??^ 
^u'il eft autorifp kl^, fme par ^gitij^iiSon dQ 
guelgue Prince^ pq ;^t étrange, il^^pAl* 
pas Aoinsgugé.pîi^e & puni coŒflpete^^ y 

9. Tout çoaîirngiwtey. ou maîtpe. de y^is; 
feau y- matelot QU:fna;rimer qui de\p€^t..pj^^^ 
im cède fpn Jbâdmen^ à de^ pi^atses^^ ou entre 
âans un complot pour le leurUy^er^ ^'^^^^ 
;avcc le vaifFeau<)u tâche de poaerréquipaœ 
à la révolte 9 doit être jugé & condamnf copi; 
me pirate. . ^ . 

' iq. Toutes pèrfonnes qui fayofiferont le$ 
{ôràtes, foit en leurprêunt lecours fur mer 
Jùix fur terre^ /bit en^^^robant leur perfonne 
^i£K . recherche? Je la juftice ,.- ou . en dQnnan|: 
Siile 9UX bâtinieps ou jnarchan^jfes dont ils & 
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^nt illégalement êmparég^ feront déclarées 
complices & punies comme chefs. 

11. Un vaiflfeau anglais que réqiaîpage au-, 
xa empêché de toiiiber entre lès mains des pî^ 
rates, en combattant avec courage, & dont hi 
défenfb aura coûté la vie à des officiers ou ma- 
telots, tandis que d'autres* y auront été blés*. 
flSs, mettra fcs propriétaires dans- fe cas da 
contribuer une fomme qui n^excédera pas deux 
pour cent de la^ valeur du fret & du wiiTeau , 
aînfi que des marchandifés, pour être diflri'- 
buée itix officiers & matelots de Féquipage, 
^infi qu^ux' veuves & enfans de ceux qui oixt 

. péri cbms l'fengagement/ Si les propriétaires 
refiifoîent cette gratification , les jugeaf de TA- 

clniraucé à Londres, & dans les autres ports, 
le maire ou le principal bffider aflisté des<:on* 
ibils de quatre marchands notables peuvent lei 
y condamner fuivant les formalités en ufagft 
dans les cours d'Amirauté;"^ - 

12. Tout capitaine, commandant ou ma$« 
tte , qui aura Té premier découvert un complot 
fait par Téquîpage pour prendre la fuite ou déf- 
traire un bâtiment, obtiendra une gratificat^ 
on de^dix livres pour un vaiflêau de deux cents 
tonneaux & au-deifous, & de quinze livres û 
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ces gtatîficalionr M ie^ nômbrées & cômpt 
tée« dans le i>ort ëù les gages dôivÈiit être 



14. -Les cdmn^fliiî^s dont on à îîàdéd-deifi 
fus, auront feula lé droit de cônnoître de ces 
fortes de crimes, dins toute retendue des Co 
lonîes & PiafitàtîtMtf^AtoérîcaMies, fok qu'el- 
les dépendene'^ proprïétaîres particuliers, oii 
qtfdlês fe gîikW^Èfi&ï 6n teytu de conceffions 
& de Ghârt%<^ àtnanées de la couronne. Ils 
ont le droit de délivrer des ordres pour s-as-^ 
forer def lâ'pe^nâe des criminels & 4e leurs 
«èmpliegs, 2^ demies' faire juger fur les lieuXi 
ou de lesîairfrcottduii'e en Angleterre; & tout 
gouverneur de piàntedons, foît qu'il agUTe 
au nom d*ùn prtjpriëtaîte fpécial, ou cfu'îl iok' 
en place eÀ ^trta dé chartes royales^ eft teîiii 
décréter aidé & ieeours aux commiflkires dans 
ces circonftances , fous peine de perdre leur 
^ commîffion : .fi un gouverneur de plaittations pu 
une perfonne qui y àuroit Texerdce de rauto* 
ricé>, refo&iti-en étznt requis, d'obéir à cet 
aôei, il expofiaditfa colonie àiêcre dépouillée- 
db fs charte Tau -^ofit du Gouvérnfimçtit. 

/ 1$; Si Ton envoie une conkmîQtoh pour le 






^Ue. fepa^jr^flei^ ftu tord cîonfejryaçear . des (mt 

ports 9 ou à fon lîeutenanc & à telles perfo&^ps 

qu'jI.awflsj?|i^rWChancpli5rî4e nommer; & le 

jugemeaç gîftdoît fiiiyr« fersufo^mi» à 1? ji^g-j 

çrjédoo: 4e«:b8bîtaiis dç.ce diftriâ:* ^ . "r 

. ia|, J^ piliers ottm^ôtsqmdéferte 

"^'un * «ayîr^ ou vaîfleau, à t^rd duquel il$î 

ife fpnt ^^gjigéspour un vpyôge, pd-dronttôut 

droits j^:,l9;xéçl^a;aipn dey .giag^ qui leur a- 

voient étié .promis u : ^ ' v . 

14. Si un m^tre de nàviiQ ntmrchand oiï 

d'pqi v^iBJ^u, durant fa cooriè ^ ànpJole kl, 

force .pQur fake mettre un horome à terre , quj 

qOe.ônft Béc^ffîté il jm^ façs <;atten4re csax. 

çi'4 a laifl^ dorderqluU.ioa qu'enfinii rçfufe 

(îe nigisn^n:.tQm ceux qui font en état de fup-, 

pcwBçc^te leWREi. il fera, condamné à fiasder, 

piâfi|n,p^(^5t, trois 4nqisq , ,/. n. ; -y^ j 

^: 7/ Tone bomine .qui a â)nu!d8^'ûu quicoffi^v / 
mètûra 1^ k.fàicô de cef asbnéff, pour i»« : 
quels., &kHLk te&eur de Ta^le précédent; it 
ddit êtfe.fi|^iisépirafie> &rar;j^géten ti forme 



^ 



ptçfcrite comté J9>plrate8^.daQs];'aâe;de.]^ 
48*. an. d'HenriiVIH. chap. 15. )St fer?i,déclaa 
lé incapable dç «édaraffle. bén^iççi^Uj^Ieirgé» 
pour £e fouiM^.:dii^hââ;9«ftij(^C90 ^og^. 
cte):parei|s.qà»paï ;. r. l ..nq ,;. ■ -.ù 

,&: Cet.aâ«t 06. «'iécectl poîi«;«iff:perromie% 
{Btedntës ;& ytsQVViùitinies dep^îeikfçvfiuotea 
ExolTci. ■;-»'/ !.. . ■•.;■■>■ ;. •") .r .. ...•) .;: 

.1 9. Cet z%b i .^nlanrsf pl«iii^f0)<cer,& valeur, 
daos tousr^i lef ;:]d<NpatiQes de, âL l|f ajefté eo A-, 
taàâqiiQ^i mtiil'vitotké d'w^'Â^ iHibUic ri 

'Si ai. de laSK^dh.âe Geèr^L CJHàpl 24'.;/. 

:' I. Si quelque towanaittiaDt Ott;iiiatoe foitxle 
navire foit de^^ificaa » oa «ûfiaiime autte^p^-r 
fbtuie^ de<tel jpaB^^.^ualiiaérqii^dl)à^^ 
flieire avec. imLpirate par achat^vtroc, échaii^. 
ge:y^oa de^tqat&;iutrè inanieâjcrrs'il.fo 
un pirate i roktâ ou écuihenr^^n^y mnm*. 
nôds, provifiDin QU'agréts^fde fiselque ^ecs» 
que ceifoit; sll équ^ volontftiremeQt un ymn 
feau ou navire^ dans rintendon'dciiCDniiherCer* 
& de correfpondre avjec uii pkate; où*r'il délire 
bère , s'allbcieiv fimne des prajeitr&jeotfeôrnt 
commerce aV.cc im de ëes !.<ge6a qu'ai fiiit.ât 
coanoît coups^a de picatciifi,r'iHiide.>vjâ $ii 
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nier , il fera pcm chacune dë^es^âiutes en parf 
tîculîer, jugé coupable dè'^îrttérîe, de vbl 
& de' crime capital, & comme tel lui fera fait 
Se parfait fcta prbcès par enguéte âc examen 
de tânoinS) pour finalement éti?e juge félon 
toute la rigueur der.ftatttts de Isi^ a8^ année 
tfHèàriVilt Adés it«. & ia^de:Guaiauni«r 
m. chap. 7. ce dernier étant déclaré per^ 
pétucl par Faîte de la (?«/».. de George JL 
cHiipi J9; f; 5t & étant ecsivaincâ^: il fouffiriri 
la përté de fett^e^ des terres; clâteauz, metii-^ 
blés & immeubles , ainfi qu'il eft ftatué contre 

les pirates èffeodfif. 

t.i:^i-ùn^iàadff:^ppafta]aat^^ un vaiileau ou 
nSvirevayaiit'faitls» reiicontred'un navire mar^ 
chand.en piéinérmery ou dans quelque port ^ 
faavteloiLinc<99^;::a^ia:téméx2tjé:^empb la 
feïce'pdiif.paffiafriiir: fon bord^ .quand bien 
rôÈnae: il n!f attron^nai pris &'ii^en aurait rien. 
«Stev'éy slji^cas a^: jette.; qudque jokbfe dan^ la. 
nfèf^ foa:tquHi>iât r^é qœlqùes marcfaandifes 
qui ;s^'étoien(t à bord , il fera regardé, jugéfiè. 
cbndanmé comme; pirata .\ . - 

'S. Tout/navijpe' on vaifFeaii qui aura été é-»: 
^ippé de' armé dans Tintencion de commercer 
Ou â€f conadponâce avec un pirate ^ .aîi^ que 

tous 
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nyus les effets & marchandifes , dont il aura 
été chargé dans le même deffeîn , feront fujets» 
à confifcatîon encourue par ie feul fait, '& là 
valeur en fera pa-tagée moitié au roi & moitié 
au premier dénonciateur du projet, qui pourra 
requérir, de la cour de T Amirauté, la poffes- 
fion du navire .& de tout ce qui y appartient. 

,3. Quiconque, félon Yaâe des 11. & 12®. 
années de Guillaume IH. chap, 7. fera déclaré 
avoir aidé un pirate, fera traité comme pirate 
en chef: enquête fera faite de fa conduite, & 
entendu il fera jugé de la même manière; & 
fi on le reconnoît atteint & convaincu d*avoir 
connivé avec un pirate ,- £1 fera condamné à 
mort, & fes terres, biens & château feront 
confifqoés, ainil que le font ceux des pirates 
& des voleurs. 

4. On n'admettra aucun pirate, voleur & 
écumeur de mer à jouïr du bénéfice du clergé, 
dont tous ceux qui feront coupables de pareil» 
crimes doivent être totalement exclus. 

5. Si un matelot fe trouvant à bord d'un 
navire marchand ou de quèlque'àutre vaifleau 
eft eftropié dans un combat livré ou* foutenu 
contre un pirate, non feulement il recevra la 
récompenfe fixée par les aiftes des 22. & 23^ 

Tome Fin. Y 
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années de Charles II. chap II. mw il obtiendra 
une place i Thôpital de GreenVich où V^il 
pourvoira à Ù, TubiHlance } & à cet égard il 
fera préféré à tout autte marin qui eÛ incapa- 
ble de fervîce, ou que fon grand âge lùet dans 
le cas de chercher un aâle. 

6. Un commandant, maître^ officier, ou 
matelot qui fe trouve fur un vafleau marchand 
portant armes & canons^ & qui étant attaqué 
par un pirate ^ ou jpar un vaifTeau à bord duquel 
fe trouve un pirate, refufe de combattre & ne 
fait pas tous fes efforts pour défendre fon vais- 
ièau & fa perfpnne, ou lâche des propos qui^ 
en décourageant fes compagnons ^ mettent le 
vaifTeau dans le cas d'être la proie du pirate, 
dans tous ces cas ou pareils , celui qui is'efi: 
ainfi rendu coupable perdra tous les gages que 
pourroient lui devoir les propriétaires fans a- 
voir aucune feffource dans les tribunaux pour 
en réclamer le paiement: & il fera en outre 
condamné à fix mois de prifon. 

7. Four éviter que les matelots engagés fur 
un vaifFeau marchand ne penfent à déferter^ 
lorfque fuivant Tufage on leur paie leurs falaî'» 
res au-delà des mers, ce qui les met le plus 
ordinairement dans la néceflité de devenir pi* 
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î-âtes; il eft défendu â tout maître où {iroprié- 
tàire de fiavite marchand, tandis quMl réfide 
dans quelque lieu au-delà deij met's^ de payer 
à aucun des gens de fort équipage , (bit eii 
argent fbît en efi^et, pins de la moitié de ce ' 
qui peut leur être dû à Tinflant de ce pàiement| 
& jufqu'à ce que fon vaifleau foit de retour, 
dans le lieu d*où il eft parti, foit que be foit 
dans la Grande Bretagne, en Irlande ou dans 
les Colonies j & qui tranfgreifera cette loi doit 
être condamné^ à une amende du double de ce 
qu'il aura pu payer, & de fur un* jugement dé 
la haute cour d'Amirauté ^ qui devra l'adjuger 
à celui qui en a été le premier dénonciateur. 

8. Si un Capitaine, commandant ou. autre' 
officier de vaifFeau de guerxe de fk Majefté ^ 
foit que fon vaifFeau ^oiteàiployé au -dedans 
ou au - dehors ^du royaume , prend à bord quel* 
ques effets où marchandiies, dans le deiTeiq 
d'en faire commerce foit pour fon compte ou 
pour celui de quelqu'autre perfonne ^ en ex* 
|}q)tant cependant lor, l'argent ou le^ bijoux 
ou. les effets retirés de quelques navires mar- 
chands ou écl^oués du en danger de fubir câ 
fort 9 dans le defFeiii de les fauver pouf les ie^ 
mettre aux propriétaires; jâp en exceptant lei 
Y » 
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effets que rAmirauté leur donnera ordre de 
prendre à bord ; un tel capitaine convaincu i 
devant un confeil de guerre, fera dégradé de 
remploi qu'il avoit dans le vaifleau, & déclaré 
incapable de jamais occuper aucune place dans 
la marine; & perdra en outre tout ce qui pou- 
roit lui être dû de fes appointemens pour le " 
fervice qu'il avoit rempli jufqu au moment où 
fa faute a été découverte. 

9. Le fufdit officier ou l^s perfonnes qui 
font réellement propriétaires des marchandifes 
qui fe trouvent à bord ^e ce vaifleau de guer. 
re, en perdront toute la Valeur, à partager 
également entre le yénonciateur & l'hôpital de 
Greenwich, en conféquence du jugement qui 
fera rendu au tribunal de l'amirauté. 

la. Cet a6le fera uniformément exécuté 
dans tous les domaines de fa Majefté en Afie^ 
Afrique & Amérique. •. • 



* L'afte de la 13e. an. de Geoi;geI. chap 3. 
voulant' encourager le commerce de poiflbn 
pris fur la côte de Peiïfîlvànie, permet la li- 
bre importation du fel, de quelque partie de 
Teurope qu'il vienne dans cette province ^n 
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Amérique, pourvu qu'il y foit apporté dans 
des vaifleaux de la Grande Bretagne, équîppés 
& rnanœuvrés, félon les règles t[ui en font 
données dans l'afte de la 12^ an. de Charles 
II. chap. 18. "^ 

L'afte de la 3*^. année de George II, étend 
& communique cette liberté à la Providence 
de la Nouvelle- York, 

S u c R E. 

Stat. de la 6®. an, de George IL chap. 13./. 

I. Tout Rum ou efprit qui, étant du pro- 
duit de quelques colonies qui n'appartiennent 
pas à. la couronne, efl importé dans une des 
plantations de fa Majçfté , paiera neuf fous 
par galon; le Melafle ou les firops venant de 
pays étrangers paient fix fous par -jalons, & 
les fucres ont un droit dé 5. Shil. par cent 
livres de poids, quand ils font du dehors des 
Etats Britanniques. ' 

a. Lorfqu'on tra^fporte ces fortes de den- 
rées dans une colonie, il faut en arrivant en 
faire déclaration à Toffiçier de la douane, de 
• l'impôt ou de l'excife prépofé à cet effet: & 
on eft tenu de payer en argent comptant les 
Y 3 
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effets que Y^^\^j^ tel a? 
prendre à horà f ^^ -J, 
devant un conr^V ,^f^ *» 

l'emploiqu'ilav^oit^^^ ^ 
incapable de jamais ^i/^^ '^ 
la marine; & perdr^ ^ |, | 
roit lui être dû fk ^ "f ^ 
feryice qu'il av<^ ^ 
fa faute a é£é| C .aj^ 

9. Le fiif \ % - o^, 

font réelle- * ^rr"^^*^^} 

qm fe tr. o„e ^ dao» 

re, eoK ***"« la l>Ian^' . ®«»' 

^^ ^'- * '» v.£:^:r'">* 

Gre ^«nent divif^ en troi ^°''' 

fe* .e gouverneur & fe dénoncif.?^- 

ne pourra importer en Irlande nî T" 
, ni firops.nimelaires.nirum, niJioal 
>tueufes d'Amérique, qui nefoientdu "î 
, des Colonies Britanniques, â^' embarqués ^^^ 
la Grande Bretagne, fo des vaifleauxtut^^^ 
l'équipage que ïa loi prefcrit,: fo„, L^^'^^ 
confifcation des dits fucris, firops, nielafl" 
rum, & efprits, ainfi que celle du vaiffeau • 
les aura importés. Laquelle faifie «eut -^1"' 

^it. par le Lord .Lieutenant, un LchS 
de juftice, un fimple magifbat ou «« ^ml 
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^ , douaf c»iQj.g j çç propriétaire 

V ^ H être réexporté j 
5^ *^^ J "^ ^.Hfications de 2r 

^ ^^ I â'itlesaaesdes 

% \ ^^^ap. 23. & 

,^ Vhap.sr.Ie 

.icment après, la 

de les y avoi. ^^i^, 

-elles y ^voient été iu, lent 

ÇQndamnée à payer trois fois i*. in 

^e qu*il aura aÎQfî introduit ou recéle\>.^ 

6. On condamnera à ffi jd^ d'amende to. 
^opme qui s'oppoferoit à ce qu'un officier de la ^. 
douane , de Texcife ou de l'impôt remplît fon 
devoir en faifîflfant les denrées ci- deflus menti- 
onnées : ^ le délinquant pourroit être en outre 
pQurfuivi par accufation criminelle, qui le 
ibumettroit à trois mois de prifon. 

Si Ton intentoit un procès à un oiEcier ou 
à fes affistans^ à raifon de ce qu'il auroit pu 
faire en exécution de cet afièe, il devroit être 
admis ^ y répondre par une fimple négation , 
connue fous le nom ^e Général IJJue. 
' L'officier qui, employé dans la douane ou 
dans l'excife d'Irlande, concourroit à faciliter 
Y4 
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rimportatîon des marchandifes fusdïtes ; ou 
qui, après en avoir fait la faifie, dîfFéreroit de 
pourfuivre les délinquants», ffaroit fu jet à une 
amende de ffi. 50. & déclaré incapable d'occu- 
per aucune place dans les bureaux du roî. 

7. Un maître de navire, qui prend des fii- 
cres à fon bord , dans l'intention de les faire 
entrer en Irlande ou dans une des Plantations 
Américaines de la couronne, en oppofition 
au préferit afte , paiera cent livres d'amende. 

8. Dans tous procès mus ou à mouvoir , con^ 
cernant l'importation de ces denrées , ce fera 
toujours . au défendeur qu'il appartiendra de 
fournir les preuves dpnt la juftîce croira avoir 
befoin. 

9. Si quelques parties de fucre du produit 
des colonies nationales, dévoient être exportées ^ 
de la Grande Bretagne, avant l'expiratioili de 
l'année dans laquelle elles y auroient étéimpor- 
tées , en prouvant par certificat des officiers 
que, lors de l'importation; les droits en ont 
été payés , & en vertu du ferment & de Fat- . 
teftation folemnelle comme le fucre à exporter 
eft le même qui a été importé, k propriétaire 
fera' admis à recevoir le réfida de l'impôt daiis 
l*efpace d*un mois. 



I 

j 
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ïo. La douane paiera alors à ce propriétaire 
par chaque cent livres de fucre rafiné dans la 
Grande Bretagne, & defliné à être réexporté? 
deux shillings en fus des gratifications de 2r 
shill. & d'un, déjà octroyées par les aftes des 
9. & Io^ an. de Guillaume III. chap. 23. & 
des 2. & 3^ ann. de' la reine Anne chap. 9. le 
dît paiement devant être fait un mois après, la 
demande: pourvu que le rafineur ait préalable- 
ment fait ferment ou affirmé folemnellement 
que le fucre qu'il entend exporter vient d'un 
fucre brun & commun qui , comme il le croit, 
a été apporté des colonies relevantes de la cou-» 
ronne , dont les droîts^oht été payés lors de 
l'importation, & qu'ainfî il en juge l'exporta- 
tion légale. Le vifîteur prépofé par le roi doit 
de plus certifier que ce fucre rafiné €:f^ embar-' 
que, & qu'on a pondèuellement rempli toutes 
les formalités prefcrites dans le livre des im- 
pôts. 

II. Toute aélion à porter en juftice, .relati- 
vement à une violation du préfent aâe, n'y 
fera reçue, qu'autant qu'elle fera commencée 
avant l'expiration^de l'année , dans laquelle la 
faute a été commife. 

12* Les dépenfes qu'exigeront les procès, 
Y5 
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Snteotés coBCce ceux qui agii&nt contre la te:* 
Heur du préfeot aâe, feront prifes for les de* 
niers de fiûfies qui tournent ^u profit de la 
coiffonne. 

13. Cet aâe ne défend & ne limite d'aucu- 
ne manière Fin^portation du fucre, provenant 
des Dominations Ëfpagnoles ou Portugaifes^ 
pourvu qu'on continue de l'apporter des lieux ^ 
d'où il étoit légal de le faire venir av^t la pu* 
blication du préfent ai^e. 

TiRRENEnVÏ. 

Siat. des 10. £f ii^ an. de GuUlaume IJI. 
chfiLp. 25. / 

I. Il fera permis à tout habitant de ce 
royaume ou des domaines qui en relèvent, de 
commercer, par aller ou retour, à Terreneu- 
ye, mers, rivières & ifles adjacentes, iSf d'y 
^voîr toute liberté de commerce & de pêche, 
de choifir dans chacune des fusdites mers Je 
lieu de pêche, & de defcendre fur le rivage 
pour préparer le poiffon & fahre de Thuile , d'y 
abattre du bois pour faire ou réparer les écha- 
fauts , les chambres pour l'équipage, les re- 
paires pour la graifle,JeS huttes, les chalou- 
pes & toutes autres chofes denéceûicé; mais 
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,pul étranger ou aubaîn ne pourra placer dj» 
igppas , ou commercer ni pêcher die quelque 
xnaniere que ce foit à Terreneuve, ni Çui les 
côtes des iiles <^ places cî-defTus mentionnipes. 

2. Il àe fera permis si qui que ce foit, fç 
trouvât daps les r?des, de jetter hors de foç 
yaiffeau, partie dç ce qui lui a feryi à le les- 
ter , ni pierres, ni rien de ce qui peut les em- 
bariaffer : mais chacun fera objligé de faire por-> 
ter à terre ce dont il voudra décharger foa 
nayîre. ) 

3. Pterfonçe iji^abattra ou ne dégradera écha- 
fauts, places de cuiflon, ou quelque chofe ^ui 
çn dépende: mais chacun pour|ra faire ufage de 
ce qui lui paraîtra neceffaire , pour le quitter 
fans ravoir endoniniagé ou apr^s l'avoir répa- 
ré avec des bois pris dans |es forêts. 

4. Le premier bâtiment pêcheur qui, vç- 
liant d'Angleterre , entrera dans an port qu 
friqu^ de Terreneuve , fera reconnu Amiral 
de ce port pour kfaifon, & le maître qui le 
^rommande; ^ aura le droit en cette qualité dç 
ie réferver ce qui lui paroîtra neceffaire pour 
rufage des bateaux qui lui appartiennient ^ 
d'un de plus. Le maître du nayire qui arrive* 
ja le fécond dans le même port en fera déclaré 



348 Actes du Parlement 

& reconnu Vice- Amiral. Tous^ ceux qui par* 
tagefont aînfi les emplois fupérieurs, auront 
le privilège de choifir l'endroit où ils enten- 
dent fixer leur flatîon, pourvu qu'ils le faflent 
dans Tefpace dé 48 heures après qu'un nouveau 
venu les en aura requis, & s'il arrivoit quel- 
que différend- à ce fujet, ce fèroit à l'Amiral 
du port ou à deux de fes officiers à prononcer. 
5. Nul pêcheur, nul habitant de Terreneu- 
ve & aucune autre perfonne ne fera en droit 
de s'emparer des échafauts , lieux de cuiiTon , 
hangards ou autres chofesqui appartiennent 
ou peuvent appartenir à des pêcheurs, ^ant 
que les navires deftinés à la pêche foient ar- 
rivés d'Angleterre, ni jufqu'à ce que chacun 
d'entre eux fe foit fulfifament pourvu de ce 
qui peut lui être néceflkire. 

7. Toute perfonne qui aura conflruit ou 
qui conftruira, maifons , hangards, cabanes 
ou autres bâtimens pour la commodité de Gl 
pêche, en devra jouir paifiblement; 

8. Les poffefleurs de Haulettes ou bateaux 
de pêche ne pourront avoir aucun droit aux 
maifons ou hangards qu'auront conftruît les 
équipages de navire. 

9. Chaque maître de pareils bateaux devra 
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amener avec lui aa moins deux hommes noa- - 
veaux fur fix, {avoir un qui n'ait fait qu'un 
Voyage, l'autre qui en foit à fa première courfe 
fur mer. Chaque habitant fe conformera à ce 
règlement pour chaque bateau dont il aura la 
jouiflance; lorfque chaque navire de pêche de- 
vra conduire dans ces parages deux hommes qui 
n'aient jamais vu antérieurement la mer, fur 
cinq de fon équipage, & les^poirefFôufs de ces 
navires ou bateaux attefteront fous ferme;it leur 
exaéle conformité aux claufes contenues dans 
cet a£te , dont il leur fera délivré certificat gratis. 

10. Tout maître ou propriétaire de navire 
pêcheur allant à Terreneuve furcinq hommes, 
aura un apprentif qui n'aura jamais fait aucun 
voyage fur mer. * 

11. Perfonne n'ofera altérer ou effacer ïme. 
marque qui Aura été mife pour-^iftinguer un 
bateau ou autre uftenfile dé^péche, dans le 
deflein d'en priver le propriéêâîrè. à de le con- 
vertir à fon ufage, de le fchaftger de place; 
on: de l'enlever , fans eâ^ avoir ptéalablement 
donné avis à l'Amiral du port. 

12. Une fera point permis démettre le feu 
idans les bois, ni d'ëcorcher ou d'endommager 
les arbres, ni enfin d'en couper ou abattre^ 
qu'autant qu'on en aura befoin pour Jô fervice 
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des navires où des habitons, & poiit la coiis«- 
tra£Bon oa rëparation des maîfbns» haiigâi^d^ 
àc. néceflàires: ùul vaîlteau n'aura le droit dô 
jetter l'ancre ott de caufer quelque embarras 
dans les endroits deftin^ par Tufage à la pêche 
ni de dérober lés filets appartehans à d'autre! 
|>êcheujr8. - 

5. Xies vols> ineuttes & autres crîmés capi- 
taux qui feront commis, fur le continent dû 
ïerreneuve ou des ides adjacentes j feront ja* 
gés dans tel comté d^Angleterre^ où il ptaira 
à fa Majelté d^établir une éommiifîon à cet 
etfet; 

14. Les Amiraux que le droit de pfétreijti- 
bn aura nommés dans chaque porq ou h^vr^ 
dépendant de Terreneuve, apporteront la plus 
grande attention à faire ponôiuellemeht eiscéca- 
tejr les règles contenues daps cet a£):e/fur for* 
dre à obfervdr dans la mani^te de faire la pê^* 
diCi Ils tiendront de plus regiflxe des vàîs& 
feauk, barques & matelots qui auront été enkr 
jdoyés^ chacun dans Içur diCtriâ rejfpeélif | 
pour copie en être iremift au confeil privée 

I j:. S'il s'élève à Terreneuve quelques dif* 
férends^ entre les maîtres«de navire & Jés ha- 
bitansi ou entre, les premiers &^eeax qui tiçi^ 
ment des Haukttès ou bâteaui^ de peche^ ilfi^ 
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font portés devant fAmifal du dëpâttefheht^ 
qui les te^imnei-a^fauf appel de fon jugement 
i)ar devant les commaUdans des vaifTeaux dé 
guerte deflinés à fervir de convois au* ^ê* 
cheurs» 

i6. Les habkans de Tefrehœve & deS is^ 
les & places adjacentes, feront tenus de gitd&t 
-çxaaemeîit le jour du feigneur ou le dimanche i 
& nul habitant tenant ciaharet ne pourra eii 
ce jour vendre ni débiter vîn^ bierre, aile, 
cidre, liqueurs fortes ou tabac*. 

17. L'huile ou les nageoires .de baleine, & 
aucunes autres huiles chargées o^ importées 
par la Compare de Groenland ^bjie à Lon^ 
dres , ne feront point fujettes à payer le droit 
additionel , par. les aftes des 8* ç, &. 10* an. de 
Guillaume III. & les même? huiles 6^ nageoires 
de baleines, ainfi que toutes :huiles provenant 
de pêcheries àn^loifes faites à Taseneuve j ainÔ 
que dans les mers relevantes des colonies ou 
plantations de û Majefté, qui feront impor- 
tées par des fujets dé la couronne dans des vaisr 
féaux de conflruélion britannique^ font ici dé* 
darées affranchies. des mêmes droits, ainfi que 
tous poillbns pêdiés par des Angloii. 
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Toiles Avo ILE s. 
Stat. de la 4^ an. de George II. chap. 27./ 

1. Il fera libre à toute perfonne d'importer 
du lin brut, & cette marchandife fera libre & 
franche de tous droits, fi Tentrée en eft faite 
à la douane, pourvu qu'elle foit mife à terre 
en préfence d'un officier prépofë à cet effet, 
& qu'enfin rîmï)"oi'tation s'en faffe d'une ma- 
nière en tout conforme à ce que prefcritJ'aftè 
de xiavigation. 

2. Si l'on mahquoit à quelques-unes de ces 
conditions. Je lin bmt & fans préparation fe* 
roit fujet à payer tous les di^oits. 

.3; Il ne fera accordé aucune reftitution des 
droits payés lors de l'importation , fur les toi- 
les à voiles ou 1^ voiles faites qu'on voudroît 
réexporter & qui feroient de manufaélures 
étrangères. 

4. II fera -accordé, en addition de récom- 
penfe, un fou par aune de toiles à voiles faîtes 
en Angleterre & exportées, ce qui fera pris 
fur les deniers provenans du droit additionnel, 
mis fur toutes les toiles à voiles. importées dans 

ce 



z^' 
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ce royaume, par a6le de la 12®. an. de la reiùe 
-Anne chap. 26. 

7. Sur la réexportation du chanvre qui n'eft 
point préparé, & qui efl delliné pour quel- 
ques-uns des domaines de faMajefîé.en Améri- 
que , on n'obtiendra point la reftîtutîon de« 
di-oits, qui en ont dû être payés lors de Tim- 
portation. 

8. Chaque manufeélurier de toiles à voilei 
fera tenu d'attacher, au bout de chaque pièce, 
une marque portant foa nom & le lieu de fa , 
demeure; & s'il en étoit un qui expofat en ven- 
te quelques pièces de ces toiles fans y avoir 
préalablement appofé cette marque, il paîeroic 
fg 50. pour chacune de celles qui feroient expo- 
fées en vente fans être marquées , comme il 
eft dit ci- deflus. Si quelqu'un volontairement 
& malicieufement coupoit ou défiguroît h 
marque mife à ces toiles, ou fe fer voit d*au- 
cune marque portant le nom & la demeure 
d'une autre perlbnne , il paieroit dix livres pour 
chaque offenfe: & toutes ces amendes feront 
levées par vente de meubles, au profit du dé- 
nonciateur, qui, pour y procéder, n'auroit 
befoin que d'un ordre émané de deux juges k 
paix. 

Tome FUI. Z 



554 Actes Dtr Parlement 

Stat. de la 9®. an. de George IL cbap. 37. /. 

I. Toutes toiles à voiles faites dans l'étran- 
ger, propres à faire des voiles & importées 
comme grofles toiles de Hollande ou canevas 
dé Vitrî , & pour lefquels on paie des droits, 
devront être marquées à l'inftant qu'oin Jes met 
à terre, 

" 2. Les commiflaires de la douane auront foîn 
d'avoir des marques, pour marquer ces fortes 
de toiles^ qui auront payé les droits: & cette 
marque portera le nom de la province dans la- 
quelle s'en eft faite l'importation. Si quelqu'un 
s'avife de contrefaire cette marque, & la met 
à des toiles à voiles de manufafhire étrangère, 
pour frauder les droits , il paiera cinquante 
livres pour chaque oflenfe : & quiconque ex- 
pofera en vente ces toiles étrangère)? portant 
une marque 'contrefaite, il fera condamné à 
cinquante livres d'amende. : - 

3. Chaque manufacturier, de ^toiles à voiles 
mettra à chaque pièce de fa fabrique, une mar- 
que qui portera fon nom & fon adrefle, & 
Vil ofé en ëxpbfër en vente ou eii manufaélu- 
rer, fans y mettre cette marque', il encourra 



titie amende de fô lô. pour chaque offenfe* 
Qui volontairement ou par malice couperoît 
une marque mîfe ^ ou fe ferviroit d'une qui 
porteroit le nom & Tadrefle de tout autre, il 
paîeroît ffi. 50. qui tourneroient au profit du 
dénonciateur. 

4. Tout vaiffeaii conflruit dans la Grande 
Bretagne, ou dans quelques* unes des planta* 
tîons de fa Majefté en Amérique^ en mettant 
à la voile pour la première fois, doit avoir un 
aflbrtiment complet de voiles ^ faîtej de toiles 
,inanufa6lurces dans la Grande Bretagne; & s'il 
s'en trouvoit un qui partît fans s'y être con- 
formé, le maître ou celui qui le commande 
paieroit cinquante livres* 
^ 5. Nulle perfonne ne pourra employer en 
voiles ou çn tentes goudronnées, aucune toile 
étrangère , quelque propre qu'elle y foit , à 
moins qu'elle n'ait été dûment marquée; & fî 
quelqu'un fe fervoit de celles qui ne l'ont pas 
été , outre la iaifîe des voiles & tentes , îl^ 
paieroit vingt livres d'amende. 

6. Toutes toiles à voiles manufafltirées dans 
la Grande Bretagne devra l'être de la manière, 
qui efl: amplement détaillée dans le préfent afte* 

7* Si l'on veut faire manufacturer de ces 
Z% 
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toiles. d'une longueiirou largeur eztraordinaî- 
re, les pièces devront avoir un poids propor- 
tionnel qui décidera la marque qu'on doit y ap* 
pofer. 

^8. Tout manufa6hirier devra mettre ou 
faire placer un extrait de cet a6te , dans le 
lieu où il occupe fes ouvriers, fous peine de 
quarante Shillings d'amende. 

p. Toutes Tes peines pécuniaires flatuées par 
le préfent afte feront exigibles, & le paiement 
en fera pourfuivi, comme l'eft celui d'une dette 
ordinaire, par a£lion fimple portée devant un 
des tribunaux de la Grande Bretagne, ou devant 
les juges qui fè troaveront établis dans les plan- 
tations où le délit aura été commis, & les 
foitnmes en provenant feront également parta- 
gées entre la couronne & le dénonciateur. 

T O I t E s d'I R t A N D E. 

Stat. de la ^K an. de la R. Anne cbap. 8. / 

I. Toute perfonne née en Angleterre ou en* 
Irlande peut, dans tous les ports de ce royau« 
me , charger des toiles blanches ou grifes qui 
y ont été manufafturées, pour les transporter 
dans Jcs colonies de fa Majefté , pour y en faire 
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tyafic & les y vendre; pourvu que ces mar- 
chandifes foîent prifes à bord de vaifleàux , qui 
aient été iconftruits dans la Grande Bretagne , 
& dont les trois quarts au moins de l'équipage 
iD3ient nés Bjretons ou Irlandois. 

2. Lorfqu'un maître de yaiffeiu eft pafle 
d'Irlande à une colonie, jfl ne peut ouvrir foû 
dépôt de marchandifes que la vifite n'en ait été. 
feite, & qui.ne fera ordonnée qu'^çrès que ce 
maître aura notifié au gouverneur larrivée de 
fon vaifleau , dont' il donnera le nom avec le 
fien. Il doit y joindre un inventaire exaét 
de fon . chargement ; un certificat de Tofficier 
principal du port d'Irlande d'où il eft parti, 
qui l^écifiera en quoi corififte fa cargaifon, & 
une atteftation de deux perfonnes.qui certifient, 
for là foi de leurs fermens, que toute la toile 
que le vaifleau contient eft de manufafture irr 
landoife. Ce maître doit de plus avant tout , 
£aire ferment lui-même, devant Je gouverneur, 
que les marchandifes qu'il fait entrer font les 
mêmes qu'il a prifes à bord, & qui font énon- 
cées dans le certificat qu'il a produit, -Si le 
dépôt' étoît ouvert avani que- d'avoir rempli 
toutes ces formalités; ou fi.dans la vifite du 
vaiflèftu bu y tçouvoit quelques, étoffes de. laine 
Z 3 
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qui tfèuflent point été chargées en Anglètewe 
ou des toiles qui ne folTent point des manufac- 
tures de la Grande Bretagne ou d'Irlande le 
vaiffeau & tout ce qui eft i Ibn ufage, ainû 
que toute fa cargaifon , feroient confifqués; 
& du prix en provenant, il appartiendxoit un 
tiers à la couronne, un ^u gouverneur de la^ 
colonie 6^; Tautre au dénonciateur, 

3, Les vaîflTeaux qui paffent d'Irlande aux 
colonies doivent fe conformer à toutes les re^ 
gles prefcrites pour ceux qui s'y rendent de la 
Grande Bretagne, & feront fujets aux vifitesj^ 
confifcations , amendes &c, auxquelles les 
vaifleaux bretons font fournis, 

8. Dans un procès intenté k un officier k 
caufe d^ne ftifîe faite en conformité de ce qui 
eft dit cî-defluS) le défendeur prouvera la 
juftiçe de fa caufe pa^ le contenu aupréfent 
aéèe, & fi le juge déboute le demandeur, il le 
condamner^ en même tems à payer le double 
des frais. 

9. On ne peut former d'aéKon contre ceux 
qui contreviennent aux claufes du préfimt aç^ 
te, que dans les douze mois qui fiùvénç la dé«f 
couverte du délit, 

10. Si quelque vaiffeau charge çn Angleter? 
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re, relâche dans un port dlrlande & y prend 
'des toileries du pays en obfervant les formalités 
tequife? ci-defTos, ce vaifleau, fon maître de 
h cargdfoû devront fe foumettre aux régie* 
mens, viûti^l& peines qui étoient en a&ge 
avant ^kpubficatîon du préfent aâe* Cet at« 
te n'diûra lîéu que pendant onze années. 

S^aL de la 3,^ ^m. de George L chap. 21. 

'Cet afte fut continué pour auffi longtemf 
que la Grande Bretagne jouïroît du droit dé 
faire entrer les toiles en Irlande, frahches de 
tous tribus. • i- 

Les toiles d^Iriande importées e& Afigletérre 
& réexpîoPÉéès-aux colonies j auront» la même* 
ftànchffii potè la réexportation, 

èm. de'-tëy^K m. de Ùtarles IL cbap: i8* 

Le (^iTda de fay^ifer l'acçr^iiTemént de la 
msri^f^^ &,.dJe3icoara^:i|a-navîgat;îon dans ce 
royaume ,?,jie#^jd[iofes:4ui concourent efloi- 
txelJematt^a'^qlence, la fu?^ & la force 
des Etats %i<ïtiu^tP^, a ^4eq^^ ^ anrêter 
CÇ 9|Jji fuit» ; :•;. : . 

2 4 
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1 . Depuis & après le premier Janvier 1 660. & 
de ce jour dans les tetns à venir , attcanes mar- 
çbandifes ou denrées quelconques ne feront im- 
portées dans aucuns des pays, ifles^ plantations 
ou tenitoîres appartenans k fa Majefté on étant 
en fa pofTeifion > en Afîe , Afri^ie ou Arnén* 
que, & ne feront exportas des mêmes pays» 
ifles &c. fi ce n'efl dans des navires 09 vais- 
feâù2 qui appartiendront véritaÛeinent & fahs 
a^ucune fraude aux fujets d'Angleterre ou d'Ir- 
lande, ou d*aucuns-des dits pays, ifles & ter- 
ritoires dépendais de la courotme , pourvu 
que le commandant & les trois quarts at^-moins* 
des matelots foient Ang}o^> fbus peine de 
qgnfifcations &; de pette de toutes les mar^. 
chandifes & denrées importées d^^ns les.Ueint. 
ci-deflus dits» ou exportées des mêmes lieux 
dans toute autre navire oii vaiflèau conrnie 
a^ de la faifîe du navi^^e ou vaiiTeau ayectoos 
fes canons, agréts, cordages, munitions & ap- 
paraux; dont un tiers fera au jprôfit du irèi, 
fé$ héritiers & fucceflëurs , un tiers à celui du 
gouverneur- du fieu où le délit a été commis, 
Si la confiscaâon y a été^ faites car fans cela- 
ce feeond tiers- toumeroit âLTavantage de la 
couronne, âç l'antre tiers fervira toujours à^ 



récompenfe à ceJQÎ gui aura faîff ^ ÎQfonu^ ot^ 
pourfuivi. Le délinquant ne. pourra -âll^u^ 
aucune excufe pour s'exemptçr de coraparçîîTq 
ni réclamer aucuns délais de la loi. l^n vcrfsi, 
des préfentes ; tout amiral ^ ou autres çcmoian* 
dans fur mei^^det valfTeaux de fa Majefté; ^aoc 
autorifés à faiQr tous navirte ou v^eau:8: qui 
Xe trouveront avoir contreveaias àh'Jfféflaiter 
déclaration^ & ils doivenr 1^ délivrer i lacca» 
de Tamirauté pour qu'il fpît procédé contre 
.eux ; & en cas de condamnation^ uùe rnditîé 
de lia confiscation appartiendra au roi. Se TaîUh' 
tre fera remife aux Amiraux ou cotnmandànit 
,des vaiiRaux qui auront fait la prife, pour être 
répartie & divifée entre ^x âç leurs équipa- 
ges, conformément aux'uf^ges'de fei mer^. 

'2. Aucun aubain ou étranger qui , . par & 
naifî^nce, ne doit pas fidélité au ibuveraio 4e: 
la Grande Bretagne, ou quin-eû pas riaturali-: 
fé & fait régniçole franc:. <& libre , ne liouîcai) 
depuis & après le i^^ jour de- février idôrr 
exercer les emplois de marchand ou de faôeùr, 
^ans aucun des dits endroits , fous peine de 
confiscation & perte de tgos le^ bie;is & effets 
qui feront çtn fa poffeflîcai, pQur..^tre porta- , 
géç, '\m. tiers au roi, un tiers att gouverneui(^ 
- Z5 ' ■ 



}j6i* ACTOKS DV VAKLtHiLJXT 

du Ueo où* fè fera iaite la faifie^ & l'autre au 
dénoiicktear. Toas les gouverneurs aéhiels on 
focors des plantations font âc feront obligés , 
les derniers avant-que de prendre pofleffion dé 
leurs places, de s'engagfer p4r feirment-folem- 
nel , i n'épargner auconi foin»^ pour que tou- 
(ei(>les'daufes d-deflus mentionnées foient 
ponûoeUement obfervées ; d:'èn cas de plain* 
tes par iefqaeïles tt dëmeiireroit conftant qu*au«- 
eun dos^tt gouverneurs auroitvblohtalremént 
négligé 4e retnpUr fon devoir à cet égard, le 
délinquant devrôit être puni par privation de 
fil hante dignité/ 

3^ 'Allâmes marchandîfes ou dénfrées quel- 
conque da ctû^ de la proâu£tibn ou des ma*^ 
nuÊiâores d'Afie, d'Afrique & d'Amârique, 
<n d'aucunes des pârties^d'icdlés marquées fur 
let* cartes de ces^ endroits i^efpeâifs , - ne feront 
importées en Angleterre & Irlande, û ce n'e/l 
dans des naviries ou vaiffeaûx conftruits & 
nanooivrés comme il a été dit jplâs faàut , fous 
peine de confifcation & dés vaifl^ux & ded 
effets qu'ils contîerment dont moitié au roi & 
moitié au dénonciateur. 

4. Aucunes marchandifès ou demréesquifone 
du crû 9 de la prodû^ion ou des manu&âures 



P a U R L^ M É R I Q.,tT «; 363 

de l'ëtrangef , & qui font tianfportées en An*: 
^leterre ou dans aucun de fes doniaines, fux 
des vaîiTeaux Ângloîs ou autres; appartenans 
de bonne foi à quelques-unes des placçi qui re« 
leyent de fa couronne ^ âc montiés.feion les 
réglemens expofés ci-devant > ne feront ame* 
nées d'aucun autre lieu que de .c^luî où elles 
croisent ou.dans lequel elles font maimfaâu^ 
rés, ni d'autres ports.queceuxà^mFttfagea 
donné le droit exclufif de les embarquer pour 
la traniportation>.fotzs peine de confifcation du. 
vaiffeau & des effets y renfermés^ dont moitié 
de la valeur fera adjugée au*r<)i:ât'I!autre fera 
donnée à celui qui.aura fait ou procuré la fàifie« 
5.. Toutes forces de morueifeche, caerluche, 
fardine, ou autre efçece de poJdEfon fea oufalé, 
pris & péché' cOmmunément.parJesfujets des 
domaines d'Angleterre & d'Irlande» où toutes 
' fortes de morue, d'Iiareng, d'huile oude lard 
ùûS» ou tirés de^poiflbn quelcon(|bÇ9it(oute8 na-* 
gcoires ou os de haleines » Jëfqnel« auront étç 
apportés dans l'Angleterre, faits avoir été pris 
& péchés par des ^vaifTeaux appartenans de 
bonne foi à des. Sujets fritaniques, & fans que 
le dît poiflbn ait été curé, lalé & féché dans* 
les dits Meta ^ ou fans que l'huile & le lard 
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aient été faits par les habîtans de ées endroits , 
paieront le double des droits impofës for lès 
iiubains ou étranges. 

6. Il ne fera permis à aucune perfonne de 
changer ou faire charger , dans aucoû bâtiment , 
navire ou vaifleau , dont des ^trangefs font 
propriétairèr en totalité du es partie, ou doikt 
ces ëtrangeçs ont le çonsnendement, ou dont 
les trois quarts au moins de Téquipage ne ibnc 
pas Anglois, dechaigqf^', dis- je, aucuns pois- 
fons ou autres denrées « mârchandifes de quel- 
que eipecé que ce foit, pour pafier d'un porc 
Ou crique d'Angleterre/ à un autre port m cri- 
que du même royaume , fous peiné pour cha- 
cun de ceux qui contreviendront à la véritable 
intention contenue dans le préfent aâe » de per^ 
dre toutes les marchandifes ain5 tranfportées, 
enfemble le navire ou vaifleau avec tous les 
canons, cordages, agrêts, apparaux & muni* 
cions, pour, fur la vejEite du tout, moitié être 
applfquée au rbi & l'autre au dénonciateur 
^ ' 7. Lotfque le livre des droits accorde quel» 
ques déduâioRs ou avantages fut des marchan- 
difes importées ou exportées dans desvaiileauit 
conftruits eh Angleterre ou dans quelqu'un des 
territoires que la couronne po^&ie en Afk, 
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Afrique ou Amérique , il doit toujours être 
entendu, que le maître & les trois quarts des 
mariniers doivent être Anglois, & que Tinten- 
tion de ce règlement eft que Téguipage foit 
conftament compofé de même pendant tout le 
voyage 5 à moins que m maladie , la mort, 
ou Jes fuites de la guerre n'y mettent otflacle, 
ce qui devroit être conftaté par le ferment du 
maître ou commandant. 

8. Aucunes denrées où marchàndifesducrà» 
produ6Hon ou manufaâures de Mofcovitf ; ni 
aucunes fortes de mâts, bois de conflmâion 
ou à bâtir , planches ; aucun fel étranger , 
poix, goudron, raifine, chanvre ou lin, rai- 
{ins fées , figues , pruneaux , huile d'olive; 
aucunes fortes de bleds & de grains , de fucre^ 
potafie, vins, vinaigre, ou efprits appelles 
eaux-de-vieoabraodevîn, nepounront, après 
le i^^ Avril i66i. être importés, fi cen'eft 
dans des vaifFeaux qui . appartiennent & aieni^ 
équipage félon ce qui a été prefcriç ci- deiFus.^ 
Nuls effets, nulles marchahdifes venant des 
territoires qui aj^partiennent à r£mpire Otto- 
man, ne pourrbi)t, depuis & après le i^^ Sep- 
tembre 1661. être importés que dans des vais- 
feaux , qui aient toutes les propriétés ipécjfiée» 
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d-delTiis; pourvu jqu'on en ercepte néanmom^ 
les vaiflêaux da lieu où les marchandifes font 
vaaxah&xKées^ ou du port où elles font exclu- 
iivement & ordinairement embarquées ^ û le 
maStre & les trois quarts de l'équipage font du 
fofdit pays ; fous peine de confiscation des 
TaiiTeaux & de leur charge, dont partage fera 
Eut, comme il a été dit ci-defliiSé 

ç. Pour prévenir tous les fubterfuges qu*on 
emploie afin de dérober à la connoiffance des 
douanes les marchandifes & denrées qui appar- 
tiennent réellement aux aubains & étrangers, 
îl éft arrêté que les vins du crû de France & d*- 
AUemagne , depuis & après le 20. OStobre 1 660. 
ne feront importés dans aucun des ports & lieux 
fofdits, à moins que ce ne foit dans des navi- 
res ou vaiiFeaux, qui fans fraude & véritable- 
ment appartiennent aux dominations angloifes , 
ayant leur équipage comme il eft réglç d-des- 
fus: que toutes fortes de mâts, bois de cons« 
truâions ou à bâtir, planches; tout fel étran* 
ger, poix, goudron, raifine, chanvre, raifîns 
fecs , figues , pruneaux , huile d'olive ; les 
bleds, les grains, le fucre, la potaffe, les es- 
prits nommés communément eaux -de -vie & 
bxandevins, les ^s du crû de TËipagne, da 
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Ifles- Canaries 9 du Porcùgal» de Madera^ 
desIndes-Ocddentales^aînflque toutes lèsdeo^ 
rées du crû , produâdoii ou manufaétures de 
Mpfcovie, depuis & après le i^K jour d'avril 
1661. devront être importées dans des navires 
conflruits & montés comme d-deflus: que les 
iraifins de Corînthç & autres denrées de Tur- 
quie ne pourront être introduits dans les domi« 
nations angloifes, depuis & après le premier 
Septembre x66i. fi l'importation ne s'en fait 
dans des vaifTeaux conformes en tout aux ré* 
glemens déjà établis dans la préfente déclarati- 
on; fans quoi tous les e£Fets fufdits feront ré- 
putés appartenir à des aiïbains & feront tax^ 
comme tels. 

10. Voulant- empêcher, toutes les fraudet 
que Ton peut employer poiur colorer Tachât 
des vaiiTeaux étrangers , il efl: id flatué, que 
nul vaifTeau de conflruélion étrangère n&feni 
réputé appartenir à l'Angleterre, qu'autant 
que le propriétaire aura fait connoître au prin^ 
cîpal officier de. la douane.ré&knt au pôlrt l& 
plus près de fon domicile, qu-!il n'eil point é-^ 
trangçr, devant lequel il certifiera^foùs fennent 
qu'il a fait cette acquifîtion dé bonne foi; en^ 
déclarant fes aijbdés» s'il^ a, &^£sdÈaiK vok 
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4o*àuâm étranger n'a intérêt dans fon acquisi- 
tion. L'officier lui donnera on certificat fjgné 
dt ÙL main & auquel il appofen^ lefceau de fon 
offiœ: dont il fera regiflre & qu*il enverra par 
duplicata à la douane de Londres ou à celle de 
Dublin y félon que les dits certificats auront 
été délivrés en Angleterre ou en Irlande^ y 
mentionnant le nom. des vendeurs, de Tacqué*^ 
reùr & de fes affociés & le pi:ix de Tachât. 

II., Si un officier des douanes., depuis & 
après le premier jour d'avril fuidit, alloue le 
privilège de navire ou vaiifeau anglois; à un 
bâtiment de <ion(lru£lioh étrangère , avant 
qu'on lui en ait délivré certificat, ou qu'il ait 
exigé le ferment requis & la preuve conféquen- 
te: fi eet officier cbiicede ce privilège à un 
vaiiTeau de conftruâion angloife ou étrangère, 
arrivant dans un port quelconque & y faifant 
dédaration des marchandifes qu'ail y importe, 
avant que.d'avoit examiné fi le commandant 
& les trois quarts des mariniers font Anglois : 
s*il accorde inn.vaifleau de conflruâion étran- 
gère, qui apporte des denrées qui font du crû 
du pays dans lequel il a^ été conftuit; fi cet 
officier, dis- je, lui accorde le privilège que cet 
tôeattribuie aux vaiilêaux de ce pays ,. avant 

que 
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que de s'être ioflriiic 8*il y a été réeUement 
conftniit ^ & fi le commandaat & les trois 
quarts de l'équipage fent gens de cette nation: 
fi enfin une perfonne, qui eft aébellement ou 
ou qui fera par la fuite nommée gouverneur 
d'aucuns pays, iQes, plantations ou territoires 
britanniques en Afie, Afrique ou Amérique^ 
fottffire qu'un vaifleau ou navire deconflruétion 
étrangère, charge ou décharge des marchandi^ 
fes ou denrées dans le diftriâ qui lui efl con* 
fié, avant que de s'être fait repréfenter le cer- 
tificat ci-deifus énoiicé , pour être examiné 
par lui ou par ceux qu'il à chargés de cette 
infpeflion , & fans s'être aflfuré fi le complet 
de l'équipage efi: conforme aux loix déjà dites; 
dans tous ces cas, la négligence du gouverneur 
ou de l'officier de la douane fera punie par pri« . 
vation de place ou d'emploi. 

i^. Cet aâe n'entend ni prohiber ni res- 
', treindre l'importation des lâarchandifes du dé-, 
troit de Gibraltar venant des lieux, où £elon 
l'ufage elles doivent être chargées: ni celle de^ 
effets apportés des Indes Orientales, & em- 
barqués dans les lieux ordinaires au fud & k 
l'orient du cap de Bonne -Efpérance, quoi 
qu'ils ne foieùt point du crû, produâion on 
Tome VIIL ' Aà 



.* 



Y 



mànufeéhire dé ces endroits: m oÉ^e-des den- 
tées ou des ouvrages manu£EK6l^és 'en £i|)^e| 
en Portugal 9 ou aux Hles occidentales àppel- 
lées communément Açores, Madère ou Ca^ 
iiarîes, pourvu que les bâtîméns, tnaîoraw & 
mariniers foient choifîs conformément au pré- 
fcnt aQ:e. 

15. Cet aéle ne s-étend nullement aux lin- 
gots d'or ou d'argent, ni aux effets que^des 
vailTeaux anglois, montés comme phis h^uty 
& ayant commiffion du roi , auront pris de 
bonne foi, en vertu de lettres de repréfaiHes ; 
ioi à l'huile de veaux -marins apportée de R'us- 
fie en Angleterre, en fe conformant poiir l'em-- 
barquement, les vaîffeaux & l'équipage à tout 
ce qui eft ordonné par cette déclaration. 

18. Depuis le premier Avril i6(5i. aucun 
fucre , tabac, coton-crud , indigo, gingem- 
bre, bois de teinture, qui font du crû desWan- 
tations Angloifes ,^ ne feront portés, voitures 
& tranfportés que dans quelques colomes de 
la même nation , en Angleterre ou en Irlande, 
fous peine de la confiscation entière des dites 
marchandîfes & des vaîffeaux, coname de tout 
ce qui leur appartient, pour la valeur en êti^ 
partagée; moitié au roi & moitié au dénon* 
ciateur. '^ • ^- ^ 
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' 19. Chaque navire ou vaiffeau qui depuis & 
.après le 25. Décembre 1660. partira d'Angle- 
terre j dlrlande, pays de Galles ou delà ville 
de Berwick fur Twed, pour aller aux planta- 
'tîons d'Amérique, d*Afie ou d'Afrique, devra 
donner aux officiers en chef de la douane du 
iport d'où il mettra à la voilé^ bonne & fuffi- 
fante caution jufqu'à la fomme c^ mille livres 
flerlîng, fi le vaifleau a moins de cent ton* 
neaux, & du double fi le vaiffeau eft d'un port 
plus confidérable, pour nantîffement de l'obli- 
gation qu'il contraâe^ qu'en cas qu'il charge 
aucunes des fMjTdites denrées dans qu^lque^unes 
des fufdites plantations, il les tranfportera, 
déchargera & mettra à terre dans un des ports 
d'Angleterre ou d'Irlande, Quant aux vais* 
féaux qui aborderont au« plantations, & qui 
viendront d'autres ports ou endroits, qui ,^, par 
cet a£l:e, ont droit d'y conamercer, le gouver- 
neur aura fain, avant que d'accorder.permis- 
fion de charger, de faire donner l'obligation 
ci-deffus mentionnée, en. y obfervant lejj me- 
i mes proportions , pour^épondre que toutes les 
-idenréies.<embârquées en. coilfléquence feront por- 
tées dans une colonie natiqnj^le, ou ^dansdes 
ports d'Angleterre ou d'Irlande. Si un vaiffeau 
Aa 2 
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prend des marcbandifes , avant que d'avoir 
formé cet engagement, ou fans avoir produit 
un certificat des officiers d'une douane quelccm*- 
que d'Angleterre ou d'Irlande^ comme H y a 
contra£èé réellement ces obligations^ , il fera 
confifqué avec tous f^ canons, cordages, ap- 
paraux &, agrêts; ôc la dite confifcation fera 
employée & recouvrée de la manière déjà dite. 
Tous & chacun des gouverneurs des pUmta- 
tkms remettront, deux ftis par an, des co- 
pies véritables de toutes les obligations par 
eux reçues, à l'ofBcier en chef des douanier 
de Londres. 

Stat. des 13. ^ 14**. an. de Charles IL ciap. II, / 

6. Etant requis paf le ftatut de la ia«. an- 
née de ce règne chap. 18. que dans différens 
cas- le Maître & les trois quarts de l'équipage 
d'un vaiffeau foient des Anglois, il eft icifta- 
tué qu'on ne peut attribuer ce nom qu'aux fu- 
jets du roi, lefquels font nés en Angleterre, 
en Irlande ou dans les plantations qui appar- 
tiennent à la couronne, & que le nombre fera 
compté fur ce qu'il y en aura eu à bord pen- 
dait la durée du voyage. 
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Stdt. d&s 2%. ^ 23*. de Charles IL chap. 26. f. 

II. On n'emploiera plus le mot, Irlande > 
dans les obligations qu'on doit exiger en vertu 
du ftatut de la i2^ année de Charles II. chap. 
iS. — Tout vaiffeau qui, étant aux planta- 
tions, recevra fur fon bord quelques-unes des 
marchandifes mentionnées dans le fufdit Ilatut^ 
9vant que fon maître ait fourni les cautionne^ 
ïnens requis, ou qu'il ait prouvé par certificat, 
en bonne forme qu'il les a voit antérieurement 
donnés; ou le vaiffeau qui portera fes mar* 
chandifes dans tout autre lieu que celui énon- 
cé dans les obligations prifes, fera confifqué^ 
enfemble fes canons, munitions, agrêts, cor- 
dages, apparaux & cargaifon, pourlavalew 
en être également partagée entre le roi , & celui 
qui aura fait lafaifie, ou qui pôurfuivra le dé-^ 
^ lin^uant dans aucune des fufdites plantations, 
ou d^s la cour du Grand Amiral où du Vicer 
Amiral d'Angleterre, ou enfin dans quelques 
tribunaux réguliers du royaume. 
" 12. Les gouverneurs des plantations Teironç 
tenus d'^érivôyer, au moins une fois chaque an- 
^^e^ aux officiers de la douane de I^bndres^ 
A'â 3" ' 
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one lifle de toas }es raiileaiix qnî amont pris^ 
diarge dans leur diflxiâ reJpeftif^ avec copie, 
des obligations qu'ils en auront reçues; & fi 
quelques vaiiTeaux appartenons aux fufdites 
plantations^ & y ayant pris en charge du fa* 
cre, du tabac, du gingembre, dû coton-cnid, 
de rindigo & des bois de teinture , Va décharger 
dans tout autre endroit que rAngletëtte; ces 
TaîfTeaux, avec leurs agrets, cordages & ap- 
paraux, enfemble toutes les roarchandifes qu'ils 
contiennent, feront confifqués pour la Valeur 
éû être recouvrée" & divifée comme il a été 
d-deflus, ' ' ' ' 

13, Toute peribnne peut aftîonnér le maître 
d'un vaiffeàu pris en cette contravention âc 
ïe poûrfuivre 'dans toutes les cours d'amirauté 
d'Ari^eterre. - 

i -• • 

Par un aéle pour Tunîon des deùx>6yaumes 
d'Angleterre & .d'Ecofle,' paffé, ^^àns la s^ 
année de la réîhe Annei'art. 4. il cft arrête 
que, jdq jour de cette union & car U fuite à 
jamais, il y aura, entre les Sujets du royaume 



um 



de I4 Gfrahde Bretagne uhë ^ileinë liberté 
ne entière communauté dé conmiercé & de 



& une entière communauté 



navîgttioû, i>oûr alfer & rereaîr de-joip les 
pata ou Ueux^du fufdît royaume , aînfî ^e, jja^ 
domaines &. plantions qui en iidevent ; ôc 
que tous les droits, privilèges & avantages gui 
font ou pourront devenir proptes à T^neâes 
deux parties de ce royaume uni ^ deviéndroto 
communs à toutes les deux » fi ce ii'eft dans ki ' 
cas où par les préfents articles > il eftexpréffî^*^ 
ment convenu, d'établir une difHnfÏÏon. ^ 

Fin ©^ H^iTiRME Vojdume. 
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